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PARTIE BOTANIQUE. 

NOTE 

SUR LBS ANTHÉRIDIBS DBS FOUGÈRBS; 

Par M. O. TBUaST (1). 



G*est à M. Nœgeli que Ton doit la découverte des véritables 
antbéridies des Fougères {2). Plusieurs observateurs, qui 8*é- 
taient livrés à la recherche de ces organes , préoccupés de la 
théorie d*Hedwig sur la fécondation des Cryptogames » avaient 
cru les trouver là où ils devraient être en effet d'après cette 
théorie, c*e8t-à»dire dans le voisinage des jeunes sporanges. 
Diverses sortes de poils, qui remplissaient et peu près les condi- 
tions voulues , furent indiquées tour à tour comme représentant 
les organes mâles des Fougères. Mais la structure de ces corps 
ne répondait pas à celle que possèdent les anthéridies dans les 
Cryptogames voisines , et nulle part la présence caractéristique 
des spermatozoïdes ne confirma ces désignations hasardées. La 
nature , en effet , n*a placé les anthéridies des Fougères ni sur la 
partie des frondes roulée en crosse , ni au milieu des sores , ni 

(4) Le nuinuscril et les dessins de ce Mémoire nous onl été remis par l'au- 
leur au mois d'octobre 4 848. 

(2) ZeitKhrifi f^ir %oièmM(M{Uiche Bolanik, premier cahier, p. 168 (4 8i4). 
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sur le pédicule même des spoi'anges ; contrairement à toutes les 
prévisions de la théorie « c^est sur la plante en genuination que 
Ton trouve ces organes , sur des individus qui comptent à peine 
quelques semaines d'existence , et ne se composent encore que 
d'un petit nombre de cellules. Ce fut en suivant le développe- 
ment d'un semis de Fougères , que M. Nsgeli fui conduit à cette 
découverte inattendue : il remarqua sur de très jeunes frondes de 
petits corps d'apparence glanduleuse, qui. par leur structure et 
surtout par les spermatozoïdes qu'ils renfermaient , offraient une 
analogie frappante avec les antbéridies des Mousses. L'auteur , 
dans le mémoire que je viens de citer , décrit avec soin le mode 
de formation de ces corps jusqu'alors inaperçus , et donne de 
longs détails sur les différentes sortes de mouvements qu'affectent 
les spermatozoïdes après leur sortie des anthéridies. Mais le 
faible grossissement qu'il parait avoir eu à sa disposition ne lui 
a pas permis de voir les organes au moyen desquels ces mouve 
ments s'exécutent Je vais, en exposant le résultat de mes 
propres recherches , compléter les observations de M. Nsegeli sur 
ce point important. 

On sait que, dans la germination des spores de Fougères, la 
vésicule interne se gonfle , perce la membrane colorée et réticu- 
lée qui constitue le tégument , et se montre au dehors sous la 
forme d'une cellule incolore, renfermant quelques granules 
verts, sur les parois de laquelle les débris du tournent restent 
longtemps attachés. De nouvelles cellules naissent à la suite de la 
première : il en résulte bientôt une petite expansion foliacée , 
d'abord oblongue ou spathulée , plus tard à peu près cordifonne. 
Ce pœmier état de la végétation des Fougèi^es a reçu les noms de 
pseudocotylédon , pro-embryon , prothallioro. Le tissu mince et 
délicat dont il est formé ne consiste qu'en une couche de grandes 
cellules polyédriques, tandis que la première feuille, qui naîtra 
plus tard du milieu du limbe , offre déjà un tissu plus résistant , 
formé de plusieurs couches de petites ceNules à parois sinueuses, 
r/cst sur le pseudocotylédon que naii^isent les anthéridies. lorsque 
les 5|K}res de Fougères ont été stances dans les conditions ncces- 
siiircï de température et dimmiditê , la germination marche 
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assez rapidement ; le pseudocotylédon ne tarde pas à se dévelop-^ 
per, et , au bout d'environ deux mois, les anthéridies com- 
mencent & se montrer en abondance sous la forme de petits 
mamelons celiuleux, qui font saillie à la surface de la jeune 
fronde. Ces mamelons se composent ordinairement de trois cel- 
lules superposées , qui renferment quelques rares granules verts ; 
leur centre est occupé par une cavité , dans laquelle sont conte- 
nus les spermatozoïdes. La cellule inférieure sert à fixer Tanthé- 
ridie sur le pseudocotylédon ; la seconde entoure la cavité cen- 
trale comme une sorte d'anneau ; la troisième enfin recouvre 
cette cavité , et forme le sommet du mamelon. Cette structure 
est d'ailleurs sujette à varier légèrement : tantôt la cavité centrale 
est limitée à l'espace qu'entoure la cellule médiane ; tantôt elle se 
prolonge à travers la cellule inférieure jusqu'à la surface du 
pseudocotylédon (1). 

Dans les jeunes anthéridies , la cavité centrale n'est remplie 
que d'une matière granuleuse gris&tre ; peu à peu, on y voit se 
dessiner de petits corps sphériques, qui sont les spermatozoïdes. 
A mesure que le développement de ceux-ci 'avance, la cavité 
centrale augmente de volume , et refoule fortement les parois 
de la cellule périphérique. Enfin , il arrive un moment où la 
pression est si grande que l'anthéridie crève brusquement. La 
cuticule qui recouvre le mamelon se déchire ; la cellule du som- 
met , qui servait comme de couvercle à la cavité centrale , se 
rompt , ou quelquefois est chassée à travers la déchirure de la 
cuticule, (^s spermatozoïdes sont expulsés en même temps : 

(I) M. NaBgeli décrit d'autres nuxlificaiioDS de structure que je n'ai fioint vues. 
Fbur lui , la cavité centrale est entourée , non par une cellule unique , mais par 
quatre cellules. Il a trouvé aussi des anthéridies très développées , formées de 
cinq ou six séries de cellules superp«>sées , à travers lesquelles se prolongeait la 
cavité centrale. J'ignore si Ton peut attribuer ce développement extraordinaire 
aux circonstances particulières dans lesquelles se trouvaient peut-être placés les 
semis de II. NiQgeli. et qui. en favorisant beaucoup la germination, auraient con- 
tribué à multiplier les parties dont les anthéridies sont composées. Je me conten- 
terai de dire que j'ai répété mes recherches à deux années ll'intervalle, que j*ai 
observé un nombre très considérable d'anthéridies , et que je crois que les dei>- 
stns qui accompagnent ma note représentent bien létat normal de ces organes 
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aussitôt la cellule périphérique, n'étant plus gênée par la pression 
de la cavité centrale , se dilate et reprend son volume normal. 
On voit que la manière dont s ouvrent les anthéridies des Fou- 
gères offre de la ressi mbiance avec ce qui se passe dans les 
Mousses , où , par suite de la pression qu'exerce la masse des 
spermatozoïdes , la cuticule se déchire également au sommet de 
Tanthéridie , et les cellules terminales sont souvent de même 
projetées au-dehors. 

Les spermatozoïdes , au moment de leur sortie « se présentent 
sous la forme de petites vésicules sphériques , grisâtres , dont le 
contenu est peu distinct, ils sont d'abord complètement immo- 
biles ; mais, au bout de quelques instants, on les voit l'un après 
l'autre se dérouler subitement et s'élancer dans le liquide am- 
biant avec une rapidité prodigieuse. Ils se mettent alors à décrire 
des mouvements giratoires extrêmement vifs, qui se prolongent 
quelquefois sans interruption pendant une heure ou deux. La 
vitesse de leur course est beaucoup plus grande que celle des 
spermatozoïdes du Chara et des Mousses. Une gouttelette d'eau 
iodée suffit pour lés arrêter brusquement; ils se montrent alors 
tels que je les ai. représentés dans les planches â et 5. Le corps 
est tordu en hélice , comme dans les autres spermatozoïdes ; 
mais il m'a paru être aplati , et former plutôt un petit ruban 
qu'un fil spiral : il est d'ailleurs peu nettement défini, surtout aux 
extrémités. Les organes locomoteurs ne consistent pas ici en 
deux longs cils, comme dans les Mousses, les Hépatiques et les 
Characées , mais en un faisceau de cils courts, nombreux , for- 
mant une espèce de crête qui émane de la partie antérieure du 
corps. Le nombre de ces cils rend facilement raison de l'extrême 
vitesse avec laquelle ces spermatoz;oïdes se meuvent. La moitié 
postérieure de leur corps, est ordinairement appliquée sur une 
grande vésicule hyaline, qu'ils entraînent avec eux dans leur 
course. 

11 serait superflu , je crois, de chercher à démontrer l'identité 
des organes que je viens de décrire avec les anthéridies des 
autres Cryptogames. La présence des spermatozoïdes roulés en 
spirale et s'agilanl au moyen de cils vibratiles suffit , ce me 
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semble, pour trancher la question. Les anthéridies des Fougères, 
quoique plus petites et plus simplenoent organisées que celles 
des Mousses , ont cependant une structure et un mode de déhis- 
cence analogues ; elles en diffèrent beaucoup moins sous ce 
rapport que les anthéridies des Chara avec leur organisation si 
compliquée. Une seule circonstance semble jeter du doute sur la 
vraie nature des organes découverts par M. Naageli. Dans les 
Mousses , les Hépatiques et les Characées , le moment où se 
montrent lès anthéridies parait toujours coïncider avec celui où 
naissent les sporanges; et ce n'est pas là un des moindres argu- 
ments, que les partisans de la sexualité des Cryptogames peu- 
vent alléguer à Tappui de leur opinion. Dans les Fougères , au 
contraire, de longues années doivent certainement s'écouler entre 
répoque où naîtront les organes de la fructification et celle où 
ont paru ces mêmes anthéridies , que Ton suppose destinées à les 
féconder. Mais cette objection n'aurait de valeur , que si nous 
avions des données certaines sur les véritables fonctions des an- 
théridies, et sur la manière dont ces fonctions s'exercent. Malheu- 
reusement nous sommes aussi ignorants à cet égard , aujour-- 
d'hui qu'au temps d'Hedwig, dont la théorie, si plausible qu'elle 
soit, n'a pu encore être éclairciii ni confirmée par l'observation 
directe. Nous voyons bien cer^iines Mousses et certaines Hépa- 
tiques dioïques, dans lesquelles les individus à sporanges ne par- 
viennent jamais à une fructification parfaite , si des individus à 
anthéridies ne croissent pas dans le voisinage. Mais nous ne sa* 
vons rien de plus, et la supposition d'une fécondation, quoique 
très spécieuse, n'est cependant pas rigoureusement nécessaire 
pour expliquer ce fait. On ne peut donc s'appuyer sur une 
hypothèse , sinon très douteuse , au moins très obscure , pour 
rejeter une analogie basée sur des observations positives. 

Au reste , la famille des Fougères n'est pas la seule dans laquelle 
les anthéridies se montrent au moment de la germination , long- 
temps avant la naissance des organes reproducteurs. Je me suis 
assuré que les Équisétacées ne doivent pas causer moins d'em- 
barras k l'imagination de ceux qui veulent admettre une sorte de 
fécondation chez les Cryptogames. Hedwig . dans les admirables 
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travaux auxquels j*ai fait plusieurs fois allusion, prétendit, con- 
formément à sa théorie, retrouver les anthéridies des Equiseium 
dans les élatères qui accompagnent la spore (1\ Mais la structure 
de ces filaments , leur persistance , leur pouvoir hygroscopictue 
montrent assez que leurs fonctions se bornent à favoriser la dissé- 
mination des corps reproducteurs. Guidé par les résultats qu'avait 
obtenus M. Naegeli avec ses semis de Fougères, j'ai répété les 
mêmes essais sur quelques espèces é^Equisetum^ et j'ai obtenu 
le même succès. Au bout d'environ trois mois, le pseudocotylédon 
s'était développé , non pas en un limbe foliacé , comme dans les 
Fougères , mais en une touffe de petites expansions lobées irré- 
gulièrement, qui formaient, suivant l'expression de Vaucher, de 
petits gazons d'environ une ligne de diamètre. C'est au sommet 
des lobes que se trouvent les anthéridies. Elles sont assez grandes, 
ovoïdes , et plongées dans le parenchyme de petits mamelons sail- 
lants, ce qui les rapproche des anthéridies de plusieurs Hépatiques 
frondiformes. Les spermatozoïdes, cependant, ressemblent à ceux 
des Fougères. J'espère pouvoir donner plus tard sur ce sujet une 
description et des figures détaillées , que diverses circonstances 
ne m'ont point permis d'achever jusqu'à présent. Lts Equiseium 
n'offrent pas autant de facilité que les Fougères pour ces sortes 
d'expériences ; car leurs scores perdent , au bout de quelques se- 
maines, la faculté de germer. Celles des Fougères , au contraire , 
germent très bien au bout de plusieurs années , quelquefois même, 
dit-on , après un demi-siècle (*2). 

Nous n'avons que des données fort incertaines sur les anthéri- 
dies des Lycopodiacées et des Rhizospermées. J'avais entrepris 
quelques recherches sur la première de ces familles, ainsi que sur 
la tribu des Ophioglossées , petit groupe qui s'écarte beaucoup , 

(\) Thêoria generattonis et fruclificalionis plantarum eryptogamiairum Unnœi, 
retracUila et nucta, p. 85. 86. 

{%) Deux plants de Gymiiogramma calomâlatios onl été obtenus, dans le jardin 
du Liverpool, d'un semis de spores provenant de Therbicr de Porster, et vieilles 
d'environ cinquante ans. — J -E. Smilh. DirectioHs for raising FerM from seetl, 
as praciiaedby M H. Shepheid of Lioerpool {Tnmsnclions of Ihc horticuUurttI So- 
ciety, vol. III. p. :V\H — 1820). 
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comme on sait, du type des vraies Fougères. Une circonstance, 
à laquelle j*étais loin de m'attendre , a fait échouer toutes mes 
tentatives. Toutes les spores de Lycopodium clavalum et d'OphiO' 
glossum vulgatumque j'ai eues k ma disposition^ quoique fraîche- 
ment recueillies sur des plantes vivantes» étaient stériles : jamais, 
quelquesoin que j'aie donné âmes somis, je n'ai obtenu le moindre 
commencement de germination. Je n*ai pas été plus heureux avec 
quelques espèces exotiques cultivées dans les serres du Jardin des 
Plantes. Examinées au microscope, ces spores avaient une couleur 
grisâtre qui révélait Tabsence des matières oléagineuses que con- 
tiennent les spores fertiles. Je mentionne cette particularité, parce 
qu'elle peut servir à expliquer pourquoi , dans nos environs , ces 
mêmes espèces , qui semblent fructifier abondamment chaque 
année , restent néanmoins toujours cantonnées dans des localités 
fort restreintes. 
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PLANCUE 2. 

Scolopemlt'ium ofliehuile. 

Psioudocotylérlon couvert danlhéridies, pruvenanl d'un semis fuil » la fin du prin- 
lemp!}, depuis deux à trois mois. — a, tégument de la spore, qui s'est ouvert, 
lore de la germination , pour livrer passage à la spore. ( Grossissement de 
150 diamètres.) 

PLANCHE 3. 

Fig I . Antbéridies à divers degrés de développement. — Celle de gauche est 
encore jeune; la cavité centrale , où se formeront les spermatozoïdes, ne ren- 
ferme qu'une matière granuleuse grisAtre. — ^ns celle du milieu , les sper- 
matozoïdes se montrent déjà sous la forme de petites sphères confusément 
entassées; leur développement a augmenté le volume de la cavité centrale, et 
refoulé la paroi des cellules adjacentes. — L'anthéridie de droite est vide ; la 
cellule périphérique et celle de la base, n'élant plus gênées par la pression des 
spermatozoïdes, ont repris leur volume normal. (Grossissement de 400 dia- 
mètres.) 

Fîg i S|>erlnat07.olde^ (Urossissoment de iOO diamètres.) 
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PLANCHE Û. 
Pleris aquUina. 

Pâeudocotylédon âgé d'environ »ix semaines. — a, tégument de la spore. (Gros- 
sissement de 4 50 diamètres.) 

PLANCHE 5. 

Fig. 4 . Anthéridies à divers états. — Celle du milieu est encore pleine, mais prête 
à s'ouvrir. — Celle de gauche est représentée au moment de la déhiscence ; les 
spermatozoïdes sont encore enroulés et immobiles. — Celle de droite est vide 
depuis longtemps; les parois de la cavité centrale ont pris une couleur brune. 
(Grossissement de 400 diamètres.) 

Fig. 2. Spermatozoïdes. (Grossissement de 400 diamètres.) 



CONCLUSIONS ET RÉSUMÉ 
d'un mémoire suu la végétation de l'archipel des féroe, 

COMPARÉE A CELLE DES SHETLAHD ET DE L* ISLANDE ■itlDlOHALE ; 



Les espèces végétales qui peuplent les îles que nous compa- 
rons ensemble peuvent se ranger sous quatre types bien distincts.^ 

!• Le type germanique ou britannique. — Sous ce nom je 
réunis, avec MM. H. Watson et Ed. Forbes, ces espèces banales 
qui sont répandues dans toute l'Europe moyenne, et forment, 
pour ainsi dire , le fond commun des flores de TAIIemagne , de 
l'Angleterre , du sud de la Scandinavie et du nord de la France, 
C'est à ce type qu'appartient la majorité des plantes répandues 
depuis l'Angleterre jusqu'en Islande. 

2* Le type maritime et littoral. — Ces végétaux rentrent pour 
ainsi dire dans la première section, par la grande étendue de l'aire 
qu'ils occupent dans les deux continents. Mais ils se distinguent 
des espèces du type germanique par leur station constante et bien 
déterminée. On ne les trouve jamais à une grande distance de la 
mer, et sous ce point de vue leur diffusion est soumise à des con- 
ditions spéciales qui ne régissent pas la dissémination des espèces 
terrestres; telles sont : Cakile maritima , Corhlearia offirinalis , 
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Arenarta peploides, Liihospermum maritimum , Plantagu mari- 
lima , Eryngium maritifnufn , Pyrethrum maritimum^ etc. 

S"" Le type cUpino-boréal. —Je range dans cette catégorie toutes 
les plantes qui existent à la fois au niveau de la mer, dans les 
terres polaires, telles que le Groenland , le Spitzberg , le nord de 
la Scandinavie, à partir du 68* degré de latitude et sur les som- 
mets des Alpes de la Suisse ou de la France. Ex : Àrabis pe- . 
trœa^ Draba incanaj Silène acaulis, Rubus saxcUilis , Dryasocto^ 
petala , Sibbaldia proctimbens , Alchemilla alpina , Saxifraga 
oppositffolia, Polygmum viviparum, Oxyria reniformis^ Cha- 
mœledon procumbens , Juncus triglumis , Luzula ptlosa , Poa al- 
pma, etc. 

&*" Le type arctique comprend toutes les espèces qui ifont été 
trouvées jusqu'ici que dans les régions polaires et manquent dans 
les montagnes de l'Europe centrale ; je considère ces végétaux 
comme caractéristiques de ces régions , quoiqu'ils s'avancent en 
général le long des Alpes Scandinaves jusqu*au cercle polaire , et 
qu'un grand nombre d'entre eux reparaissent dans les montagnes 
de r Ecosse. Ex. : Ranunculus nivcUis^ Papaver nudicaule, Saxi- 
fraga nivalis y S. rivularis , 5. tricuspidata ^ Cornus suecica^ 
Komigia islandica , etc. 

Examinons maintenant , d'une manière générale , la distribu- 
tion géographique de ces végétaux dans les archipels que nous 
avons étudiés. 

Considérées dans leur ensemble, les iles Britanniques, les Or- 
cades, les Shetland, les Féroe et l'Islande, forment pour ainsi 
dire une longue chaîne qui unit l'Europe moyenne à lAmérique 
septentrionale. Ce sont les seules terres situées entre l'ancien et le 
nouveau monde. Cinq cent trente espèces végétales sont répan- 
dues dans les Shetland , les Féroe et l'Islande , qui forment la 
moitié septentrionale de cette chaîne. Aucune d'elles n'est parti- 
culière à ces lies ; toutes existent en Europe; le plus grand nombre 
se retrouve en Amérique. Si donc les deux continents on contribué à 
peupler ces lies, l'Europe a eu une part plus large que l'Amérique 
dans cette colonisation ; car sur les 530 espèces connues dans les 
Shetland, les Féroe et l'Islande, il y en a 108 qui appartiennent 
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exclusivement à rancien monde , et pas une seule qui soit propre 
à TAinérique. 

Ce résultat n'est point isolé dans la science. Déjà depuis long- 
temps on avait remarqué que les Iles Aloutiennes, qui unissent 
l'Asie et TAmérique boréale, étaient habitées par des e^ccs 
communes presque toutes aux deux continents (1 ). 

En admettant la colonisation de ces cordons insulaires, je pré« 
juge une question controversable et controversée ; car d'exeellcfits 
esprits supposent que les plantes répandues dans les Shetland, 
les Féroe et T Islande, sont nées dans ces îles, et nient qu'elles y 
soient arrivées des côtes d'Europe ou d'Amérique. Toutefois cettc^ 
dernière opinion me paraît la plus soulenable. En eflet, si ces archi- 
pels étaient des centres de végétation, ils posséderaient au moins 
quelques espèces qui leur seraient propres, et que Ton ne trouverait 
ni sur l'un ni sur l'autre continent; mais quand on réfléchit que 
toutes les plantes qui les peuplent appartiennent à TEurope, et 
qu'on voit le nombre relatif de ces espèces diminuer à nriesure 
qu'on s'avance vers le Groenland , à travers la chaîne d'tles que 
nous considérons, on ne peut s'empêcher davouer qu'elle paraU 
avoir été envahie par les plantes européennes, tandis que les 
végétaux arctiques du Groenland formaient un contre^^urant 
d'une force moindre qui vient expirer aux Féroe. Ainsi , sans pré- 
tendre trancher ici ta grande question de la patrie originelle des 
végétaux , je crois pouvoir avancer que dans toutes ces îles la 
distribution des espèces est précisément celle qui devait résulter 
d'un système de colonisation dans lequel l'Europe et TAmérique 
avaient une part inégale. Je n'aflirme rien de plus; mais je 
ne puis m 'empêcher de faire observer que mes résultats sont 
complètement d'accord avec ceux que MM. H.Watson et Edward 
Forbesont obtenus en étudiant la Flore et la Faune des îles Britan* 
niques. Tous deux pensent que ces Iles ont été peuplées par P Eu- 
rope continentale, parce qu'elles ne possèdent qu'une seule espèce 
bien caractérisée , VEriocauUm sepkmgulare^ qui n'existe pas sur 
notre continent. Or, la superficie des Iles Britanniques est assez 

(1) De Candolle, article Géographie botanique du Dictionnaire des Scienceê 
mUurelks, t. XVIII, p. 404. 
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grande , leur relief assez accidenté , leur climat assez varié depuis 
le Cornouailles jusqu'aux montagnes du nord de T Ecosse , pour 
qu'on puisse les considérer comme un centre de création. Cepen- 
dant il n'en est point ainsi ni pour les plantes ni pour les ani- 
maux, car la Faune et la Flore britanniques ne comptent pas une 
seule espèce qui leur soit particulière. 

Les recherches des géologues sont venues conrirmer celles des 
botanistes et des zoologistes. Ainsi M. d'Âixhiac (1) a très bien 
montré que les couches du terrain de transport étant identiques 
des deux côtés de la Manche , la séparation de TAngleterre de la 
France doit être considérée comme postérieure à ce dépôt de 
cailloux roulés. Pendant la période qui a suivi la formation des 
couches marines les plus modernes j c'est-à-dire après leur émer- 
sion du sein de TOcéan , la France et l'Angleterre faisaient donc 
partie du même continent. Or, à cette époque , le sol de ces deux 
pays étant celui que nous foulons encore aujourd'hui , une végé- 
tation analogue à celle que nous voyons a pu s'y établir. Nous ne 
nous étonnerons pas davantage de voir la prédominance des plantes 
européennes dans les ties qui unissent l'Europe à l'Amérique , 
puisque l'Angleterre , le premier et le principal anneau de cette 
chaîne , était réunie à la France. M. Edward Forbes (2) a fait un 
pas de plus : il a émis l'opinion que les plantes arctiques qui se 
trouvent en Angleterre y ont été transportées pendant l'époque 
glaciaire , à une époque où le Groenland , les sommets des mon- 
tagnes de rislande, de la Norvégeet de l'Ecosse formaient autant 
d'îlots sur cette mer glaciale. 

Je ne mets pas en doute l'existence de cette époque ; mais 
M. Forbes suppose que pendant toute sa durée les Orcades , les 
Shetland et les Féroe n'étaient pas encore émergées. Je n'ai , à cet 

(I) Bulletin de la Société géologique de France, t. X, p. 220, et Notice sur sea 
travaux géologiques, p. 3. 

(t) On the conoe&ion belween the Distribution of the exisling Fauna and 
Flora of the British Isles and the geological changea wich hâve affected their area 
especially during theepoch of the northern drîfl. — Diagram of the distribution of 
british phanerogamous plants and marine Mollusca. ( Mémoire of the geological 
Surf>ey of Gteat Britain, p. 345 el 380 [ 48i6 ].) 
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égard, aucune opinion arrêtée ; néanmoins , quand je vois que la 
plupart des plantes de l'Islande et des montagnes de TÉcosse se 
retrouvent aux Féroe, aux Shetland et aux Orcades , j*ai bien de la 
peine à supposer que ces iles n'aient pas existé à Tépoque de la 
dissémination des espèces boréales. Leur transport rentre , selon 
moi , dans les phénomènes actuels , et s'opère probablement en- 
core aujourd'hui. 

Laissant de côté toute supposition théorique sur l'époque à la- 
quelle s'est faite la colonisation végétale des îles que j'ai étudiées, 
je me bornerai donc à résumer les faits en faisant une seule hy- 
pothèse que je crois fondée , c'est que ces iles ont été peuplées 
conjointement par l'Europe et par l'Amérique. 

Le tableau suivant présente d'une manière synoptique la répar- 
tition des espèces dans les Shetland , les Féroe et l'Islande. 

Tableau du nombre relatif des espèces européennes et américo^européennes 
dans les Shetland^ les Féroe et r Islande. 

, Shetland , aux Féroe (Âmérico-européennes \kt 
et à rialande. . . U6 ( Européennes .... 4 






Shellandel aux Féroe 37 | Américo-européennes J9 

(Européennes .... 48 
Espèces communes aux( 

ickA»io»^»»&rr«i« A lAfAmérico-européennes 34 

I Shetland etal Islande "jeuropécnnes . . . 6 



f 



iFéroeetàllalande. «7 1 ^•"*'J?f-«""^""«' " 
I \ (Européennes .... i 

,'' Shetland ^^ | Américo^uropéennes 34 

[ (Européennes .... 40 

Espèces propres aux. .' Féroe 3 J Américo^européennes |9 

^ ^ ^ \ (Européennes .... 42 

[ Islande . . 4 32 [ Américo-européennos 4 08 
\ 'Européennes 24 

Ces nombres donnent lieu à plusieurs considérations intéres- 
santes. On remarque d*abord que les espèces communes à l'Is- 
lande, aux Féroe et aux Shetland , appartiennent presque toutes 
aux deux continents. Il ne faut pas s'en étonner. On comprend en 
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eflet que ce soient des espèces robustes , indifférentes aux modifi- 
cations de climat , qui aient envahi Pensembie de ces fies. I^eur 
double point de départ facilitait en outre leur diffusion , et il y a 
eu pour ainsi dire deux migrations, Tune de TEurope vers TÂmé- 
rique, l'autre de TAmérique vers l'Europe. 

Mais si nous considérons les anneaux extrêmes de la chaîne , 
nous voyons l'élément exclusivement européen prédominer dans 
les Shetland, et s'effacer presque entièrement en Islande. Ainsi, 
sur 7& plantes propres aux Shetland , il y en a &0 , c'est-à-dire 
plus de la moitié, qui sont exclusivement européennes. En Islande, 
sur 132 il n'y en a que 2A , c'est-à-dire un cinquième environ. 
Nous arriverons encore à la même conséquence , si nous calcu- 
lons la proportion relative des plantes européennes , comparée 
au nombre total des végétaux de chaque Flore insulaire. En 
effet , dans les Shetland , les espèces exclusivement européennes 
forment un quart environ de la Flore totale ; aux Féroe , un 
septième ; en Islande , un dixième seulement. 

De tous ces faits, je me crois en droit de conclure que les co- 
lonies végétales parties d'Europe se sont étendues de proche en 
proche jusqu'en Islande ; mais à mesure qu'elles s'avançaient 
vers le nord, la proportion des espèces exclusivement européennes 
allait sans cesse en diminuant. Toutefois, un certain nombre ont 
atteint l'Islande qui , sur 385 végétaux phanérogames , compte 
encore 38 espèces originaires d'Europe. 

L'immense majorité des plantes que nous venons d'examiner 
existent à la fois en France , en Scandinavie et dans les Iles Bri- 
tanniques. C'est donc à travers l'Angleterre, les Shetland , et les 
Féroe, qu'elles se sont avancées, en diminuant de nombre, 
jusqu'en Islande. Cependant, en y regardant de plus près, on dé- 
couvre les traces d'une migration directe de la Scandinavie aux 
Shetland et aux Féroe. Ainsi , dans ces deux archipels, nous trou- 
vons un certain nombre d'espèces qui, inconnues en Angle- 
terre , sont également étrangères à l'Amérique , mais se re- 
trouvent en Scandinavie. Si donc ces plantes manquent réellement 
dans les Iles Britanniques, je les considérerai comme s'étant 

J» série. Bot. T. XI. (Jan^er 1849.) s i 
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propagées directement de Scandinavie ou du Danemark aux 
Shetland , aux Féroe et en Islande. 

Ces preuves , empruntées à quelques espèces isolées^ ne m*au- 
raient pas convaincu . si elles n'étaient pas appuyées par le fait 
suivant. Parmi les espèces propres à l' Islande , il en est 24 étran* 
gères & TAmérique : dix-huit d'entre elles se retrouvent en Scan- 
dinavie ; la majorité sont des plantes de climats tempécés, car 15 
de ces espèces croissent dans les plaines de la France. Or , en 
Angleterre, nous ne retrouvons que 10 de ces plantes. II y en a 
donc huit qui n'ont pas passé par les lies Britanniques et ontgagné 
directement l'Islande, sans se naturaliser dans les Shetland ou 
dans les Féroe. On ne concevrait pas pourquoi la moitié de ces 
plantes , qui , je le répète , appartiennent à la zone tempérée 
ou à la partie méridionale de la zone froide, n'auraient pu s'ac- 
climater ni en Angleterre, ni dans les Shetland, ni dans les Féroe, 
et se seraient naturalisées en Islande, tandis que les 10 autres 
existent à la fois en Angleterre, en Islande. Je pense donc que 
ces 18 espèces se sont propagées directement de la Scandinavie 
à l'Islande , sans passer par les tles intermédiaires. 

Abordons maintenant l'étude de la migration américaine. Ici 
nous rencontrerons de plus grandes difficultés que dans les re- 
cherches précédentes. En effet , aucune des espèces qui peu- 
plent les Iles que nous considérons n'est exclusivement améri- 
caine ; toutes appartiennent en même temps à l'Europe. De 
plus , ces plantes étant toutes éminemment boréales, la grande 
majorité d'entre elles se retrouve dans les montagnes de l'Ecosse, 
d'où l'on peut supposer qu'elles se sont répandues dans les 
Shetland et les Féroe. Nous pouvons néanmoins prouver la réalité 
de cette migration américaine d'une manière qui ne saurait laisser 
le moindre doute , puisque , parmi les plantes communes à l'Is- 
lande et aux Féroe « nous trouvons quatre espèces bien caracté- 
risées et bien connues (IJ, originaires du Groenland, et qui n'ont 
jamais été trouvées dans les montagnes de l'Ecosse ; c'est donc 

(1) Ranunculus nivalin, Papaver nudicaule, Saxifraga tricuspidata et Kœnigia 
iêtandtca. — Voyez, sur le Papavn- nudicaule, Walson, Cybeh britannica, t. f, 
p. 106. 
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bien du Groenland qu'elles se sont propagées jusqu'aux Féroe, où 
elles ont atteint leur limite méridionale. 

Cette indication d'une migration partie des côtes de l'Amérique 
septentrionale me porte à dériver également du même continent 
toutes les plantes arctiques qui existent dans les ties qui nous 
occupent. On voit le nombre des plantes de l'Amérique septentrio- 
nale diminuer à mesure que l'on descend vers le sud , de même 
que les espèces européennes diminuaient à mesure que nous 
remontions vers le nord. Kn effet , si' nous cherchons quel est 
le rapport des plantes américaines au nombre total des es- 
pèces de chaque Flore, nous trouvons, pour l'Islande , plus d'un 
tiers : pour les Féroe , un sixième : pour les Shetland , un 
douzième. 

Si nous comparons ces fractions à celles qui expriment la di- 
minution proportionnelle des espèces européennes, quand on s'a- 
vance des Shetland vers l'Islande, nous voyons qu'elles sont sensi- 
blement égales aux rapports que nous venons de trouver pour les 
plantes boréali-américaines , en descendant du nord vers le sud. 

L'étude du nombre absolu des espèces arctiques dans chaque 
groupe insulaire conduit aux mêmes lois, car l'Islande en compte 
100, les Féroe 48 , les Shetland 29 ; et parmi les 1S2 espèces 
propres k l'Islande , nous en trouvons 108 qui exist:»nt sur le con- 
tinent américain , dont 59 qui sont limitées à ses régions les plus 
septentrionales. 

Nous avons établi sur des bases qui nous paraissent solides 
l'existence des deux migrations végétales ; mais nous répéterons 
encore que la migration européenne est évidemment prédomi- 
nante , puisque 108 plantes sur 527 sont exclusivement euro- 
péennes, et que les 419 autres existent également dans les parties 
moyennes et septentrionales de l'Europe et de l'Amérique. 

Les botanistes qui considèrent la Flore alpine des montagnes de 
rÉcosse comme une colonie du Groenland trouveront dans ce 
Mémoire des arguments en faveur de leur théorie. En effet, il est 
un certain nombre des plantes du Groenland qui se montrent, sans 
aucune discontinuité « en Islande, aux Féroe, aux Shetland , aux 
Orcades et en Ecosse. Je me contenterai de citer Thalictrum al^ 
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pinum , Draba incana , Silène acaulis , Cerasiium kUifolium , 
Rhodiola rosea , Saxifraga opposUifolia , Sibbaldia procumbens » 
Ligusticum scoticum , Chamœledon procumbens , Empeirum ni- 
grum , Gymnadenia albida , Poa alpina , etc. , etc. Je pourrais 
ensuite en nommer beaucoup d'autres qui se retrouvent sur plu- 
sieurs des îles intermédiaires, mais qui manquent sur quelques 
unes. Si nous rapprochons ce fait de cet autre , que toutes les 
plantes alpino-boréales de TIslandQ , des Féroe et des Shetland , 
quatre exceptées, se retrouvent dans les montagnes , en Ecosse , 
nous aurons bien de la peine à ne pas admettre que le Groenland 
est la patrie originaire des plantes alpines de TÉcosse (1). 

Un savant , M. Edward Forbes, a voulu trouver dans la con- 
figuration des terres pendant les époques géologiques antérieures 

(1) On pourrait être lenléde placer dans la Norvège méridionale, elen parti- 
culier dans les montagnes du district de Bergen , le point de départ des plantes 
arctiques. Voici les raisons qui m'ont décidé à le placer sur les côtes du Groen- 
land. 

1" Il existe au Shetland . aux Féroe ou en Islande , un certain nombre de vé- 
gétaux arctiques qui n'ont pas encore été signalés dans le sud de la Norvège, au 
moins à ma connaissance. 

2' L'Islande, qui contient le plus grand nombre de ces espèces boréales , est 
trois fois plus éloignée de la Norvège que du Groenland. Si Ton objectait que ces 
plantes se sont propagées d'abord dans les Shetland, puis dans les Féroe, et eofin 
en Islande, il suffira de rappeler que l'Islande possède trente espèces arctiques 
qui manquent aux Shetland et aux Féroe. 

30 Dans les montagnes de Bergen , ces plantes arctiques ne végètent qu'à une 
grande élévation, près de la limite des neiges éternelles : elles y sont moins com- 
munes qu'au Groenland, et il faudrait supposer que leurs graines ont été entraî- 
nées vers la mer. et transportées de là vers les Féroe et l'Islande. 

4*' Enfm les groupes de montagnes de la Norvège méridionale ne sont qu'un 
centre de végétation secondaire analogue à celui de l'Ecosse. La patrie des plantes 
arctiques est dans les régions polaires; aussi nous voyons toutes celles de la La* 
ponie suivre, en diminuant de nombre, la crèle des Alpes Scandinaves; mais la 
plupart ne dépassent pas le ôd* degré. 

Du reste, la solution défmitive de la question qui nous occupe est réservée pour 
l'avenir. Quand on connaîtra la végétation du Groenland et celle des montagnes 
du district de Bergen comme on connatt celle de la Suède méridionale ou de'l'Ë- 
cosse, alors on pourra dire si les montagnes de TËcosseet les Iles dont nous nous 
occupons ont été peuplées par des plantes arctiques parties de la presqu'île 
Scandinave ou du Groenland. 
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à la noire, la raison de l'existence de plusieurs types végétaux 
dans les îles britanniques. L'action des causes actuelles nous 
parait suffisante pour expliquer la dissémination des plantes dans 
les iles que nous avons étudiées. 

Plusieurs agents transportent les graines à de grandes dis* 
tances: ce sont i'' les courants. Ceux ci contribuent principale- 
ment à la dissémination des plantes maritimes et littorales, ou de 
celles qui croissent sur les falaises des bords de la mer. Entraînées 
par eux , les graines accomplissent souvent des voyages qui ne 
comprennent pas moins de cinquante degrés en latitude ; ainsi , 
le Gulfstream porte sur les côtes d'Ecosse les graines de l'Amé- 
rique , et j*ai ramassé iiu cap Nord une graine de Mimosa scan- 
dens {Entada gigabbium , DC.) originaire du golfe du Mexi- 
que (1). M. Eugène Robert en a retrouvé depuis sur les côtes de 
la mer Blanche (2), et on les recueille aussi sur les côtes d'Islande. 
La direction générale du Gulfstream^ qui contourne les côtes occi- 
dentales de l'Ecosse , en se dirigeant ensuite sur les Féroe et 
r Islande, me paraît un des agents les plus puissants de la dis- 
sémination européenne , et sa direction du sud au nord a favorisé 
uniquement la migration végétale de l'Ecosse vers l'Islande, qui, 
comme nous l'avons vu , est la plus évidente. 

En rangeant les côtes de l'Ecosse , ce courant recueille , pour 
ainsi dire , toutes les graines que les fleuves , les rivières , les 
ruisseaux entraînent vers la mer ; puis il va les semer dans les 
anses sablonneuses des Shetland, des Féroe et de l'Islande. Le 
plus grand nombre de ces graines s'égarent et se perdent dans la 
mer : la plupart arrivent avariées ; mais qu'une seule aborde sans 
avoir perdu ses propriétés vitales, germe et produise une plante, 
si celle-ci se maintient et se multiplie dans sa nouvelle patrie , 
Tespèce s'établit définitivement et forme une colonie. Les irriga- 
tions artificielles reproduisent ce phénomène sur une petite échelle. 
J'ai vu , en Sologne , des prairies composées des plantes les plus 
variées et qui n'avaient jamais été ensemencées. L'année précé- 



(4) Voyez mon Votfoge botanique en Norvège, p. 4 28. 

{t) Voyage en lêlande de la eorvette la Recherche, partie bolaniqqe, p. 39. 
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dente ces prés étaient encore des terres arides et sans végétation : 
des arrosements répétés y ont semé une foule d'espèces végétales^ 
dont quelques unes venaient d'une grande distance. Un savant 
Écossais s* est assuré que les graines des Légumineuses , appor- 
tées par le Gulfstream du golfe du Mexique sur les côtes d'Ecosse 
étaient susceptibles de germer. Ces facultés germinatives peuvent 
donc se conserver aussi dans d'autres graines pendant le court 
trajet qui sépare les différentes lies que nous avons examinées. 

^ Les vents sont un autre moyen de transport dont l'action 
n'est pas moins puissante. En effet , sans chercher des exemples 
dans d'autres climats , nous nous bornerons à en citer quelques 
uns constatés récemment dans les parages dont nous nous occu- 
pons. Le 2 septembre 18A5 , & neuf heures du matin , il y eut 
une éruption de l'Hécia en Islande. Dans la matinée du 3 sep- 
tembre , des cendres tombèrent , par un vent de nord-ouest, sur 
les ties de Sandoe et de Suderoe, les plus méridionales des Féroe. 
Le 3 au matin , M. Descioiseaux en vit sur un des navires mouillés 
à Limerik , capitale des Shetland. Le même jour, on en recueillait 
sur des bâtiments naviguant entre l'Angleterre et l'Irlande. Les 
cendres furent remarquées sur lés plantes potagères et les vitres 
des serres aux Orcades. En février 18&7 « on ramassa de nou- 
veau , sur une des lies Shetland , des cendres provenant d'une 
éruption qui avait eu lieu en Islande (l). Des graines légères 
peuvent évidemment être transportées de la même manière , et 
la violence des vents qui régnent dans ces parages doit favoriser 
singulièrement cette dissémination. Les vents de nord-ouest, les 
plus fréquents après ceux de sud-ouest , portent les graines de 
rislande vers les Shetland ; ceux de sud-est les entraînent en 
sens contraire. 

3* A ces moyens de transport, il faut en ajouter un troisième, 
spécial aux régions polaires , et qui joue un très graDd rôle dans 

(4) Ehrenberg. Uniersachungen der am 2 september 4845, auf und bei dea 
Orkney-Inseln gefallenen Meteor8taul)es so wie der am gleichen Tage auf Island 
ansgeworfenen vulcanischen Producle [Bericht der Académie der Wiesenschaflen 
zu Berlin, 4 845, p. 398; et Uietfiire du progrèh de ta géologie, d« 4 834 à 4846. 
par M d'Arcliiac, t. I, p. 218 [^8*7]) 
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la diffusion des espèces. Je veux parler de ces myriades d'oiseaux 
de mer qui , tous les étés , partent des côtes de l'Europe pour 
aller faire leur ponte aux Shetland , aux Péroe et en Islande. Il 
faut avoir vu ces rochers et ces Ilots couverts , à la lettre , dMn- 
nombrables espèces des genres Larus^ Mormon ^ Alca, Uria^ 
Procellaria, Tringa^ Anas^ Ijestris^ Colymbus, Stema, etc (1), 
pour se faire une idée du nombre prodigieux d'oiseaux voya- 
geurs , qui viennent séjourner dans ces ties pendant la belle sai- 
son. Aux Féroe « il n'y a pas moins de vingt cinq de ces rochers 
(Fogelbergé) ; ils sont aussi fort nombreux sur les côtes d'Islande. 
En allant, mais surtout en revenant « ces animaux emportent 
une foule de graines , qu'ils sèment dans les différentes tIes où 
ils s'arrêtent pendant leur migration. Comme leur départ des 
régions polaires a lieu en automne « ces oiseaux doivent surtout 
contribuer à porter vers le sud les graines des plantes boréales ; 
car, lorsqu'ils partent d'Europe à la fin du printemps, la plupart 
des végétaux ne sont pas même fleuris. On objectera peut-être 
que ces oiseaux sont essentiellement carnivores ; cela est vrai : 
leur nourriture consiste principalement en mollusques, annélides 
et crustacés marins. Mais ils nichent sur la terre , dans les ro* 
chers , et on les voit souvent becqueter le gazon pour y trouver 
des insectes, des lombrics ou d'autres animaux terrestres. Us 
peuvent ainsi avaler des graines dures qui résistent à. l'action dos 
sucs gastriques et n'ont pas le temps d'être expulsées de leurs in* 
testinssi leur départ est prochain et leur trajet rapide. Ainsi Pierre 
Belon (2) , dans une traversée de Rhodes à Alexandrie , mangea 
des cailles dans le jabot desquelles il trouva des grains de froment 
encore entiers ; « ce qui est signe, ajoute-t-il , qu'elles n'arrêtent 
guère à passer la mer. » Ces trois moyens de transport , les cou- 
rants, les vents et les oiseaux voyageurs , me paraissent suffisants 

(i) Voyez, sur ce sujet, Graba, Tagebuck gefUhrt aufeiner Reine nach Faroe m 
I82S. p. 4 00 ; et Thienemano und Gùnther, Reise im Norden Europas vorziigUcfi 
tfi liland in den Jahren 4 820 biê 48i1. La planche Si de l'atlas représente un 
Vogelberg. 

{%) Hiêloire de la iiature des Oiseaux, avec leurs descriptions et naifs portruicts, 
in-folio, p. 264(1555). 
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pour expliquer la dissémination des plantes des deux continents le 
long des iles que nous avons étudiées. 

En cherchant à apprécier l'influence des causes de dissémina- 
tion que nous venons d'énumérer , il ne faut pas oublier l'élément 
qui prête aux agents les plus minimes une puissance incalculable ; 
cet élément , c'est le temps. Depuis des milliers de siècles , les 
courants , les vents , les oiseaux et l'homme lui-même concourent 
incessamment et simultanément à la dissémination des graines. 
Si l'on m'accorde que toutes ces causes réunies parviennent, une 
fois seulement en dix ans , à transporter quelques graines mûres 
d'un archipel à l'autre , cette concession me suflit, et chacun con- 
çoit très bien comment ces ties ont pu se peupler. Si leur Flore 
était connue comme celle de la Suède méridionale, on y con- 
staterait , comme on l'a fait dans ce pays, depuis Linnée seule* 
ment,, l'introduction d'un grand nombre d'espèces étrangères 
qui s'y sont naturalisées spontanément (1). Alors mes supposi- 
tions deviendraient une certitude , et je m'estimerais heureux 
d'avoir éveillé l'attention sur ce point. Si l'on nie ces transports 
à de grandes distances, comment expliquera- t-on la végétation 
qui couvre , dans un temps relativement très court , les attols 
nouvellement émergés des iles de la mer du Sud ? On peut , il est 
vrai , recourir à l'hypothèse de la génération spontanée ; mais 
j'avoue que , pour ma part , je ne saurais hésiter entre cette sup- 
position et la mienne, surtout lorsqu'il s'agit de végétaux phané- 
rogames. 

(1) E. Pries, das Vateriand der Gewaechse (Archiv Scandmawîseher BeitrcÊÇê 
zur NaturgescMchte, t. 1. p. 319 [1845]). 
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TRIBULORUM 

ALIQCOT ORIENTALIUM OIAUNOSES, 
▲netore &. K&AXIK. 



IN CBABACTBBES GBHERICOS BDC USQUB ADHIS808 ANIHADVERTENDA. 

Stamina in quibusdam speciebusS, in aliis iO occurrunt; in 
Tribulo alato variai staminum numerus a 5 ad 10. Stamina 5 
semper petalis alterna basique extus glandula sulcata stipata; reli- 
qua, cum stamina ultra 5 occurrunt , petalis opposita iisque basi 
adhœrentia, eglanduiosa, 

Stylus brevissimus vel subnullus, nunquam plane nullus ; in 
specie europaea brevior qûam in caeteris omnibus. 

Carpella dorso granulato tuberculatove rugosa, nunc inermia, 
nunc 2-/ispinosa, nunc plus miaiusve bi-alata,bi-quadrilocularia; 
loculae plus minusve, pro carpellorum dorsi declivitate, obliquœ, 
ita ut quo depressior fructus, eo magis loculse carpeIK commis* 
sur» perpendiculares ; quo elongatior , eo magis commissurae 
parallelae evadunt 

Variât etiam carpellorum numerus. Saepissime carpella occur* 
runt 5, qui quidem numerus normalis habendus est ; sed sat 
fréquenter etiam occurrunt &, rarius solummodo 3. 

§ 1. — Inermes ; rarpella spinis alisque destituU. 

1 . TribultAS tnermis Kralik. 

T. floribus pentandris; stigmatum fasciculo brevi, conico ; stylo 
stigmata dupla longo ; carpellis inermibus , exalatis, dorso 
transverse granulato-rugulosis. 

HcU). Djeddah in provincia arabica Hedjaz (Botta). 
^uuifs prostratus, laiiuginoso-incanus, pilis longioribus intermixtis hir 
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sutus. /'Wiapiiinata, 4-5'juga, petiolata, racIiidepetiolunKiuplum loiigo ; 
foliola oblique elliptica, undique pilîs adpressis incana. Stipulas lineari- 
lanceolaUe. Flm^es pentandri, axiilares, solitarii, pedicellati , pedicello 
tVijctifero recurvo petiolum sequante vel parum superante. Sepala pilosa, 
ex ovata basi lanceolata. Petala 5 ovato-oblonga , duplum longa quam 
lata, sepalis vi\ loDgiora. Stigmata iii capitulum conicum conniventia. 
Styh stigmata dupialoiigo. Carpella 5 parva, inermia, dorso transverse 
rugulosa , vix tuberculata , pilis longis densisque hirsuta, bilocularia , 
locuiisdeclinatis, sibi muluo, commissurœ fere parallelis. 
Descriptio e specimiiie ilorido fructiFeroque in herb. Mus. par. 

§ II. — Armati; carpella spinis munita. 

2. Tribulus bispiniUosus Kralik. 

T. floribus pentandris ; stigmatum fasciculo bpevi, conico; stylo 
stigmata dupla longo ; carpellis transverse granulato-rogulo- 
sis, dorso inermibus, basi bispinosis. 

Hab. Djeddah, in provincia arabica Hedjaz (Botta). 

Faciès liabitusque prsecedentis. Peiola ovata, ampla, sepalis longîom, 
tam fere lata quam longa. Stigmata in capitulum conicum conniventia. 
Stylo stigmata dupla lougo. Carpella parva , transverse rugulosa , dorso 
inermia, basi spinis duabus gracilibus ad pedicellum convergentibus 
munita , pilis longis densisque hirsuta, bilocularia , loculis commissurœ 
fere parallelis. 

D^riptio e spectmine florido fructiferoque in herb. Mas. par 

Obs. A Tribulo inermi nonnisi carpellis basi bispinulosis flo- 
ribusque amplioribus differt. In utroque carpella dimidio noinora 
quam sequentium omnium. Carpellorum forma Tribulo bimucro- 
uato [Viv. Plant, œg. Decad,^ p. 9 ; Icon., t. 2, f. A) affinis yi- 
detur, sed petalorum tum amplitudine, tum longitudine itemque . 
stigmatibus stylatis discrepat ; in 7. bimucronato enim petala 
calyce breviora et stigmata sessilia referuntur. Utile prorsusnobis 
videtur hic inter congénères orientales cl. auctoris descriptionem 
referre. 
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Trihulus bimucronatus Viv. , /. c. 

« Pilisbrevisskniscanes(*43ns aliisque longioriboshiilus; /o/iVs6-7-jugis, 
» rachide duplo peliolum loiigitudine excedente ; foliolis oblique ovatis ; 
M /^cfo/tsliiieari-oblongis, calyce paulo brevioribus ; Stigmaiibus sessi- 
» libus ; FrucUbus ovato orbiculatis ; carpellorum dorsoinermi, fovcolis 
» reticuiatim excavato , margiiie ad basim utrinque mucronato (Viv. 
« I.C.). » 

Ilab. Prope Kahiram(acl. Figari auctori communicata). 

Obs. « Foliorum forma faciem a reliquis diversam gerit. Car^ 
>i pellorum mucronos numéro, forma et situ constantissimi opti- 
» mam differentiam etiam e fructu petilam exhibent. Semina in 
» unoquoque carpello bina, axi fere recto disposita ; radicula 
i> umbilicum spectante. » (Viv., /. e.) 

Nusquam nobis in iEgypto planiam banc videre contigit. Trù 
buli forsan Icrrestris^ quocum tloribus stigmatibusque ex descrip- 
tione congruere videtur, deformatio carpica habenda est, cujus- 
modi exemplum specimina Tribuli terrestris qusedam nubica 
Kotschyana a nobis visa oflerunt. 

3. Tribulus intermedius Kralik. 

T. floribus pentandris ; stigmatum fasciculo pyramidato , elon- 
galo ; stylo stigmatibus breviore ; carpellis transverse granu- 
lato-tuberculaitis, dorso bispinosis, spinis diametro carpelli 
brevioribus, basi (spinarum loco) tuberculis duobus acutis 
proeminentibus. 

Hab. Naamàn, Djennat in Arabia felici (Botta). 

Caulis (in speciminibus obviis radice orbatis) elongatus, debilis, pro- 
stratus, parce pilosus , iuferne glabriusculus. Folia ô-7-juga ; foliota 
oblique etliptica , subtus adpresse piloso-incana, supra glabriuscula, 
viridia. Flores pehtandri, axillares, pedicellati ; pedicello fructifero recto 
petiolum lequaote. Sepala ex ovata basi lanr^ata , hirsuta. Petala 
ovata , ainpla , tam fere lata quam longa , sepalis longiora. Stigmata 
elongata, in pyramidemconnivenlia, stylo longiora. Car/>e//û5depressa, 
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hirsuta , transverse graiiulato-rugulosa , dorso spinis duabus diamelro 
carpetli brevioribus munita, spinulis duabus inferioribus ad tubercula 
acuta plus niinusve proeminentia redactis , 3-4-locularia ; loculis car> 
pellorum dorso parallelis, commissure tare perpendicularibus. 

Descriptioespeciminibuspluribus in herb. Mus. par. exeunte Octobre 
circa Naamàn , et mense Novembre circa.Djennat lectis. 

Obs. Differt a T. terrestri floribus pentandiis, stigniatum 
fasciculo longius stylato ; spinis carpellorum dorsalibus brevio- 
ribus, spinulis inferioribus vix proeminenlibUs; petalis calyce 
majoribus; carpellis dorso granulato-rugulosis, nec, ut in T. 
lerrestri tuberculato-aculeatis cristalisve. 

4. Tribulus ierresiris L. 

Planta modo hirsutissima incana , modo glaberrima. Floribus 
decandris. Petalis oblongis, calycem vix ajquantibus, saepius ipso 
brevioribus. Stigmatum fasciculo pyramidato stylum subnullum 
3-ili.longo. Carpellis depressis 4-spinosis, dorso nunc lubercûlato- 
aculeatis, nunc etiam aculeato-cristatis, glabris hirtisve, S-i-lo- 
cularibus ; loculis commissure fere perpendicularibus. 

Hab. Per tolius orbis veteris regiones temperatas et usque ad 
caput Bonae-Spei et in insulas archipelagi indici diffusa. 

Obs. T. bimucrmalus (Fisch. et Meyer, BulL de Mosc, Xll, 
391) cum T. terrestri tum facie habituque, tum notis polissimis 
adamussim congruit ; nonnisi spinularum inferiorum absenlia 
discrepat. 

5. Tribulus spurius Kralik. 

T. floribus decandris; petalis amplis, ovatis, basi cuneatis; 
stigmatibus stylo fultis; stylo stigmatum longitudine ; carpellis 
pilis dense incanis , dorso granulato-rugosis , spinis quatuor 
munitis. 

Hab. Tehama, in Arabia felici (Botta in Herb. Mus. par.) ; in 
arvis paludosis? prope Assouân, in iEgypto superiore (Husson) ; 
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in arvis aridis et ad marginem deserti prope El Kalabcheh, 
Dandour, Daqqeli, Sebou, in Nubia inferiore. 

Catdis difTnsus , prostratus , ut planta tota , pilis densis , tomentoso- 
incanus. Folia n-6-juga ; foliola sessilia, oblique elliptica. Flores decan- 
dri, aïillares, solitarii, pedicellati ; pedicellopetiolum aequante vel supe- 
rante. Sepalaex ovata basi lanceolata. Petalaoyain^ basi cuneata, ampla, 
tam lata quarn longa , ealyce duplo lougiora. Stigmata in capitulum 
conicum conniventia, longitudiue diametrum vix excédante ; stylo stig- 
matuni Ipngitudina Carpella 5 aut abortu A , dorso granulato-rugosa , 
rugis prse hirsutie parum conspicuis , spinis quatuor munita, quarum, 
ut in T. terrestri, du» inferiores, minores , subtus insert» , pedicellum 
versus convergentes ; duse superiores , noajores , dorsales , ad marginem 
carpelli infra médium insertae, declinato-patentes. 

Descriptioe speciminibus numerosis , prsesertim nubtcis. 

Obs. DilTert planta haec a T. terrestri stigmatum fasciculo 
longius stylato , petalis duplo amplioribus , diametro longitudi- 
nem aequante , carpellis dorso granulato-rugosis. In T. terrestri 
^orientali et europxo). stigmatum magis decurrentium fasciculus 
ita sessilis, ul tenue vix intervallum sit fructum inter et stigmata ; 
petaia oblonga , duplum longa quarn lata ; carpella dorso tuber- 
culato-aculeata. — DifTert a T. tn/ermet/to floribus decandris, 
petalis amplioribus, stylo iongiore , carpellis /i-spinosis , partium 
omnium hirsutie. — Quoad faciem , petalorum amplitudinem , 
stylum stigmatum longitudine carpellorumque tubercula minora 
T. alalum adaraussim refert. 



§ III. — Aiatt; carpella alis instructa. 

6. Tribuhis alatus Del. 

Obs. Mire variât planta haec quoad staminum carpellorumque 
numerum, alarum magnitudinem et formam. Flores enim 5-6-8-1 0- 
andros videre licuit, sagacissimamque Forskalii observationem 
iterare : « Si stamina in aliquo flore aderant ultra 5» eorum vice 
» deficiebat unum alterumve ex petalis. i — Carpellorum alae 
nunc a medio dorso decurrentes , triangulares ; nunc a suromo 
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dorso, tumque sdBpius interruptaB, dentatœ ; nunc minime decur- 

rentes, sed ab apice basique dorsi rectangule procurrentes. — 
Ex his differentiis très videntur slatuëndae varietates. 

a micropteris. Floribus 5-8-andris; stigmatum fasciculo brevi; 
stylo stigmata 2-3 longo ; carpellis minoribus quam ^ et 7 ; 
carpcllorum alis integris, rarius dentatis» amedio dorso trian- 
gulari-decurrentibus. — Forsan species propria. 

Hab. In provincîa arabica Hedjaz, circa Djeddah et Taïfa 
(Botta in Herb. Mus. par,). 

^ odorUopteris. Floribus 5-10-andris; stylo stigmatum longitu- 
dine; carpellorum alis a summo dorso decurrentibus, dentatis 
vel interrupte2-triangularibus. Fructus magnitudine sequen- 
tis, paulo major quam praecedentis. 

T. alaius Del. FI. œg. ilL.rf 438. — DC. Prod., I, p, 703. 
— T. longipelalm et alatiis Viv. Plant, œg. Dec., p. 10; 
tab. 2, f. 5 et 6 (fructus maie). 

Hab.^n arvis arenosisetad marginem deserti vEgypti mediœ, 
circa Kankah (Wiest) , Birket e1 Hadji (Nos), KahirsB (Bové), 
Tourrah (Schimp. , Exs. , n* 61 , Nosque ipsi) ; in Nubia inferiore 
ad El Kalabcheh (Nos) et superiore ad Schendy (Kotchy, Ea>s., 
n* &&8); in Arabia circa Djeddah in provincia Hedjaz; Tehama 
in Arabia felici (Botta in Herb. Mus. par.). 

7 acanthopteris. Floribus 10-andris; stylo stigmatum longilu- 
dine; carpellorum alis ab apice basique carpellorum rectan- 
gule procurrentibus^ t2-3-spinosis ; spinis diaipetrum alae lon- 
gitudine aequantibus. 

Hab. In Nubia inferiore, ad marginem deserti prope El Ka- 
labcheh. 

7. Tribultis macropterus Boissier. 
T. floribus decandrïs; stigmatum fasciculo tenui, elongato; stylo 
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sUgmalibus breviore ; carpellis inermibus , tota longttudine 
bialatis ; alîs basi interruptis , semicirculari-trapezoideis , 
carpellorum diametrum vix excedentibus. 

T. macropterus Boîss. Diag. plant, orient, y I, p. 61 (paulu- 
luin emendala descriptîone). 

llab. In PersiaedesertiscircaKouTn (Auch.,iia?«cc., n** 803 bis, 
in Herb. Mus. par., Deless. et Webb), Bender-Abassy in de- 
serto ad sinum persiciim (Auch., n° A309, in iisdem hh.). In 
rupestribus graniticis Gebei Dyb, Gebel Dara, Gebel Gattar (an 
in iEgypto vel potius in Arabia?), Aprili iSlik (Figari). 

Cau/fs prostratus, ut planta tota, pilisadpressis villoso-inpanus. Foiia 
4-5-juga; foUolis oblique ellipticis , approximatis irobricati^. Stipules 
lineari-lanceolatœ. Fhtres lO-andri. Sepala ex ovata basi lanceolata. 
Fetala ovata, ampla, tam fere lata quam longa, calycem sBquantîa » sœ- 
pius superantia. Stigmatum fasciculus ienuis, elongatus, stylo tenu! lon- 
gior. Carpella plenimque 5, rarius 4, inermia , dorso tota longitudine 
bialata;al8e$einicirculares trapezoideee, striatœ, amplas,diametrum tamen 
car|)ellorurn vix excedentes, margine irregiilariter dentato-cristatœ. 

Desoriptio especiminibus pluribus ex herbariis paris. 

Obs. In speciminibus a nobis inspectis calycem petala œquant 
vel paulo superant; eadem calyce breviora ci. Boissier vidit. 
(^^arpella nobis plerun^que 5 occurrebant; Boissiero & tantum. 
Eamdem tamen esse plantam Boissierianam quam nostram 
specimina, quibus usi sumus, Aucheriana, a quibus suam quoque 
speciem auctor cl. deduxlt, satis superque docent. — Notanda 
imprimis styli et pr^esertim stigmatum tenuitas, Boissierum quse 
eiïugisse videtur, et qua planta haec a congeneribus omnibus nobis 
obviis discrepat. 

8. Tribulus persicus Kralik. 

T. floribus decandris ; stigmatum fascicule conico , brevi ; stylo 
stigmatibus longiore ; carpellis inermibus , dorso tota longitu- 
dine bialatis ; alis basi interruptis*, semicirculari-trapezoideis, 
carpellorum diametrum vix excedentibus. 

Ilah In Persia (Bélanger in Herb. Deless.). 
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Obs. Piantam Tribub niacroptero Boiss^ euro habitii, tum 
notis plerisque simillimam speciem tamen propriam eificere 
propter sligma diversissimum existimanius. T. enim macropteri 
stigmatum fasciculus elongatus , tenuis , magis quam ullius con- 
generiim , stylus stigmatibus brevior ; T. autem persici stigma- 
tum Tasciculus brevis crassusque , stylus stigmatibus sublongior. 

9. Tribulus megistopterus Kralik. 

T. floribus 10-andris ; stigmatum fasciculo stylum duplum longe ; 
carpellis bilocularibus , alis maximis inslructis; alis carpella 
dnpia latis, undulate-dentatis, basi non iiitçrruptis. 

Hab. In provincia arabica Hedjaz, prope Djeddah (Botta). 

Coulis pilis longis densisque tanuginoso-incanus , crassior quam in 
cœteris cortgeneribus. fWta 5^juga. Flores \0 tinAvi, Sepala ex ov^ita, 
basi lanceolata. ^'etala ampla , sepalis paulo longiora , tam lata quam 
longa. Stigmatum fasciculus conicus stylo longior. Carpella 5, bilocu- 
laria, loculis conimissurae fere parallelis, dorso transverse rugosa, late- 
raliter alis maximis cincta , (ablata ala ) minora gracilioraque quam in 
71 aiato. i4/cp basi carpellorum , lobulo triangulari insuper excrescente, 
continuée , apice cordato-divisse , margine undulato-dentatsè , carpella 
dupta latœ. 

Descripl. e ramulis floridis fructiferisque in herb. Mus. paris. 

065. Planta a congeneribus habitu robustiore , carpellis te- 
nuioribus , alis carpellorum amplioribus , basi non interruptis , 
sed continuis, distinctissima. 
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SIXIÈME CENTURIE 
DE t>LAKTBS CELLULAIRES NOUVELLES, 

TANT INDIGÈNES QU ' EXOT I Q UB 8 ; 
Pmr O. MOITTAOWS , 9. M. 

DÉCADES m A VI (1). 



MUSCl. 

21. Entosthodon Duriœi Montag. {FI. Alg., t. 35, fig. 3, ined.): 
pulvinatus, caule dense cœspitoso innovanti-ramoso , foliis in- 
ferioribus Iaxis, superioribus confertis rosulatis, omnibus elou- 
gato-spathulatis tenuissimis flaccidis (et humectatis pristinam 
formam difTicillime recuperantibus) basi laxe parallelogrami- 
apice oblongo-areolatis splachnoideis , nervo ante apicem 
obtusum aut attenuato-obtusum evanido instructis, margine 
undulato integerrimîs ; capsula pyriformi erecla tandem fusca, 
peristomii dentibus brevissimis triangularibus obtusis ex arti- 
culis ternis constantibus, sporangio globoso mediam capsulam 

(I) Mes cinq premières Centuries De contenaient, à peu d'exceptions près, que 
des espèces exotiques; dans les quatre décades que je soumets aujourd'hui au 
jugement des botanistes . on trouvera des plantes cellulaires d'origine et de con- 
trées fort diverses. C'est ainsi que les décades III et IV offriront une révision des 
Sphéries du Catalogue det Plantai des environs ds Marseille , par M. Louis Cas- 
tagne. Les autres nouveautés consistent dans la diagnose de plusieurs Muscinées 
nouvelles de la Flore d'Algérie et de deux Lichens de la Flore du Chili , dans la 
description de deux autres Lichens de l'Italie septentrionale, et dans celle de 
quelques Algues provenant, soit de l'océan Paciûque, soit des côtes de l'Amérique 
du Nord. Enfin, et comme supplément à la cryptogamie de la Flore des Canaries, 
j'ai donné une énumération de quelques plantes cellulaires recueillies par M. Bour- 
freau, lesquelles, ne faisant pas partie de la collection de MM. Webb et Berthe- 
IdI. n'avaient pu être insérées dans cet ouvrage. C. M. 

V série Bot. T. XI (Janvier 4 849.) r. 3 
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implenle , operculo depresse convexo-conico sicco subumbo- 
nato , calyplra basi oblonga tandem bi-trifida, — Hab. ad 
parietes bumidos molinendarios nec non ad rupes calcareas 
umbrosas hunnidasque prope lapsum rivi Rumtnel infra Gon- 
stantine aprili-maio a cl. Durieu inventus. Itenn eumdem mus- 
éum apud Tlemcen tempore et locis similibus idem oculatis- 
simus observator legit. 

HEPATICiE. 

2% PlagiochilaChauviniana^oniag. mss. : caule repente, ramis 
erectis repelito - dichotomis , foliis imbricatis erecto-patulis 
longe decurrentibus obovato-oblongis margine infero (dorsalî) 
redexo supero s. ventrali undulato prope caulem in auriculam 
saccato-inflatam replicato apiceque dentato-ciliatis, amphi- 
gastriis nuUis ; fructu terminal! aut e dichotomia , ramo abor- 
tiente laterali , perianthio obovato ore subtruncato dentato- 
ciliato. — Hab. Patria ignota. 

Obs. J'ai reçu cette jolie espèce, sans nom et sans localité, de M. le pro- 
fesseur Chauvin, à qui je me plais à en faire hommage. Ses feuilles ondu- 
lées, crispées, la rapprochent des P. ulophylla et P. corrugata. Elle diffère 
de la dernière par l'absence <les amphigastres et de toutes ses congénères, 
par la manière dont le bord ventral ou supérieur des feuilles se replie 
près de la tige en une auricule en forme de sac dont Tou vertui e est tournée 
vers le bas de cette même tige. Je ne connais aucun Plagiocfùla qui offre 
cette structure et cette singularité. Aussi ne pensé-je pas qu'il soit né- 
cessaire de décrire plus amplement cette espèce. Je dois néanmoins 
ajouter que les feuilles involucrales sont plus grandes que les caulinaires, 
sans différer essentiellement. J'ai pu voir la capsule : elle est ovoïde- 
globuleuse , coriace , à parois épaisses un peu repliées en dedans sur les 
bords des valves après la déhiscence. Son diamètre est d'environ un mil- 
limètre. Les quatre valves ne s'ouvrent pas au-delà du quart inférieur de 
sa longueur. Le réseau des feuilles est composé de mailles penta-hexa- 
gones, excepté sur les bords ou dans les cils où elles sont quadrilatères, 

23. Jungermannia (Dichiton) calyculata DR. et Monlag. (FI, 
y^lg., t. 35, fig. 1, ined.) : caule brevissimo sepulto polyrrhizo 
e ventre sub apicem innovationem masculam proferenle , foliis 
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subvcrlicalibus a basi ad apicem usquc sensim majoribus fusci- 
dulis margine hyalinis dense imbricatis erectis concavis impa- 
rifer bifidis , lacinulis sinu obtuso sejunctis , dorsali minori 
obtusato ventrali majori rotundato in foliis supremis undulato- 
repando; involucralibus exterioribus conformibus amplioribus 
longiirorsum plicatis, involucrum perianthiumque subaequanti- 
bus , interioribus tandem in involucrum quinque plicatum 
perianthio simillimum et eo paululum breviori connatis ; am- 
phigastriis inferne nullis, superne praesertim inter folia involu- 
cralia obviis oblongo-sublingulatis interdum et retusis. Retis 
areolae tenues e rotundo oblongae ad marginem foliorum invo- 
lucri et perianthii decoloratae ; perianthio oblongo brevi erecto, 
plicis obtusis quinis instructo, ut involucrum truncato et apice 
decolorato tenuissimeque crenulato. Pistilla ft ad 5 , unico 
fecundo. Caetera desideranlur. — Hab. in ericetis prope Phi- 
lippeville a cl. Durieu détecta. 

Obs. Celte espèce se distingue de toutes les Jongerraannes connues , 
par la présence d'un involucre complet qui simule un double périanthe. 
Nous étions tenté d*en faire un nouveau genre sous le nom de Dichiton; 
nous en avons été dissuadé par les / macrocaiix et porphyroleuca , qui 
offineut des transitions à cette soudure complète des feuilles involucrales 
intérieures. 

24. Riccia Gougetiana DR. et Montag. {FL Alg.y t. 35, fig. 2, 
ined,) : fronde ampla dichotoma lato canaliculata glauca sub- 
tus pallescente , laciniis obovatis divaricatis emarginato-bifidis 
defossis et in planta sicca ob margines membranaceos cellulis 
extremis extantibus subciliatos apicem versus ascendenti- 
conniventesconcavisconchiformibus. — Hab. Hanc speciemad 
terram inter muscos circa Blida cl. Gouget, cui libente animo 
dicaraus, primus invenit. Postea apud Mascara denuo a Durieu 
lecta est. 

Obs. Cette espèce vient prendre place à côté des H. Bischoffii Lehra., 
IL ciliifera Link , et IL concava Bisch. De même que les deux précé- 
dentes, elle sera décrite avec quelque détail dans la flo 
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FUNGl. 

"25. Àgaricus Bourgœi Montag. mss. : fasciculato-caespitosus , 
lotus glutinosus , pileo hemisphserico fusco-brunneo margine 
demisso disco rugoso , stipite lamellisque concoloribus sub- 
confertis madidis tremellosis paliidis obtusisdeorsumattenuato 
fistuloso. — Hab. E fissuris truncî Spartiocytisi nubigeni egre- 
diens in raoote ignivomo insulœ Tenerîflfti, anno 1845, a cl, 
Bourgeau detectus et ei dicatus. 

Desc. Totus glutinosus, unicolor, flaccidus, hygrophorus. Individua 
plus quam centena stipitibus inferne connato-fasciculata , e rimis cor- 
ticisfruticis supra raemorati exeuntia. Pileus membranaceus, convenus, 
liemisphpericus , fusco-brunneus, disco rugoso , margine laevi attenuato 
repando demisso insignis, latitudine inter 5 et 10 mm. varians , byme- 
nophoro 1/4 mm. crasso. Stipes pileo concolor, fibrillosus, striatulus, 
fistulosus, interdum subexcentricus, 5 centim. longus, sursum, ubi cum 
hymeiiophoro confluit, 2 ad 5 mm. crassus. deorsum sensim attenuatus, 
e floccis gracitlimis, quarum plures transversales, parietem alteram cum 
altéra jungunt e pileo descendentibus constans. Lamellœ pileo stîpitique 
coucolores, brunnese, ut totus fungus glutinosœ, haud diflluentes nec 
arescentes, polydymse, intégras scilicet, dimidiatœ quadrantesque, mar- 
ginem versus pilei attenuatœ , basi dilatatse stipiti dente adnatse, madidte 
vero gelatinoso-tremellosœ fiunt, mirabiliter crassescunt pallescuntque. 
Basidia gracillima, clavata, hymenium pertenue constituant. Sporœ , 
quas mibi in situ videre haud contigit, ovato*oblongœ, hyalinœ, 3/4 mm. 
longœ 1/4 mm. crassœ, nucleo inconspicuo. An verœ sporse? Trama floc- 
coso-gelatinosa, floccis ramosis intus tenuissime grannlatis, e pileo inter 
strata hymenina descendens. Odor gratus, sapor dulcis fere saccharatus. 
Edulis. 

Obs. Ce champignon est surtout remarquable par la presque impossi- 
bilité de le priver complètement de son humidité. Le soleil le plus ar- 
dent ne peut parvenir à le dessécher, même lorsqu^il est détaché du tronc 
où il puisait sa subsistance. Les individus que j*ai eus en communica- 
tion ne le sont point encore , bien que déjà recueillis depuis plusieurs 
années , tant est puissante leur hygroscopicité. Ce n est qu'après une 
macération plus ou moins prolongée dans l'eau douce qu'il abandonne 
l'humidité qui le tient dans un état de mollesse et de flaccidité. M. Bour- 
geau m'apprend que le^s bergers canariens s'en nourrissent. Il a , en 
clfct , une saveur agréable et un goût sucré. Il est enduit ou pénétré 
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d'une matière glutineuse qui fait que les individus réunis en faisceau 
par leurs pédicelles se collent souvent entre eux assez fortement pour 
qu'on ait de la peine à les isoler, ce qui s obtient néanmoins sans déchi- 
rure. Une autre particularité de cet Agaric , c*est que ses lamelles , en 
sHmbibant d eau, deviennent molles et gélatineuses, etqu'elles acquièrent 
une épaisseur double, absolument comme dans les espèces du genre He- 
Uomyces 2l\x<\mq\ ce Champignon appartient peut-être. 

Je saisirai l'occasion de mentionner ici quelques cryptogames rappor- 
tées des Canaries par M. Bourgeau, et qui, faute d'y avoir été précédem- 
ment observées , ne faisaient point partie de notre énumération des 
plantes cellulaires de la flore de ces lies , publiée par MM. Webb et Ber- 
thelot. 

MusGi. Isothecium crassiusculum Brid. — Fissidens taxifoUus 
Hedw. — Philonotis fontana Brid. Surcula mascula. — Drypto- 
don funalis Brid. — Schistidium ciliatum Brid. — PoUia trun- 
cala Bruch et Schirop. 

HEPATiCiE. Scapania compacta Lindbg. — Madotheca Icevù 
gâta var. Thuja N. ab E. , c. caps. — Saccogyna viticulosa Du- 
mort. — Fossombronia angulosa var. p cœspilifonnis iN. ab. E. 

— Dumorlieral hirsuta? N. ab E,, fruct. haudevol. — Riccia 
nigreUa DC. 

FcjNGi. Agaricus Bourgcsi Monlag. n. sp. supra descripl. — 
Thelephora rugosa Fr. — T. spadicea Fr. — Peziza echimphila 
Bull. — Hypoxylon cmcentricum Grev. — Sphoeria Graminis 
Pers. — JEcidium Behenis DC. 

LicuBNBS. Ramalina pusilla Fr. — Lecanora murorum Ach. — 
L. auraniiaca Ach. sub Ijecidea. — Calycvum hyperellum Ach. 

— StereocatUon nanum Ach. — Sagedia lugubris Montag. n. sp. 
infra describenda. 

PHYCEiE. Sphacelaria cirrhosa var. secundafa^ c. concept. — 
Jania rubens Lamx. — Corallina o/ficinalis L — C. bbata Lamx. 

— C. microptera Monlag. (F/. Alg.^ I, p. 130). — Galaxaura 
lapidescens Lamx. — G. umbellala Lanox. - Cytnopolia barbota 
IjPLïtïx. — (odium elongatum Ag. 
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26. Epicoccum Dtiriœanum Montag, mss. : hypophyllum.minu- 
tum, in macula fusco-cincta gregarium, stromatehemisphœrico 
luteo-purpurascente, sporis pistilliformibusolivaceis laevibus 
tandem tetracoilis punctatisque brevipedicellalis, stipite cylin- 
draceo. — Hab. In foliis moribundîs Fici Caricœ in horlis 
cultae invenit cl. Durieu. 

Desc. Maculse sordide cinereae, limbo fusco angusto cinctee, in pagina 
folii superiore magis perspicuae, diametro sesquicentimetrum aequantes, 
in medio at in pagina inferiori plura hujusce speciei individua congre- 
gâta ferentes. Stroma heniisphœrico-subglobosum , cum sporis decimil - 
limetrum diametro metiens, basi lutescens, vertice purpurascens, undi- 
que sporis tectum. Sporœ initio e clavato pistilliformes , levissiiuœ , 
olivaccae, tandem punctatœ, Hneis ternis ineumdem punctum confluen* 
tibus notatae , quam ob rationem tetrasporas cujusdam Callithamnii , 
mutato colore , haud parum assimilant , pedicello cylindrico hyalino 
brevi truncato auctœ. Basidia vix ulla. Diamet. sporarum tandem sub- 
sphaericarum inter 1 et 2 centimiliim. varians. 

Obs. De toutes les espèces publiées par H. Corda, Y Epicoccum micro- 
pus , qui se platt sur les feuilles d'oranger, est le seul qui se rappsoclie 
de celui-ci. Toutefois , en comparant notre analyse avec la figure du 
champignon de Prague , nous trouvons de telles différences que nous 
pensons devoir distinguer ces deux plantes. Dans la nôtre, il existe une 
tache manifeste qui manque dans VE. micropus. En outre, les basides 
font défaut dans VE. Duriveanum , et ce sont les spores elles-mêmes , 
quand elles sont jeunes , qui simulent ces organes, parfaitement repré- 
sentés dans la figure de M. Corda. Enfin , on n'observe jamais d'étran- 
glement entre la spore et le pédicelle de notre espèce. La couleur est 
aussi différente. VE. micropus croît d*ailleurs sur la face supérieure et 
non sur la face inférieure de la feuille. 

27. Scoleciocarpus Bovista Montag. mss. : perîdio globoso lœvi- 
gato plurabeo nitido apîce irregulariler déhiscente intus peri- 
diola minuta graniformia gyrosa Isevia ardosiucea fovente « 
sporis filis ramosis immixtis pedicellatisque. — Geastrum n. 
sp. Bertero ms. — Hab. ad terram in collibus sylvaticis prope 
Quillota Reipublicae chilensis septembre 1829 a Bertero 
lectus. 

Obs. Le genre ScoleciDcarpus, fondé par mou excellent ami le révérend 
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M .-J. Berkeley, est un fort bon genre de Pîsocarpée. L'espèce que je pro- 
pose ici est éminemment distincte de celle du cap de Bonne-Espérance. 
Je ne la décrirai point, parce qu'elle fait partie de la flore du Chili , et 
que je réserve ma description pour cet ouvrage. Je dirai seulement 
qu'elle ressemble à un petit individu du Bovista plumbea (d'où le nom 
spécifique), et qu'il faut l'entamer pour que la structure intérieure , et 
surtout la présence des péridioles , viennent révéler qu on a affaire à 
toute autre chose. 

28. Sphceria Craterium Montag. mss. : caulicola, sparsa, alro- 
inquinans , peritheciis simplicibus sphaerico-depressis tectis 
intus albis epidermidem concresceniem apiceque poro lato 
perforatam elevantibus. — Hab. in culmis arundhiaceis prope 
Lemovicem a cl. Lamy lectis mecumque jam pluribus abhinc 
annis sub n' 20& communicatis observavi. 

Dssc. Culmus pustulis hemisphœricis aut oblongis diametro millime- 
trum aequantibus, exasperato-tuberculatus. Peritheciagregariaautsparsa, 
innata, epidermide crateriformi-sublevata nigrefacta poroquelato pertusa 
semper tecta , sphœrica , depressiuscula , atra , intus albo-farcta. Asci 
oblongi , cylindrici sacciformesquc , magni, decimillim. longitudine*, 
i4 ad 20 millimillim. crassitudine metientes, sporidia octona foventes. 
Sportdia inordinata autduplici ordine disposita, fusiformia, utroquefine 
obtusa, hyalina, transversim specie quadriseptata , tria centimillim. 
longa, centimillimetrum in medio crassa. 

Obs. Cette Sphérie ne ressemble à aucune de ses congénères qui 
croissent sur les chaumes. J'ai longtemps balancé à la proposer comme 
une espèce distincte ; mais mon incertitude a cessé depuis que je connais 
la fructification du S, arundinacea Sow. , que m'a communiquée mon 
ami M. Desmazières, et surtout depuis que j'ai vu la multiplicité des es- 
pèces que nourrit en Algérie YArundo mauritmica. Les sporidies sont 
analogues et non semblables à celles des 5. arundinn Fr., et 6\ Godini 
Desmaz. Les caractères essentiels sont au reste tirés de la grandeur , de 
la forme et du mode de végétation des périthèces. 

•5p//œ/tacoronatoHoffm. var. me/anosf/cto Montag. mss : pustu- 
lis epidermide delerminale nigricante teclis , ostiolis cxsertis 
subglobosis conglomeratis rimulosis ; ascis S. latœ simillimis 
fusiformibus parvis sporidia octona continua recta aut curvula 
hyalina foventibus. — Hab. in corticc ramorum Tiliœ prope 
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Lemovicem a cl. Lamy lecta mecumque sub n** 198 commu- 
nicaia. 

Obs. Cette variété ne se distingue du type que par les taches noires 
circonscrites qui recouvrent les pustules et semblent dépendre d'une co- 
loration insolite qu'aurait prise 1 épiderme, par des ostioles un peu plus 
volumineux et fendillés, et enfin par son habitat sur les rameaux du 
Tilleul. Le type auquel nous comparons cette déviation nous a été donné 
par H. le professeur G. Kunze de Leipzig. Les organes de la reproduc- 
tion sont semblables de tout point dans les deux formes. 

29. Sphœria fœniculaceaWoTiiSig. mss. : seriata, maculaeformis, 
cinerea, peritheciis raininnis in stromate fusco ludulantibus 
t^ctis globoso-depressis siccitatecupulari-collabentibus, ostiolo 
brevi vix ullo , ascis basi gibbis sporidia continua hyalina fo- 
ventibus. — Hab. In caulibus Anethi Fcem'cti/thanc speciem 
Diplodiœ perpiLsillœ Desm. consortem in Gallia australi apud 
Montaud-lès-Miramas invenit cl. Castagne mecumque sub 
n* 106/1. communicavit. 

Desc. Ad instar 5. nebulosœ, quam alium in locum ad Phoma revoca- 
vimus, caules cinereosreddit haec specii s. Peritheciaminutissima, 10 ad 15 
centimillim. crassa,globoso-depre$sa, inter fibrillas fuscas nonnisi lentis 
ope distinguendas sparsim aggregata vel in séries lineares longitudinales 
nidulantia, madefacta convexula, siccitate vero cupulari-coilapsa , epi- 
dermidem illa tegentem maculantia ostioloque vix visibili quo instructa 
sunt perforantia , intus albo-farcta. Asci e placenta centrali oriundi , 
oblongo-cylindracei , basi hinc gibbosa conjuncti , hyalini , octavam 
millimetri partem longitudine-lô roillimilliro. crassitudine metientes, 
sporidia octona ordine nullo foventes. Sporidia elHptica, continua, hya- 
lina, intus granulosa, 2 centimillim. longa, centimillim. tantum roedio 
crassa. Paraphyses non vidi. 

Obs. Plusieurs espèces de sphéries croissent sur le fenouil , qui pour- 
raient, de prime abord et à la vue simple, être confondues avec la nôtre, 
mais qu'un examen attentif^ et surtout l'analyse microscopique en feront 
facilement distinguer. Le Sphœria Anethi a un autre faciès^ et d'ailleurs 
ses thèques, excessivement petites, renferment des sporidies en navette 
et cloisonnées transversalement. Le S. ferutina DR. et M. [FL Aly.) , en 
difl'ére par la présence des paraphyses entre tes thèques, par des sporidies 
fusiformes à deux ou trois cloisons transversales, enfin pardcs périthèces 
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quatre à cinq fois plus gros. Le Diplodia perpusilla , qui orott péle-méle 
avec cette espèce , en diffère , comme le P/ioma nebulosum Nob. , par 
les caractères génériques. 

SPHiERIiE CASTAGNEANiE. 

Dans son Catalogue des Plantes qui croissent naturellement 
aux environs de Marseille , M. Castagne a publié comme nou- 
veaux , et sous le )îom générique de Sphœria^ une foule de Pyré- 
nomycètes , ou qui appartiennent à des genres différents , ou qui 
se rapportent à dés espèces déjà connues. Il n'y en a môme parmi 
les nouveaux qu'un petit nombre qui doivent rester dans le genre 
Sphérie. Déjà M. Desmazières a étudié et rectifié la nomencla- 
ture de quelques unes de ces espèces ; je vais ici , avec l'agré- 
ment de l'auteur , et sur des types que je tiens de lui-même , 
essayer de compléter l'œuvre de mon ami de Lambersart , en ra- 
menant les unes à leur type connu , et en caractérisant les autres 
d'une manière plus exacte et plus propre à les faire distinguer des 
congénères. Sur le nombre assez grand des espèces , il en est 
encore quatre que je n'ai pu voir ; ce sont les SS. Vitis, Picridii, 
ScUzei et Phascoli. Je n'ai pas trouvé la fructification de SS. 
Pinicola et constricta. A la suite de cette énumeration , je décrirai 
en leur lieu toutes les espèces véritablement nouvelles, ou qui 
me semblent telles. On trouvera les autres décrites dans la Flore 
d'Algérie. 

Mt d'abord, il faut restituer au S. herbarum Pers. (Desm. 
DNtrs.) les espèces suivantes du Catalogue : S. Clematidis , S. 
Dipsaci, S. Jlceœ, 5. Plantaginis, S. Raphani^ S. Ferbenœ, S. 
Cichorii, S. Eryngii^ 5. Picridii? S. Parmentieriana ^ 5. Osy- 
ridis^ S. Solstitialis^ S. intermixta^ S. Silènes italicœ et S. Cha- 
ymmillœ, Cast. Si , avant de distinguer spécifiquement les formes 
diverses de cette espèce , M. Castagne avait pu voir un seul 
instant l'analyse qu'en a donnée M. De Notaris [Micr. liai. Dec. 
III, n" 4) , je doute que des variations dans l'ampleur du péri- 
thèce ou des âges divers de la fructification , l'eussent conduit à 
créer tant d'espèces, qui en définitive ne diffèrent réellement 
•Mitre elles que par le support. 
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Les S. Cynodontis , 5. Agrostidis^caninœ et S. Àgrosiidis" 
stoloniferœ, ne sont que des états du S. Graminis Pers. 

S. Olearum Cast. == 5. umbrina Fr. — S. A pannes Cast. == 
S. Gain Guep. in Fr. Elench. — 5. Cisti Cast. s= 5. compressa 
Pers. — 5. Ficicola Cast. = 5. acerva/w Moug. mFr. 1. c. — 5. 
Rosmarini Cast. ^ Melitliosporium Rosmarini Monlag. — S. 
Psoraleœ Cast. = Diplodiam perpusillam et Phlyckenam vaga- 
bundam Desm. complectens. — S. Rubi Cast. = Patellaria 
olrata Fr. — S. Lonicerœ Cast. haud species homonyraa Fries , 
species vero S. Oleandri DR. et M. FL Alg. proxima. — 5. 
liécrrima Cast, = 5^tcrtrfî5 species ! An Stictissphœralis?? Fries. 

— S. Characias Cast. Phomarimulosum DR. et M. I. c. — S. 
Ilelianthi et var. p Lepidii-Drabœ^ item 5. Asparagi Cast. •=? 
Phoma Desmazieri DR. et M., I. c. t. 27, fig. 6. — 5. Pha- 
seoli.S. Stramonii, S. Vitis sylvaticœ^ S, Urticœ piluliferœCd^sL 
= Quaevis in exempl. nost. Phomatis species. — S. Asphodeli 
fistulosi Cast. =z Septoria (Ascospora) Asphodeli Montag. — S. 
AruHdinis Cast. =Septoria Arundinis Montag. — S. Asphodeli 
racemosi Cast. — Septoria (Ascospora) Solieri Montag. — 5. 
Hederœcola Duby ex Cast. = Septoria Hederœ Desm. — 5. 
punctata Cast. =Septoria smilacina DR. et M. 1 c. — S. Elœagni 
Cast. = Septoria Elœagni Desm. — S. Catariœ^ S. Ficus. 5. 
Halimi et 5. Capparidis Cast. = Perisporii species, ut videtur. 

— S. Hederœ Cast. = Peziza insidiosa Desm. = Stictis Crate- 
rium Montag. Hb. — S. Mort Cast. = PestalozziaMori Montag. 
— 5. Oleœ DC. =Diplodia Oleœ DNlrs. = Septoria (Ascospora) 
Oleœ DR. et M. 1. c. — S. Milii-multiflori Cast. = Hendersonia 
Castagnei Monlag. — S. Camphorosmœ Cast. = Hendersonia 
Camphorosmœ Montag. — De même que le 5. Psoraleœ , le 5. 
constricta Cast. ne m'a offert que le Diphdia perpusilla et le 
Phlyctœna vagabunda. — S. Salzei Cast. = Sphœropsis Salzei 
Montag. 

Les 5. Jasmini, S. Smilacis^ S, vaginarum et S. Tritici 
gracilis Cast. , m'ont paru de bonnes espèces à conserver ; mais, 
les deux premiers noms étant occupés par des espèces de l'Amé- 
rique scplenlrionale, publiées par Schwcinitz, je me vois contraint 
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à ies changer , et à désigner la première sous le nom de S. 
Castagnei DR. et M. I. c, et la seconde sous celui de S. consti- 
pata Montag. Cette dernière a été décrite par M. Desmazières , 
Jnn. des Se. no/., juillet 18/i6, p. 73. 

^Sphœria (Foliicola) vaginarum Cast. CcUal. , p. 169 : pefitheciis 
minimis rotundis fuscis centro depressis poroque pertusis; ascis 
fusiformi-curvatis paraphysibus iinmiitis sporidia oblonga 
hyalina roedio transversim uniseptata Toventibus. — Hâb. in 
vaginis foliorum Fœniculù 

Ors. Cette espèce, qui a toute l'apparence du Diplodia perpusilla^s'en 
distingue suffisamment par sa fructification. Les sporidies cloisonnées, 
et d'ailleurs beaucoup plus petites , empêcheront qu'on ne la confonde 
avec le S, Fœninulacea. 

Sphœria (Phragmispora)C6/h'sCast., I. c., p. 163 : peritheciis 
innatis epidermide tectis globoso- depressis atris prominulis 
centro umbonato collabentibus (hinc specie marginatis) ostio- 
loque exserto instructis intus cinereis, ascis sporidiisque «S, Aer- 
barum. — HAfi in foliis siccis semiputridisque Celiis australis. 

Obs. Cette espèce appartient à notre genre Phragmisporium. Elle est 

même bien voisine de la var. b, multivaga de notre S^jdiscors DR. et H. 

Fi. Alg,)y et n'en difièrequepar l'afifaissement et la persistance des pé- 

rithèces, d'une part , et de l'autre par des sporidies d'un bon tiers plus 

petites. 

* Sphœria (Seriata) Tritici gracilis Cast., I. c, p. 170 : epider- 
mide atrata innato-tecta, peritheciis uniserialibus (& ad 6) raro 
pluriserîatîs minimis aibo - farctîs stromati fusco immersis 
ostiolo albc) vix manlfesto instructis ; ascis tenuibus cylindraceo- 
clavulatis undique ad centrum versis sporidia octona subglo- 
bosa foventibus. — Hab. in foliis adhuc vivis Tritici gracilis. 

Oos. Cette jolie petite espèce est ambiguë. Ses thèques, qui sont de la 
plus grande ténuité, simulent les spores d'un Sepioria. Ce n'est qu'à un 
grossissement de 800 fois le diamètre qu'on voit bien les sporidies qu'elles 
renferment. Cestlicqucs ont tout au plus 27 millièmes de millimètre de 
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longueur , sur une épaisseur de 3 millièmes. Toutefois , l'analogie veut 
qu'on ne la sépare pas du S. Graminis^ dentelle est une miniature. Elle 
en diffère par la dimension autant que par la forme des sporidies. On ne 
peut pas non plus la comparer avec le S, arundinacea , qui est un Sphœ- 
ropsis selon M. Léveillé, ni avec le S. Godini, dont les sporidies fusi- 
formes vont jusqu'à égaler les thèques de notre espèce. 

30. Pestalozzia Mort Montag. Hb. : peritheciis gregariis hemi- 
sphœrico-conicis subdimidiatis innato-erumpentibus epider- 
mide canescenti primo tectis atris opacis tandem elabentibus , 
sporis fusiformibus transversim quadriseptatis altero fme bicor- 
nibus. — SphœriaMori Cast., I. c, p. 175. — Hab. in cortice 
Mori emortuœ. 

Obs. Cette espèce montre de l'analogie , quant à sa végétation , avec 
quelques unes de ces verrucaires dont la base du périthèce fait défaut. 
Les spores de celle-ci la distinguent suffisamment de toutes ses congé- 
nères. Les trois loges intermédiaires seules sont colorées en brun , les 
deux extrêmes restant incolores et hyalines. La supérieure ne porte que 
deux filets transparents, lesquels, avec le corps de la spore, rappellent 
assez bien un limaçon et ses cornes. La longueur de ces spores est de 
deux centimillimètres. Il ne faut pas oublier de mentionner le filament 
unique de l'extrémité opposée, lequel constituait primitivement un spo- 
rophore. 

31. Hendersonia sessilis Montag. mss. : peritheciis seriatismi- 
nutis sphœricis e rimis culmorum erumpentibus punctiformibus 
atris poro pertusis, sporis oblongis sessilibus. — Hab. Ad cul- 
mos Scirpi Holoschœni exsiccatos in Gallia australi legit cl. 
Castagne, qui subn« 11Û7 mecum communicavit. 

Desc Perithecia globosa , depressa , interdum prae matricis forma 
compressula, minuta, diamètre decimam ad quintam millimetri partem 
asquantia , atra , e culmo rimuloso serlatim erumpentia , poro minute 
sensim vero ampliato pertusa. Sporae strato cellularum interiori adnatœ, 
vix ac ne vix quidem basidiis rudimentarits suffult», oblongœ, obtusse, 
utroque fine quandoque attenuatœ, transversim triseptatœ, centimillime- 
trum longitudine , quae vero crastitudinem trlplo superat , metientes , 
tandem fuscidulœ. 

Obs. Notn» espèce diffère évidemment de 17/. mmutxda DR. et Lév. 
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(FI, d'Aly.) par ses périthèces de huit à quinze fois plus volumineux , 
se montrant entre les fissures du chaume , et par des spores d'un tiers 
plus petites et jamais ovoïdes. 

32. Hendersonia Astericola Montag, niss. : peritheciis globoso- 
depressis cortici exteriori innatis atris stromateque byssino 
concolori tectis opacis , ostiolo papillato tandem prominentc 
instructis ; sporis elongato-fusiforinibus 5-9 septatis oiivaceis. 
Hab. Ad caules siccos Asteris ericoidis in hortis cuiti hanc 
speciem invenit Durieu mecumque amicissime conimunicavit. 

Desc Perithecia sparsa , seriata aut et congesta , cortice exteriore im- 
mersa , tandem œtate provecta denudata , depresso-sphsBrica , 25 ad 30 
centimiliim. diametro sequantia , extus floccoso-byssacea intusque atra 
opaca, vertice papillata, papilla in individuis tectis conspicua et promi- 
nula. Sporse innumerœ , fusiformes , altero fine crassiores , olivaceœ , 
septis transversis 4 ad 9 divisue, parietibus perithecii sessiles et undique 
centrum versus vergentes , cum gelatina erumpentes. Longit. autem 
spor. inter 0,015 mm. et 0,04 mm., crassit vero 4 ad 5 millimtllim. 

Ors. Je ne connais que les H, Lupuli Lév., et H. subseriata Desm., 
qui aient quelques caractères communs avec celui-ci. Le nôtre parait 
toutefois différer du premier par ses spores olivâtres sessiles et à huit ou 
neuf cloisons , et du second par le dernier de ces caractères et par son 
nucléus noir. 

3â. Hendersonia Castagnei Montag. Hb. : peritheciis imraersis 
gioboso- depressis minimis longitrorsum seriatis tectis tandem 
denudatis opacis , ostiolo prominulo perforato , basidiis sporas 
fusiformes triseptatas fuscidulas ad centrum versas sustinen- 
tibus. — Sphœria Milii multiflori Cast. Catal.^ p. 178. — 
Hab. in culmis Milii multiflori. 

Dksc. Culmus cinerascit. Perithecia in lineas longitudinales seriata , 
depressa, 10 ad 12 centimiliim. diametro sequantia, atra, initie epider- 
mide cinerasccnte tecta , tandem hac disrupta denudata , opaca , apice 
poro exiguo cximie orbiculari pertnsa. Basidia brevissima, manifesta 
tamon , undique orta et sporas fulcientin. bpor» oblongo-fusiformes 
u.Olô mm. longae, 0,005 mm. in medio crassce , hiscidulœ , septis ternis 
transversis divisa' . 
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^Ilmdcrsonia Camphorosmœ Montag. Hb. : perithecîis tectis 
prominulis ovoideo-depressis sparsis atris apiceque pertusis , 
sporis oblongo-obovatis brevibus fuscis transversim longitror- 
sumque septis subternis dîvisae. — Sphœria Camphorosmœ 
Cast., I. c, p. 172. — Hab. in caulibus sîcois Camphorosmœ 
monspeliacœ. 

Obs. Je ne décrirai point cette espèce ; elle rassemble à one foule de 
sphéries de la tribu des SubtecCœ de Pries, et en particulier au S, sœpin- 
cola , dont la diagnose, pour tout ce qui concerne les caractères de végé- 
tation , lui convient assez. Elle en diffère toutefois, comme de toutes les 
autres du môme groupe , par sa fructification que je ne saurais mieux 
comparer qu*à celle du genre StigmellaLéy, (inDemid., Voy, en Crimée, 
Bot., p. 111 , t. V, fig. ô). Les spores sontoblongues ou ovoïdes, d'abord 
hyalines et continues, puis de plus en plus brunes et divisées transversa- 
lement par une cloison , et enfin longitudinalement par une ou deux 
autres. L*épispore devient fragile comme dans les Diplodia. Ces spores 
ont , dans leur plus grand diamètre , environ 15 millièmes de milli- 
mètre. 

3/i. Septoria Holoschœni Montag. mss. : peritheciis sparsis epi* 
dermide longitrorsum fissa tectis subsphaericis fusco* atris 
ostiolo brevissimo pertenui erumpenie instructis intus albîs , 
sporis linearibus rectis aut curvatis ad speciem septatis nucleos 
s. sporulas 8 ad 12 foventîbus. — Hab. In cuirais Scirpi Ho- 
loschœni prope Perpinianum 1829 ipse, dein apud Montaud- 
lès-Miramas invenit hanc stirpem nnecumque sub n* 949 com- 
n)unicavit cl. Castagne. 

Dbsc. Pei'ithecia innata, subsphserica, perparva, decimillimetrum dia- 
mètre aequantia, parietibus pro ratione crassis munita, fusco-atra, epi- 
dermide longitrorsum riroosa tecta , ostiolis tenuissimis pnnctiformibus 
atris prominulis instructa. Nucleus gelatinosus albus. Sporse basidiis 
brevibus fultœ, undiquead centrum vergentes, linéaires, solutae utrinque 
obtusae , quandoque altero fine incrassatœ ita ut clavulam elongatara 
simulent, rectœ aut curvat», sex centimillim. longae, très circiter mil- 
limillim. crassœ, specie septatœ , rêvera nucleos (sporulas?) 8 ad 12 
primo globosos tandem quadratos foventes. 

Obs. Le genre Septoria , tel que je le comprends, renferme trois formes 
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principales qu*il faudra peut-être un jour distinguer , mais qu'en atten- 
dant la nécessité d'en venir là , on peut dès aujourd'iiui ranger dans les 
trois sections suivantes : 

1" EuseptoriahR. et M. FI, d'Alg. — Spores paraissant cloisonnées 
par suite de la figure quadrilatère que revêtent les nucléoles ou sporules 
contenues dans Tépispore ou Tutricule, lesquels, à la rupture de celui-ci, 
semblent se résoudre en articles qui représentent des cylindres tronqués. 
Ex. S, macrospora, DR. et M., /. c, t. 27, fig. 9. — Septoria Fr. 

2* Ascospora Pries — Spores cylindriques ou oblongues, le plus sou- 
vent droites, contenant manifestement une série de sporules globuleuses 
qui persistent dans un tube ascomorphe. Ex. Ascochyta acei^ina , Lév. [in 
Demid. , Voy, en Crim,, Bot, t. V, fig. 7 !). Septoria (Ascospora) Oleœ 
DR. et M. , /. c. — Ascochyta Lib. , pro parte, 

3* Rhabdospora DR. et H., /. c. — Spores très grêles, linéaires, bacu- 
liformes, droites ou quelquefois courbées, rarement crochues au sommet, 
et dans lesquelles, si elles existent, les sporules sont à peine distinctes. 
Ex. Septoria lihois Lév., /. c, t. V, fig. 4. — Ascochyta Lib., pro parte. 

Parmi les espèces assez nombreuses de ce genre qu*on a publiées dans 
ces derniers temps, je n*en connais aucune qui ait avec celle-ci des carac- 
tères de végétation identiques. Il en est deux , surtout, qui , croissant 
sur les tiges ou les rameaux, pourraient avoir quelque ressemblance avec 
elle ; ce sont les «S. nebuiosa Desm., qu*il ne faut pas confondre avec le 
Phoma nebulosum, et 5. Oleandri DR. et M. Le 5. Holoschœni se distin- 
guera du premier par l'absence de tache, par la présence d'un ostiole, par 
Tampleur relative de ses périthèces, enfin par la forme des sporidies , 
qui , dans l'espèce de H. Desmazières, sont plutôt amincies aux deux 
extrémités et vermiformes. Comparé au second , le mien en difière par 
la longueur triple des sporidies et surtout par leur forme. 

Sur les mêmes chaumes , j'observe encore une sphérie qui, pour l'exi- 
guïté des parties contenantes et contenues , ne le cède en rien au Sphœria 
Atomus Desm. J'attendrai , pour la décrire , que j'aie pu arriver à con- 
stater la forme des sporidies, qui ne sont pas encore parvenues à la ma- 
turité dans mes échantillons. Je me bornerai à la signaler ici parunedia- 
gnose. 

Sphœria Holoschœni Montag. Hb. : innata, tecta^ peritheciis 
globosis perexiguis stromale fuscescente immersis in lineolas 
angustas cinerascentes seriatis intus albo-farcUs, ostiolis punc- 
tiformibus vix conspicuis, ascis ovato-oblongis 

'Â'eptorta (Euscploria) y/rum/tnt5 Montag. Hb. : peritheciis spar- 
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sis innato-prominulis ovoideis atris nitidis poro apicali perfo-* 
ratis intus corneis, sporis oblongo-linearibus hyalinis transver- 
sim specie triseptatis. — Sphœria Arundinis Cast., I. c, 
p. 168. — Hab. In QM\m\^Phragmitis delexit cl. Castagne. 

Dbsc. Perithecia in cuimo sordescentc sparsa , innata , erumpentia , 
atro-nitentia , inter 15 et 25 centimillim. magnitudine variantia , vertice 
poro pertusa et nitida, intus grisea. Basidia brevissima, erecta ramosaque 
sporas oblongo-lineares, 2 centimillim. longas, 3 millimillim. crassitu- 
dine superantes, ad speciem septis ternis transversis divisas vel sporulas 
quaternas quadratas foventes suffulcientia. 

Obs. Est-ce là VHendersonia rimosa Lév.? Quant à Y Hendersonia sub- 
seriata, que nous ne connaissons pas, il diftère sans doute par la petitesse 
de ses périthèces, par leur disposition et par le nombre des cloisons des 
spores. 

35. Septoria (A.scospora) 5o/tm Montag. Ilb. : caulicola, punc- 
tiformis, peritheciis globoso-depressis epidermide atratâ tectis, 
ostiolo late umbilicato prominulo pertuso instructis, basidiis 
brevibus sporas oblongo-lineares fulcientibus, sporulîs globo- 
sis quaternis dislinctis. — Sphœria Jsphodeli racemosi Cast., 
1. c, p. 173. — Hab. In caulibus emortuis Asphodeli racemosi 
ad Montredon prope Massiliam invenit banc speciem cl. Solier, 
cujus nomine, auctore consentiente, inscriptam volui. 

Dbsc. Perithecia in caule sparsa, punctiformia , fusca, depresso-com- 
planata, 14 centimillim. diametro metientia, intus cornea, ostiolo umbi- 
licato pro ratione amplo lateque pertuso subfarinaceo eptdermidem 
tt^gentem sublevante perforanteque instructa. Sporae uudique centrum 
versus tendentes, primitus cum basidiis brevibus clavaeformes, tandem 
libei'ae, oblongo-lineares , majores bina centimillimetra et quod excedit 
longitudine— septena millimillim. circiter crassitudine metientes spo- 
rulasque hyalinas quaternas globosas série unica foventes. 

Obs. Cette espèce , qui ressemble beaucoup à la suivante, en diffère et 
par la grandeur des spores et par le nombre double de sporules. 

36. Septoria (Ascospora) Asphodeli Montag. Hb. : peritheciis 
epidermide innatis subtectis globoso-ovoideis sparsis ostiolo 
prominulo atro albo-pulverulento, sporis elliptico-oblongis 
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hyalinis spontlas binas globosas disUnctissimas foventibus. — 
Sphceria yésphodeli fisiulosi Cast., I. c, p. 464? -^ Hab. In 
caulibus Asphodeli fistulosi legit cl. Castagne qui cum Duriseo 
speciraina examinata communicavit. 

Desc. Perithecia sparsa, punctiformia, 15 ad 17centimillira. diamelro 
apquantia, gIobosaautovoidea,atra, iiituspallidaautcornea, epidermide 
semper tecta, ostiolum minutum centro albtdum, obsoletum exserentia. 
Sporse basidiis fultae , oblongo-lineares , 2 centimillim. longse , 7 ad 8 
millimillim. nrassse, hyalinae, utrinque sporulam globosam tertiana cen- 
timillimetri parlem diamatro metientem foventes. 

0ns. Bien que la plante que nous avons examinée vienne de M. Cas- 
tagne lui-même, nous ne sommes pas certain de la synonymie. En effet, 
ce naturaliste dit de sa Spliérie : « sponUis %-septatis , » caractère que je 
n ai jamais observé dans cet .4scos/M)ra. 11 faut aussi convenir que les nou- 
velles divisions introduites dans ces derniers temps rendent un peu am- 
biguë la place à assigner à cette production. Sans la présence de deux 
sporules évidentes , je Taurais sans hésiter rapportée au genre Sphœ- 
roftsii. 

37. Septoria ( Rhabdospora ) bractearum Montag. Hb. : am- 
phigena, peritheciis innatis perexiguis globosis fuscis tectis 
poroque pertusis in maculas ruHdulas sparsis aut congregatis, 
eporis linearibus rectis aut incurvis. — Hab. In bracteis Eu^ 
phùrbiœ serratœ hancce stirpem prope Montaud-lès-Miranias 
Gallise meridionalis julio legit cl. Castagne qui nfiecum bene* 
vole sub n° 1050 comnnunîcavit. 

Disc Maculse rufœ utramque bractearum paginam invadunt irregu- 
lares nulla linea obscuriore limitât». Centro prsesertim maculse conspl- 
cîuntur puncta fusca minutissima sparsim aggrej^ata qute perithecia 
prodeunt. Hœc autem parenchymate innata, globosa , majora vix deci- 
millimetrum diametro SBquantia, siccitate collapsa, maddre parum pro* 
ininula , poro centrali pertusa. Nucleus corneus ex sporis bacillaribus 
rectis aut flexuosis, 5 centimillim. longis , 2 millimillim. crassis, ob 
sporulas 12 ad 16 interdum subobsoletas uniseriales ad speciem multi- 
septatis compositus. 

Ona. M. Léveillé a publié aussi une espèce de ce genre croissant sur les 
Euphorbes. Les caractères qu'il en donne sont trop étrangers à celle-ci 
p^r qu'il soit possible de les confondre I^c .V. bractearum est bich 
3* .série Bot. T. XI. (Janvier I8i9. ) 4 i 
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voisin du À\ Convoivuli Dcsm. &'^ Uiclies sont semblables; niAts les pé^ 
rithèces sont plus grands dans leur petitesse> affaissés sur eux-mêmes et 
(Failleurs ampbigënes. Au moment de livrer ce manuscrit, M. Castagne 
m'envoie, sous le n"444, le Septoria macrostoma Lév., envahissant non 
seulement les bractées de VEuphorbia segetalis, mais encore les rameaux 
de l'ombelle de ceite plante. Je ferai remarquer que sur ces rameaux les 
^)érithèces n'étant pas affaissés, le Septoria a un tout autre faciès. 

38. Sphœropsis Castagnei Montag. mss. : epi-raro liypophylla , 
peritbeciis globosis minutis atris nitidis tectis in macula mar- 
ginali irregulari cinereo-^lilacina fusco-liroitata sparsis pronù- 
nulis , basidiis sporas ovoideas continuas suffulcientibus, — 
Hab. In foliis^u^cu^ Ilicis apud Montaud-lès-Miramas banc 
speciem invenit Castagne, cujus mecum sub n*" 979 communi- 
cantis nomine inscriptam ut œquum volui. 

Dbsc Maculœ quibus insident perithecia semper a roargine folii ioci* 
pientes ad nervum principalem seu médium tendunt nec unquam 
centrum limbi primitus invadunt. Perithecia subamphigena, al pro 
maxima parte epiphylla, punctiformia. globoso-depressa, parenchymate 
folii innata , cuticula tecta , atra, Aitida, majora 0,25 mm. minoribus 
0,10 mm. mixta, tandem apice poro pertusa. Nucleus mucilHginosus 
oui guttulae olepsa3 inspersœ sunt.Basidia filiformia, hyalina, 2 ad 3cen- 
tiinillim. longa, ecellulis parietalibus omnibus centrum veraus vergunt 
et sporas primo globosas, hyalinas, tandem solutas, ovoideas, continuas, 
16 milliroillim. longas, centimillimetrum crassas inius granulosas gut- 
lulamque oleosam foventes sustinent. Spora; maturae autem coloreni 
ddute viridi-fuscescentem vix ac ne vix ducunt. 

Obs. Malgré l'identité du support, bien que plusieurs caractères sem- 
blent convenir aux deux plantes, je ne saurais voir dans celle-ci Vffen- 
derwnia aamiinaia que M. Léveillé dit avoir reçu du même botaniste sous 
le n* 742 Je sais fort bien que les spores du Diplodia et de V Hendersonia 
sont primitivement continues, que les cloisons ne se forment que peu à 
peu, et qu'avant la maturité des spores ces trois genres sont indistin- 
guibles. Dans le 5. Ca^agnei, je n'ai jamais observé la trace d'une divi- 
sion, quoique j'en aie vu de tous les âges. Si Ton comprime la loge dans 
une goutte d'eau, on en voit sortir avec les spores une infinité de goutte- 
lettes oléagineuses qu'il est facile d'en distinguer par leur forme exacte- 
ment sphérique et par leur volume infiniment variable. 

Comme on rencontre des Septoria sur les tiges herbacées , je pense que, 
pour n'en pas confondre les espèces avec celles du Sphœropsiîi, il finit 
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«fouler aux caractères génériqoes de ce dernier que ses spores ne sont 
jamais linéaires-allongées, faute de quoi il n*y aurait plus de limites 
possibles entre les deux genres. Pour moi , le genre Sphœropsis est un 
Diplodia à spores conluiues. 

39. Sphœropsis Donacina Montag» mss. : innata, peritbeciis soli- 
tariisaggregatisque cuticula tectisglobosisnigris intus cinereis 
poro apicali ample tandem pertusis, sporis oblongis ovoideisve 
basidiis longis sufTultis. — Hab. In vaginis siccis Arundinis 
Donacis in Gallia australi observavit mecumque sub n' 91& 
communicavit cl. Castagne. 

Dbsc. Hsec species insiguis partem vaginarum Arundinis infestai qu8B 
a vagiua inferiore adliucdum tecta est. Perithecia iniiata. cuticula fere 
sfmper tecta, tandem erumpeutia et paululum prominula, plerumque 
solitaria. sed et intcr rimulas folii seriatim aggregata, globoso-ovoidea, 
acra, opaca, intus cinoreo-livida, interdum apice attenuata, poro per- 
tusa. Basidia undique enala, centrum versus tendentia, satis pro ratione 
longa, 1 ad 3 centimiltim. ractientia, subtîlissima, hyalina, sporam initie 
^lobosam sustinentia, vel cum ipsa clavulam simulantia, Sporœmaturœ 
oblongie aut ovoideœ, continuée, primo hyalinse tandem luteo dilute 
coloratiB, magnitudiiie prions et pariter granulosae, at nunquam guttulas 
oleosas reventes. 

Obs. Celte espèce diffère peu de la précédente par ses organes repro- 
ducteurs ; mais, sans parler du support, les caractères de végétation 
sont tout autres. Je uen connais aucune autre qu'on puisse luicompaivr. 
Quand on l'entame eu enlevant une tranche horizontale, on croirait voir 
un IkUhidea ou un Diplodia, 

&0. Sphœrùpsis McUpighiœ Montag. mss. : eprphylla, peritheciis 
gregariis punctiformibus globoso-depreasis fuscia epidermide 
atraia tectis in macula pallida pronn'nentibus, sporis pedicel- 
latis oblongo-ellipticis hyalinis continuis guttulas oleinas binas 
foventibus, — Hab. In folia Malpighiœ cujusdam in horto 
botanico massiliensi legit cK Castagne misitque sub n** 976. 

Disc. Perithecia minuta, gregaria, in paginam folii superiorem secun- 
dum nervos disposita, atra vel atro-fusca, cuticula foeda tecta, tandem 
porosubtili pertusa. Sporae oblongœ elliptica;ve, hyalinœ, 1 5 millimillim. 
ionga^, 5 millimillim. crassœ, initie basidiis undique orientibus suffultae, 
tandem in centre perilheoii liber» et accumulnla^. 
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Om. Avec le faeits d'an iM'pnzea, celle espèce appartîeiil au genre 
Sphœro/ms tel qoe nous Tavons limité dans la Flore d'Algérie • c'est-à- 
dire en prenant pour type le S. Ifuauti^a Lév. Elle est bien voisine 
du Sphitropsis Saizei (Splueria 6W.} dont elle a Tapparenee, et n'en est 
peut-être qu'une variété ; mais ses périthèces ne s'affaiss^ii point en co-- 
pule et ses spores sont un peu plus petites. Elle naft d'ailleurs sous l'épi- 
derme comme cette espèce. 

Al. Sphœropm fragilis Monlag. mss. : epipbylla, peritheciis spar- 
sis innato-erumpentibus solitariis aut raro 2-â congiomeratis 
globoso - ovoideis atris opacis cuticula lacerata tectis, tandem 
basi circumscissa cupulam in foliis nigramrelinquenlibusintus 
nucleum album foyentibus ; sporîs oblongis, hyalinis episporio 
vitreo fragili endosporium granulosum dimiltente. — Hab. In 
folio ignoto cujusdam ut videtur Rubiaeeœ exoticœ inveni^ a cl. 
Mérat mecum communicato. 

ft!2. Pkoma macrostomum Montag. m.<s. : peritheciis tectis grega- 
riis depressis globosis rainutissimis fusco-alris poro ample ver- 
tice pertusis , sporis perexiguis obloiigo-ovoideis hyalinis 
utroque Tme obscurioribus. — Hab. In ramis emortuis pendu- 
Unis Hederœ Helicis apud Salon legit cl. Castagne qui mecum 
sttb nomine Sphœropsis et n* 869 communicavît. 

Obs. Celte plante ressemble tellement au Sphœrin epidermidis Fr. 
qu'il serait impossible de l'en distinguer autrement que par la forme de 
Tostiole et par sa fructification. Comme cette spbérie, elle natt sous Té- 
piderme et se détache avec celui-ci quand on le soulève. Ses périthèces, 
affaissés dans l'étatde dessiccation, ont un diamètre de 15 à 18 centièmes 
de millimètre; ils sont déprimés seulement pendant la vie, et percés au 
sommet d'un large pore qui n'a pas moins du tiers de l'ampleur de la 
loge. Le nucléus est gélatineux et se compose dune innombrable quan- 
tité de spores ovoides-oblongues, transparentes, fixées d'abord aux pa- 
rois de la loge par des basides très courtes et à peine visibles. Ces spores, 
dont chaque extrémité est un peu plus obscure que le milieu, ont une 
longueur de 6à 7 millièmes de millimètre sur une largeur un peu moin- 
dre de moitié. L'ampleur du pore apicilaire est caractéristique. C'est la 
seconde espèce du même genre qu'on rencontre sur le Lierre. 

/j3. Phlyclmm Bvffoniœ Montag. mss. : maculis nullis, pseudo- 
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perithcciis dimidiatis minutis orbiculatis convexis poro amplo 
pertusis fuscis tandem circumscissis, nucleo gelatinoso sporas 
fusiforines hyalinas sporidiolis farctas foveiite. — Hab. In 
foliolîs calycinis Buffoniœ annuœ in agro l^igericino circa 
Mende legit nnecumque communicavit cl. Boivin. 

Dbsc. Perithecium dimidiatum ex epidermide nigrescente factum , 
hinc pseudo-perithecium dicendum^ 7 ad 12 centiroillira. diametro adae- 
quans, convexum, fuscura, poro latissimo apicali pertusum, tandem ad 
médium vel prope bastn circuroscissum, subcrateri forme. Sporœ maté- 
riel gelatinosse immtxtse hyalinœ, fusiformes, rectœ aut sœpius curvalae, 
semîlunares, 2 cenlimillim. longse, 4 miltîmiUiro. circitet crassse, spori- 
diolas ternas ad senas includentes. 

Obs. Ce n'est point un Crypiosporium^ mais une espèce analogue au 
PUyctcena vagabunda Desm. (Crypt* deFr., 1" édlt.» n*" 1624). Quoi- 
qu'elle en soit assez voisine, je pense néanmoins qu'elle en diffère suffi* 
samroent par la dimension de toutes les parties, par la circoncision du 
faux périthèce, enfin, par les spores deux fois plus longues et obtuses 
dans le P. vagabunda ( Phoma Tanii^ Lamy m Hougeot et Nestler, Stirp, 
Vogei. , n* 1086), tandis qu'elles sont fusiformes et aiguës dans la présente 
espèce. 

PLEOCOCCUM Desmaz. et Montag. Nov. Gen. 

Perithecium erumpens, dimidiatum, tenuiter membranaceum , 
convexo - planum , atrum, valvis (2-/t) saepius ternis siccitate 
conniventi - approximatis madore discedentibus dehiscens. Nu- 
cieus mucilaginosus , opalinus, humore admoto cito diflluens 
sporasque ovoideo-oblonga.s hyalinas fovens. — Fungilli minuti, 
innato-erumpentes, atri , culmicoli vel epiphylli, Phacidii dehis- 
cenlia, Perisporii fructificalione insignes. 

Obs. Nous voyons dans ce genre un Myxosporitmi muni d'un périthèce, 
dtmidié, il est vrai, mais dont la structure et la couleur trahissent une 
grande analogie avec cet organe dans les Pyrénomycètes. Quoiqu'il n'y 
ait nulle trace de thèques ni même de basides, nous ne pouvons nous 
refuser à voir dans le mode de déhiscence de ce genre, un double rap- 
p<Mt, d'une part, avec les Phacidiées , de l'autre , et celui-ci est encore 
plus prochain, avec la tribu des Sphéronemt^es. C'est donc à la fin de 
relie tribu que nous insérerons flotte siugulièrt; production, près du 
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Coccobolus Wallr. que nous ne connaissons pas , mais qui nous semble , 
d'après la description, avoir quelques caractères communs avec notre 
genre. 

44. Pleococcum Robergei Desm. et Montag. mss.: minutum punc- 
tiforme, atro-nitens, in cuimo foliisque decoloratis gregarium. 

— Desmaz. Crypt. Fr. édiL 2, n' 1334. — Hab. In culmo 
Juncorum variorum , foliisque siccis graminum nec non cype- 
racearuro inprimis Caricis arenariœ septembri apud Hermon- 
ville (Calvados) a cl. Roberge detectum oui, ut par erat, banc 
speciem dicatam voluimus. 

DbsC. Culmi aut foHa bac stirpe infeslati plerumque offerunt plagulas 
irregulares dealbatas , quibus perithecia conspiciuntur plus minus con- 
ferta, raro aggregata, minutissima, decem miiltmetri partem circiter 
diametro metientia, atro-nitentia , dimidiata , h. e., subtus deflcientia, 
convexa, valvaiim dehiscentia. Valvœ 2 ad 4, at sœpius ternœ depreheu- 
duntur, quie, jove sicco approximatae et rimis pro valvarum numéro vel 
binis cruciatis , vel ternis centro junctis partttœ, statim atque perithe- 
cium guttula aquse conspersum est, discedunt removenturqua Nucleus 
matrici incumbens, mucilaginosus, siccus niveus, humectatus opalinus, 
cite diffluens, valvasque distractas in formam cirri aut globuli super- 
eminens, sporas fovet innumeras ovoido-oblongas minime (anprimi- 
tus?) stipitatas, hyalinas, vix 0,005 mm. longitudtne superantes, haud 
congesta^, qusevis scilicet a proximis mucilagine ad speciem sejuncta. 

45. Eurotium lateritium Montag. mss. : peridiis celluloso-mem- 
branaceis floccis dense contextis lanaeformibus iuteo-auran- 
tiacis immersis, ascis octosporis sporidiisque globosis hyalinis. 

— Eurotium herbariorumsds. Pries, Syst. Myc, 111, p. 333» 
in observatione? — Hab. In pane castrensi corrupto huncce 
fungum Ascophorœ Mucedinis et Aspergilli glauci consortem 
mense septembri 1848 mecum amicissime communicavit cel. 
llayer. 

Desc Flocci tenuissimi, 5 ad 7 millimetra circiter crassi, ramosi sep- 
taii , densissime contexti , pulvinuliformes lanamque peridîa foventem 
refercntes, initîo sulphurei aut citrini, mox aurantiaci, tandem laterîtii. 
Peridia conferta, minuta, globosa, 12 ad 25 centimillim. diametro 
a>(|uantia, primo ilavo-citrina, tandem ochracea, o membrana siropliei 
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cellulosa, cellulis pentaheiagonis facta , irregulariter debiscentîa. Nu- 
cleu« niucilaginosus. Asci juniores [oviformes , matarie sporacea granu- 
losa farctî, maturi exacte spliœrici , Tere duo centirarllim. diametro 
^qualités, semperbyalini, sporidia suboctona iucludentes. Sporidia glo- 
bosa, hyalina, 7 millimillim. circiter ad centimillimetrum crassa, primo 
nucleo iiiconspicuo translucide, tandem centro obscuriora episporio 
laevi limbata. 

Obs. Dans son SyMema mycologicum ( tome ill, p. 333), Fries meu« 
tîoiine une forme de YEurotium herbariorum qui pourrait se rapporter à 
mon espèce eu à une espèce analogue, puisque c'est aussi sur du pain 
moisi, envoyé de Russie par Weinmanu, qu'elle a été observée. Mais la 
description des organes reproducteurs ayant été négligée, il est impos- 
sible d'affirmer son identité avec VE. latertttum. Le révérend Berkeley 
parle aussi dans la Crypiogamie antarctique^ p. 148, d'un Eurotium né 
sur du biscuit de mer avarié, et dont les caractères de végétation et le 
faciès étaient ceux de l'espèce que je lui ai communiquée. Us difieraient 
toutefois par la fructification qui consistait en spores libres. Hais dans 
l'espèce en question, ce qu'il faut principalement noter, c'est la présence 
des thèques, que je ne sache pas avoir été jamais observées, que du moins 
je n'ai jamais rencontrées dans les nombreuses analyses que j'ai faites du 
type de ce genre. Or, ne peut-il pas se passer là |Ce qui se voit souvent 
dans le genre Spbérie, dont une fouie d'espèces n'oifi*e plus que des spo* 
ridies libres par suite de la prompte résorption des thèques? Et, s'il en 
est ainsi, ne suis -je pas fondé, tout en conservant cette plante parmi les 
Eurotium.k la distinguer de !'£. herbariorum^ dans lequel il est probable 
que les thèques ne sont pas persistantes? Je n'ai pas cru, en eSet, qu'il 
fût convenable d'établir un nouveau genre sur ce caractère, quand tous 
ceux de végétation conspiraient à maintenir l'espèce dans le genre Euro^ 
tium. Et d'ailleurs, ne connaissons-nous pas quelques exemples d'autres 
genres caractérisés par des spores , et chez lesquels on a trouvé plus 
tard des thèques et des sporidies? Je citerai entre autres, le Labrella Ptar- 
miccBy le Perisporium vulgare et le Chœtomium murorum. Au reste, cette 
fructification ne diffère pas de celle de plusieurs Erysiphe, genre avec 
lequel Y Eurotium avait déjà quelques autres caractères communs. On ne 
peut nier non plus l'affinité de ce dernier avec quelques Perisporium. 

*Fusarium Platani Montag. : hypophyllum, acervulis minutis in 
folio decolorato sparsis, innato-erumpentibus subhemisphaeri- 
cis rufîdulis, sporis primitus basidiis fultis inter formam oblon- 
gam et fusiformem maxime variis. — Desmaz. Crypt. Fr. 
Mit. 2, nM3ft9.— Afya?o3porwmde/ïres«um Castag. in Sched, 
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— Hymenula Platani Lév. in Ànn, Se. nat., février 18Û8, 
p. 428 ! — Fusarium Castagnei Montag. olim in liit, ad clarr. 
Berkeley, Castagne et Desmazières. — Hab. In pagina infe- 
riori foliorum Platani orientalis invenit novembri cl. Castagne 
qui mecum sub n*" 9&.3 bénigne communicavit. 

Obs. Cette espèce était déjà décrite et insérée en manuscrit dans la 
présente Décade, sous le nom de Fusarium Castagnei, lorsque sa publi- 
cation dans les Annales des Sciences naturelles m'a contraint d'abandonner 
le premier nom spécifique pour prendre celui que lui avait imposé mon 
confrère, M. Léveillé. Toutefois , je n*ai pas pensé que cette pi*oduction 
pût être rapportée aux Hym^ules. Ce dernier genre offre, en effet, pour 
caractères essentiels : lieceptaculum super fictale , adnatum , applanatum , 
cum hymeriHi confusum. L'espèce est, au reste, assez voisine des Fusarium 
minutuium Corda, et F, punctiforrne DR. et M. (FI. Alg., I, p. 335) ; 
elle difière du premier par la couleur et le volume des réceptacles acer- 
vuli), et du second par la forme des spores. Les réceptacles varient entre 
un dixième et un vingtième de millimètre de diamètre. Cachés d'abord 
sous l'épiderme, ils le rompent et forment, dès qu'on humecte la feuille, 
ces pulvinules convexes uniquement c(Mnposésde spores et de mucilage. 
Ce qui distingue entre toutes cette espèce, c'est l'excessive variabilité de 
forme et de grandeur de ses spores. Obrondes, ohlongues, elliptiques ou 
fusiformes, elles sont toutes plus ou moins arrondies à leur extrémité^ et 
varient de longueur entre 5 etl5 millièmes de millimètre; quelques unes 
même atteignent jusqu'à deux centièmes de millimètre. Elles sont hya- 
lines, et répisporeest confondu avec l'endospore ; le contenu de celui-ci 
est granuleux. On y voit parfois des sporules ou des gouttelettes oléagi- 
neuses. 

ARTOTROGUS Montag. Nov. Gen. 

Flocci continui, ramosi, flexuosi, per meatus intercellulares 
vagantes serpentesque, Sporae primitus terminales vel ob prolifi- 
catîonem medio filamento evolutae, primo laeves, sphiericaî, rufae, 
intus granulosœ, tandem solutae, liberae, episporio echinulato 
insignes. — Locus in systemate inter Sepedonium et "fuburci- 
niam prope Jsteropharam. — Artotrogus Montag. in Berk. On 
the Potato Murr. , p. 27. 

40. Artotrogus hijdnosporus Montag. (I. c, t. ft, Jig. 27, 28 
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el 29) : characteres iidem ac generis. — Hab. inter ineatus cel- 
lulares tuberculi Solani luberosi^ germinatione absoluta. 

Obs. a répoque où apparut pour la première fois en France la maladie 
des pommes de terre, et en étudiant plusieurs tubercules qui m'avaient 
été remis par M. le docteur Rayer, je rencontrai sur un de ces tubercules 
la singulière production dont je viens de tracer les caractères. Elle ram- 
pait dans les méats intercellulaires d'une pomme de terre mère^ c'est-à- 
dire dont toute la (écule avait disparu, épuisée par l'acte de la végétation. 
Les iilanients, rameux, continus, de 0,005 mm. de diamètre, portent à 
leur extrémité une spore globuleuse d'environ un cinquantième de milli- 
mètre de diamètre. Cette spore, lisse, tant qu'elle adhère au filament , se 
hérisse d'aiguillons aussitôt qu'elle en est détachée ; quelquefois le fila- 
ment se prolonge au-delà de la spore, et alors celle-ci semble s'être dé- 
veloppée dans la continuité du filament. J'ai pris le nom générique , qui 
signifie ronge-pain, du nom donné par Plaute à un personnage parasite 
de la comédie intitulée Miles gloriosus. 

A7« Coniothecium anisosporum Montag. mss. : acervulis minutis 
hemisphaericis confluentibus erumpenlibus atris , sporis con- 
glomeralis inaequali n>agnitudine insignibus fusco-atris glo- 
boso-oblongis angulatis impellucidis , episporio papuloso. — 
Hab. ad corticem arborum in insulis Cap-Vert; cl. Webb. 
communicavit. 

Dbsc. Pustulae minutée, vixquintam millimetri partem diametro me- 
tientes, aterrimœ, spliœriam mentientes, sparsœ aut tandem confluentes. 
Sporsesubcuticula candicanteconglobatœet conglutinatœ, variœmagui- 
tudinis, 15 ad 25 millimillim . crassœ, globosœ oblongœve, angulatœ, 
opacse, episporio papuloso munitœ, corticem haud conspurcantes. 

LICHENES. 

&B. Roccella intricata Montag. (FL chil. ined. icon) : thallo ra- 
mosissimo intricato flaccido basi comprcsso, ramis teretibus 
apice fasciculato-congestis albescentibus, apotheciis sublatera- 
libus plano-convexis albo-velatis, ascis clavatis sporidia octona 
fusiformia transversitn triseptata includentibus. — Hab. Ad 
corticcs arborum in Chile legit cl. C. Gay. 

Ous. Ctitte espèce se distingue de toutes ses congénères par sa ramili- 
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« 

cation et par sa flaccidité, qui est encore plus grande que celle du R, fu- 
ciformis. Je lui avais imposé le nom que je lui conserve ici avant d'en 
avoir reçu de M. Hampe des exemplaires recueillis au Pérou. Cette déno- 
mination est d'ailleurs justifiée par la grande ressemblance qui existe, 
du moins à première vue , entre cette espèce et VEvemia intricata Pries. 
Je me propose d'en donner une description et une figure lorsque j'arri- 
verai aux Lichens de la Flore du Chili. 

49. Parmelia (Biatora) Gayana Mon tag. {Hist. fisica y polit, de 
Chile c. ic. ined,) : thallo foliaceo membranaceo cinereo- 
plumbeo ambilu laciniato , laciniis amplis rotundatis subinte- 
gris concenirice sulcatis , hypothallo caerulescente stuposo , 
apotheciis sparsis confertisque excipulo colorato proprio mar- 
ginatis , disco rubricoso tandem fuscescente marginemque 
excludente ; ascis amplis clavatis in ter parapbyses nidulanti- 
bus sporidia octona oblonga continua limbo lato cincta foven- 
tibus. — Hab cum priori a cl. C. Gay, cui dicamus, lecta. 

Obs. Cette Parmélie a quelques rapports avec le P. plumbea dont elle 
difière par la ténuité de son thalle et par la couleur de ses apothécles. I..es 
divisions du thalle sont aussi beaucoup plus larges, plus arrondies et non 
crénelées au sommet; elles sont d'ailleurs bordées par une large bande 
bleue formée par un hypdthalle abondant. C'est plutôt avec le Coccocarpia 
molybdœade Persoon, que ce magnifique lichen a quelque ressemblance 
au premier coup <l'œil ; il s'en distingue, au reste, facilement par les ca- 
ractères génériques, c'est-à-dire par la présence d'un excipulum marginé, 
la couleur du disque de ses apothécies, etc. 

50. Biatora Peziza Montage {in Garovaglio Saggio, etc. Notiz. 
naL e civ. stUUi Lombardia, vol. 1, p. 334) : crusta effusa 
déliquescente pallide glaucescente , apotheciorum excipulo 
cereo pezizoideo-cupulari amplo , disco concavo carneo nudo ; 
sporidîîs quadrilocularibus. — Hab. in terra muscosa Longo- 
bardiae a cl. Garovaglio détecta mecumque sub nominp B. 
pachycarpœ communicata. 

Dbsc. Thallus ( crusta) effusus, ferme indistinctus, vix nisi humec- 
tatus conspicuus, tum granula glaucesceutia pallida tenuissima referons. 
Apothecia sessilia, conforta, satampla, sesquimillimetrum diametro 
superantia , pezizoidca, orbicularia , raro pressionc mutua irregularia , 
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profunde coiicava , iDargine erecto cereo caudido sœpius , pra^scrtim in 
janîorîbus, obtuso^ quandoque lacero, disco incarnaio insignia. Lamina 
proligera strate gonimico imposita, decimillim. circiter crassa e para- 
pfaysibus filifori^ibus apice incrassatia ascisque hyalinis composita. Asci 
clavati, quandoque medio ventricosi, sporidia fusiformi-oblonga, septis 
ternis transversis in loculos quaternos divisa includentes. 

Obs. Cette es|>èce ressemble à une pézize d'un blanc de cire dont la 
cupule serait incarnate ; mais elle repose sur un thalle granuleux » et la 
fructification est celle des Lichens. La couche gonimique est d'ailleurs 
de toute évidence. Il est impossible de la rapporter à aucune des varié* 
lés du B. venialis, à cause de ses sporidies quadriloculaires. Elle difière 
enfin du B. pachycarpa par ses apothéciesp^izoïdes, profoudément con- 
caves , jamais planes ni encore moins convexes» et demeurant toujours , 
même fertiles , d'une couleur incarnate. Quelquefois la lame proligèrese 
détache, tombe et laisse à nu Texcipulum, qui est alors d'un blanc gri - 
s&tre. 



51. FerrucariaGarovagliiMoniaLg. (tnGarovaglio,!. c.,p. 336) : 
thallo carlilagineo squamuloso, squamulis orbiculatis répandis 
minutis crassis supra viridibus planiusculis subtus convexis 
pallidls fibrillosis, peritbeciis immersis ovoideis crassis atris, 
ostiolo prominente hemisphserico. Asci obovali sporidia cellu- 
losa foventes. — Hab. ad teirram nudam in Longobardia a cL 
Garovaglio cui libente animo dicamusiletecta. 

Dbsc Thallus e squamis constans. Squamuls roinutissim», miltime* 
trum sesquimillimetrumve diametro aequantes, 8emimillim.crassae, supra 
planiuscula^ , subtus convexes aut obconicœ, fibrillis numerosis terram 
inlmnlibus vestilsB. Stratum medullare album. Apothecia singula de- 
naveinsingulasquamula prorsus immersa, ovoidea, pro ratione magna, 
semimilli métro altamen minora, pariettbus crassis utentia , ostiolo con- 
vexo-iiemisphaarico thaltum hinc nigro-punctatum superante instructa. 
Asci juniores obovati seu vesicœformes , demum ampliores subclavati 
bina sporidia tantum includentes et paraphysibus brevibus stipati , 
olrique e celluHs nuclei basilaribus oriundi. Sporidia oblonga , pro 
planta maxima , 4 centimillim. longa, 2 centimillim. crassa , octies ad 
duodecies annulata, annulis quadricellulosis. 

Obs. Le f'. Gorovaglii n'a d'analogues que les VV. Hookeri, psorormi- 
fies et êftrediata de VEngiish Boiany, Elle ditfère de toutes les trois par 
son exiguïté et par beaucoup d'autres caractères. 
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52. Sagedia lugubris Montag. mss. : areolis crustae discrelis albo- 
pulveruleiitis margine aterrimo ascendente subcupulatis hypo- 
thallo nigro iiisidentibus , excipulis membranaceis lagenîfor- 
mibus cruste immersis, ostiolîs minutis atris. — Hab. In ru- 
pibus aridis apud 5. Diego Teneriffse haiicce speciem pul- 
cherrimam legit cl. Bourgeau. 

Desg. Thallus crustaceus , orbicularis , riccioides , diaraetro i ad 2 
centim. adaequans , ex areolis subdiscretis constans. Areolœ minutée , 
i|uoad formam magriitudinemque variabiles , majores 2 ad 3 milliro. 
metientes , e ceiilro plagulae ubi sunt confusœ arobtUim versus subra- 
diantes, 6 deciroilHm. crassse, hypotballo nigro insidentes, intus sub 
strato gonimico la;te-viridi albœ, supra albo-pulveruleutse cinerascentes, 
ob marginem adsceudentem aterrimuni subdisciformesautcanaliculatœ. 
Apothecia thallo inclusa. Excipulum roembranaceum , lageniforme, 
1 4 centimillim. clrciter longum, crustae immersum, ostiolo minuto punc- 
tiformi thallucn vix superante atro. Asci sporidiaque haud reperti. 

Obs. Cette espèce ne saurait être comparée qu'au Sagedia .cinerea Fr. , 
dont ses caractères de végétation suffisent pour la faire distinguer. J'ai 
analysé comparativement des exemplaires de cette dernière recueillis par 
moi à Lyon, et j'y ai observé des thèques en massue, longues de 7 et 
larges de -2 centimillimètres, dans Ies€[uelles étaient contenues sur deux 
rangs , mais un peu irrégulièrement, des sporidies hyalines, obloogues, 
longues de 2 , sur une largeur de près d'un centième de millimètre. Ces 
sporidies contenaient une goutte oléagineuse, et leur épispore était bien 
distinct de l'endospore. La structure du thalle, dans l'une comme dans 
l'autre espèce, est la suivante : Sous la couche gonimique, composée de 
gonidies elliptiques subissant la division binaire dans leur végétation • 
on trouve un tissu formé de cellules quadrilatères longitudinalemenl 
sériées, lesquelles reposent sur une couche de cellules arrondies ou po- 
lyèdres. Le caractère essentiel qui différencie ces deux espèces , et d'oà 
résulte leur habitas propre , consiste en ce que , dans le S. cinerea les 
aréoles du thalle sont planes ou même convexes , à bords concolores , 
tandis que dans le S, lugubris elles sont canaliculées discoïdes par le 
relèvement de leur bord , qui est en outre d'un beau noir. Je ne doute 
pas que, quand on les connaîtra, les organes reproducteurs ne viennent 
confirmer cette distinction. 
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PHYCEiE. 

53. Sargassum (Carpacanthus) Ivani Montag. (m Revue Bol. 
Novemb. 1846, p. 245) : herbaceo-viride, caule filiformi gra- 
cillimo paniculato-ramoso , foliis subsessilibus lanceolatis pa- 
pyraceo-flaccidîs e viridi-olivaceis repando-subdentatis nervo 
ante apicem evanido percursis obsolele porosis , vesiculis soli- 
tariis sphaericis muticis petiolo tereti fultis eporosis , recepfa- 
culis lateralibus terminalibusque elliptico - triquetris , angulis 
alatis, alis pro ratione latis membranaceis serralis. — Hab. In 
canalibus circa Macao ad irrigationes agrorum oriza consito- 
runi inslituendasat in mareconfluentîbus, aestu maris crescente, 
invertit hanc speciem (luitantem cl. Ivan qui mecum bénévole 
communicavit. 

Dbsc. Fixura deest. Summi caules tarâtes, 15 ad 20 centim. longi , 
filiim sutorium crassitudine œmulantes et forma, sensim vero attenuati, 
virgato-flexuosi, paniculati. Rami conformes at'tenuiores, flexuosi, fere 
capillares, spiraliter alterni , intervallo unciali biunciali sejuncti, info- 
riores longissimi, iterumramulosi, foliis vesiculis receptaculisqueonusti. 
Folia herbaceo-viridia in olivaceum vergentia , lanceolata , in petiolum 
brevissimum attenuata , tenuissiraa » flaccida , arabitu subintegra aut 
repando'dftntata, nervo evanido porisque raris obsoletis percursa, a basi 
ramonim ad apicem decrescentia, inferiora 3 centim. longitudine eequan- 
tia, :) ad 5 mm. luta , suprema muUo breviora angustioraque. Yesiculae 
haud raraB . ut folia brevissime peliolatae , petiolo tereti , sphœricœ , 
levés , muticse , prorsus eporosae , quoad magnitudinem variée , majores 
pisum, minores granum piperis aequantes, foliis concolores. Receptacula 
apicibus ramorum obvia , foliis et vesiculis immixta , iateralia aut ter- 
minalia , unde racemosa facile dici possint , brevia , sena millimetra 
looga , duo millimetra crassa , breviter stipitata , elliptica aut obovata , 
triquetra, ad angulos membranaceo-alata, inter alas latas dentalo- 
serraLi8, minute tuberculosa. Golor herbaceo-viridis nec unquam brun* 
iieotinctus. Conceptacula (scaphidia) numerosa ad superficiem promi-. 
nula, depresso-convexa , poro pro ratione amplo hiantia et operculo sic 
dicto Mpneghiniano occlusa. Spone in quoque conceptaculo plures , 
tnagnip, 20 centimillim. cras»œ, spluericœ oblongaeve, fuscœ, granulosœ, 
limbo nullo. Paraphyses minuta, numerosissimœ, brevissimœ, esingulo 
vel binis articulis modo constantes. 
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Obs Pour les artinités de cette espèce , je dois renvoyer à la Revue 
botanique de M. Duchartre , où je les ai dans le temps longuement expo- 
sées. 

5I\. Sphacelaria divaricata Montag. mss. : fronde minutissima 
olivacea virgato-ramosa, ramis dichotomis divaricatis obtusis, 
articulis inferioribus tristriatis diametro sequalibus, ramulorum 
confervoideis subduplo longioribus. — Hab. ad Sargassa in 
frelo Torres a cl. Le Guillou lecta. 

Desc. Frondes olivace^e, intricatœ, capillaceœ, aequales, 3 millim. altœ, 
a basi simplict alterne seu virgato-ramosîssimœ , subcorymbosœ. Rami 
iterum dichotome ranoulosi , ramulis ad angulum 90°*i00^ ditergentî- 
bus fine obtusis. Articuli fili primarii diametrum œquantes strias ternas 
distinctas aut contiguas includentes (saltemex aduerso conspecti) ramo- 
rum ramulorumque longiores eumdemque ferme duplo superantes» 
ronfervoidei , striam scilicet simplicem, in sicco collapsam medioquc 
constrictam praebentes. 

Obs. C'est une des plus petites espèces. Elle ressemble un peu au 
S, cervicomis , et , comme celui-ci , on la trouve sur les grandes fuca- 
cées. Toutefois, sa ramification , qui est caractéristique, Ten fera aisé- 
ment distinguer. Si Ton n'examinait que les rameaux , toujours mono- 
siphoniés , on serait exposé à la prendre pour une confel^'e ; mais son 
filament principal offre trois stries bien distinctes. 

*Delesseria (Hypoglossum) alaia var. dentic\data Montag. Hb. : 
alis membranaceis latiusculis argute denticulatis , sinubus la- 
cinîarum acutis. An species? — Hab. In oris nnaris Labrador 
alluentis legitcl. Lamarepicquot. 

Ob8. Je regarde cette belle floridée comme une simple, mais bien 
remarquable variété du Deiesseria data. Je n'avais jamais jusqu'ici ren- 
contré un seul individu du type , de quelque mer qu'il fût originaire , 
dont les bords de la fronde fussent chargés , comme ils le sont dans 
mes échantillons, de petites dents aiguës semblables à celles d'une scie 
ordinaire, quelquefois beaucoup plus fines , selon l'âge de la plante. Du 
roste la fronde offre la même organisation que dans le type ; on y voit ces 
veines hyalines, obliques, ponctuées, obliques à la nervure et parallèles 
entre elles, analogues à celles du A ni«^i/b/ta. La fructification tétra* 
sporique,1a seule que j'aie rencontrée, ne diffère pas spécifiquement non 
plus. 
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55. Laureficia Baileyana Montag. lib. : fronde elongata filiformi 
subsimplici , ramentis subternis lineari-lanceolatis utrinque 
attenuafis erectis obsessa. — Hab. In oris insulae Amer. 
Septentr. Rhode-Island dictae hanc speciera quam maxime a 
congeneribus distinctam invenit cl.Bailey, Chemiœ professor in 
Instituto polytechnico ad West- Point, et illi ut œquum dicavi. 

D1E6C. Frondes cœspttosœ, nempe plures ex unico puncto enatœ, erecta?, 
gelatinosae, basi intricatae (an et ibidem ramosae ?) mox simplices, tere- 
les, filirormes, 15 centira. longae, inferne filum sutorium crassitie aequan- 
les, sensîm vero atténuât^, ramentis per totam longitudinem vestitap. 
Rarnuti (ramenta) erecti , spiraliter ad intervallum lineare sparsî , sim* 
plices bini ternique , omnes aequales , lineari-lanceolati , 3 mm. longi , 
1/3 mm. in medio crassi , basi et apice ut in Laurencia tenuissima atte- 
nuati , acuti ; quandoque ramuli bifurci imo et subverttcellati depreben- 
duntur. Fructus in speciminibus visis : Tetraspora) in parte superiore 
ramulorum sitae , initio gigartoideae , jam triangule divisœ , sensim vero 
crescentes, spbaBricœ, saturatius coloratas. Structura: Celiula minor 
axilis aliis roajoribus quinis , quœ iterum peripheriam versus decres* 
cutit, circumdatur. Color plautœ exsiccatae Uvido-purpureus , madidœ 
vero et sublente observatie praesertim ramulorum roseus pallescensque, 
telrasporaruhi vivide purpureus. Substantia deorsum subcartilaginea, 
sursum geiatinosa. Chartœ adheret. 

Obs. Chaque fronde entière représente un rameau du Laurencia te^ 
nuinima : mais le port des deux algues est toutefois fort différent. Si 
notre plante est rameuse , ce ne peut être que dans le bas , où les indi- 
vidus sont tellement mêlés et confondus qu'il est difiicile de s'assurer du 
fait. A partir d'un centimètre au-dessus du point d'attache, il est évl- 
deni que les frondes sont simples et fort allongées. Les tétraspores 
jeunes sont gigartins ou pyriformes, et même alors que leur grosseur ne 
dépasse pas 3/100 de millimètre , on aperçoit déjà la ligne triangulaire 
de la scission future. L'évolution s'en fait de bas en baut dans les ra- 
mutes. Ceux-ci sont souvent terminés par un faisceau de filaments arti- 
culés très courts. En définitive , malgré l'affinité prochaine de cette 
algue avec les £. tenuissima et L. dasyphylia, l'absence de ramification 
la fera toujours suffisamment distinguer de la première, et la forme de 
865 ramules de la seconde. 

56. Àglaophyllum amerieanum Montag. Hb. : fronde ampla 
membranacea simplici lincari-oblonga basi rotunda costa ad 
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médium cvanida percursa purpurea margine undulata iota 
punclata. — An Delesseria americana Ag. Spec. Alg.^ I, 
p. 173? — Hab. cum priori. 

Desc. Frons tenuissime membranacea, roseo-purpurea , ex iinicocel- 
lularum tetra-hexagonarum strato, prseter marginales, qua3 suhrotuudœ 
parviilae proéminent, conflata, bas! ovatai mox Hnearis, apice attenuato 
obtusa , longitudine cubitalis, 5 ad 7 centimetra latitudine aequans, cosia 
ad médium evanida inferne percursa , marginibus ad modum cujusdam 
varietatis Laminariœ saccharinœ undulata , punctis crebris intense pur- 
pureis tota conspersa. Haec puncta quidem fructificationem tetraspori- 
cam constituunt. Tetrasporœ triangule divisœ in soros minutos rotundos, 
tertiam quartamve millimetri partem diametro metientes coadunatae. 
ChartëB, quam margine purpureo late tingit, arctissime adhaeret. Quoad 
formam, nulli congenerum affinis,nisi torsan Aglaophyllo Crozieri Hook. 
f. et Harv. sub Nitophyllo , à.quo.tamen basi rotundata et simplicitate 
fVondis differre videtur. 

57. Gigartina polyacantha Montag. mss. : fronde cartilaginea 
compressa lineari dicbotoma, ramis subalternîs vage pînnatîs 
sensim minoribus acutis utrinque ramulos brevissimos basi 
haud attenuatos spiniformes ferenlibus. — Hab, Ad Campeche 
in peninsula Yucatan legit 1839 cl. Linden. 

Dbsc. Frons semipedalis et ultra, compresso-plana , basi dicbotoma . 
lineam lata, sensim angustior, utrinque ramos distichos, alternos, cauli 
conformes emittens. Rami interdumetsecundi, vngepinnato^corymbosi, 
non fastigiati , utroque margine spinis brevissimis , semilineam longis 
minoribusque siraplicibus aut rarissime bifurcis, basi incrassati^, acutîs, 
onusti. Structura GigarUnœ, Color purpureus. Substantia cartilaginea. 
Fructus deest 

Obs. Cette algue a le port , la fronde et la consistance d'un Gelidiwn^ 
mais la structure est celle d'un Gigartina. On pourrait peut-être la com- 
parer au G, Chamissoi , mais elle en diffère par tout son faciès , par sa 
couleur , mais surtout par ses ramules spinuliformes , épaissis à la base 
et ne devenant jamais lancéolés. 

58. Liagora decussatd Montag. mss.: fronde calce iicrustata fili- 
formi.tereti virgato-ramosa , rarois oppositis, ramulis decus- 
satis erectis subulatis apice nudo vinoso-lilacinis. — Hab. 
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ad oras insul» Sancti-Vincentii rejecta. Coromuniçavit d, 
Webb. 

Desc. Alga maxime spectabilis et inter omnes species hujus generis 
facile pulcherrima. Frans bas! scuto parvulo rupibus affixa, aibo-incrus- 
tata , filiformis , setam porcinam crassa , cum crusta vero qua obducta 
est pennam passerinam adaequans, sensim attenuata, spithamaea , a basi 
ramosa. Raml ut plurimum oppositi , longissimi , virgati, ramulis in- 
structi brevibus vix linearibus decussatis ( I ) subulatis crectis , basi ut 
et frons caice porosa incrustatis albis , apice nudo lilacinis vel colore 
quem Galli lie de vin dicunt , tinctis. Totius frondis circumscriptio , 
ramis primariis inclusis , lanccolata , unde planta taxiformis dicenda. 
Structura generis. Glomerull sporarum inter fila moniliformia horizon- 
taliter radiantia nidulantes, in ramulis latérales, sphaerici , 6 centimilH- 
inetra crassi , e par^physibus e nucleo centrali quoquoversus irradian- 
tibus dichotomis articulatis et sporis obovatts constantes. Species genuîna 
nec cum ulla alia coni'undenda. 



59. Ulva pusilla Montag. mss. : Isete-virens , fronde tenuissima 
laciniata margine undulato - crispatissima , cellulis monogoni- 
micis , gonidiia Iaxis ovoideis altero fme ut plurimum acutis. 
— Hab. In littore insularum Carolinarum, imprimisapud Hogo^ 
len^ legit cl. Le Guillou. 

Desc. Frons delicatissima , laete-virens , sesquicentlmetrum latitudine 
melieus, ambitu laciniata, laciniis linearibus obtusis margine undulato- 
crispatissimis subdenticulatis. Cellulœ oblongse, hyalinae, quœquegoni- 
diura continuuni, aut, ut videtur, œtate medio bipartilum, forsan et serius 
quadripartitum, ovoîdeùm , gigartinum irregulareve , sspius altero fme 

Acutum, majoribuslOadlSmillimillim.Iongitudine, SadSmillimillim. 
crassitudine œquantibus, includens. 

Obs. Semblable pour la dimension, mais différente par la structure et 
la couleur , cette espèce se distinguera en outre de YU. (Prasiola) crispa 
par son habitat, car celle-ci croît sur la terre. Ce n'est pas non plus par 
sa petitesse seule qu elle diffère de 17/. Lactuca , mais son peu de con- 
sistance , qui résulte de Textréme délicatesse de son tissu , Ten éloigne 
encore bien davantage ; en sorte que l'on ne peut pas non plus la com- 
parer avec notre l\ pu/vinata de la Flore des Canaries. Notez bien en 
outre que cette délicatesse qui distingue notre algue ne se rencontre la 
même à aucun âge de YU. Lactuca. 

3« série. Bot. T. XI. (Février 4 849. ) i 5, 
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00. Cmfinrva Piequotiana Mofttag. mss. : simplex , loAgissima « 
crassa, rigida, erecta, exsiccata variegata nitensque « articulis 
lq|i^itii4ipe variantibus \\\c illic compressis. — Haq. Ii) ori» 
T4)^rft(}preo9il>i)s m^rj^ ^eptentrionfiKs b^c «pepiem vM 
di»tineli«simani )€«;it cl. Lamar^*Pieqa(H cnjus nomiM nupeu* 
pavi* 

Disc. Fila simplicia, duo ()eciqnp(ra et ^^od ei^ç^djl loiigii , ^enûmilli- 
ii)e|ruiq circjter diametro aequantii^, basi adnata, dense intficf|ta, fviscq- 
oljvac^, rigida, siccit^te niteoMa, hic illic collapa. ArticuU l(uigitu(tiu^ 
valde variantes, alii di^metrum subduplo, alii ferç qu^druplo syperante^, 
in sU^tu aiçco alternatin^ compressi , longitrorsufii ad augi^(;nturo (ii^xi- 
n^um yenosp stviati, genicylis o^scuris. 

Obs. Je possède en beaux types , grâce à la générosité des phyooi^ 
gistes anglais , la plupavi des espèces rares et liligieuses* de oe genre ; je 
n'en vois aucune à laquelle je puisse comparer celle-ei. Elle a Tépai»» 
seur du C. crassa , mais ses endochromes sont bien plus longs et bien 

S lus variables. Ka ^ule dont je puisse la rapprocher sous le rappoit d^s 
imensions de la fronde, est mon C. colliformis {Voy. Pôle Sud, Bot,, I, 
p. 5} ; mais , outre que cette dernière espèce a des articles étranglés au 
niveau des endophragmes, son lissu pkis mince, d'où vésulle une moins 
gwule r^i(Ulé, ue perfoei pea de les oonfondre. 



SUR VANAC^ARIS ALSINASTRUM, 

PL4NTK AMLAMK tOFPOftAB NOOVBLLK ; 

AVEC UN SYN0P9IS DES ESPÈCES lï'ANACnAniS ET VWiVALANJUK , 

ET DES DESCRIPTIONS DE QUELQUES HTDROCHARIDÉES NOUVELLES ; 
Docteur èi-scirncvs. 

( Entrait, sauf quelques additions, des Annals of Natural Mistory, ser. u , 
vol. I, p. 84 etsuiv. [Février 4 8i8.]) 

Avant de décrire la plante à laquçlle se rapporte plus spécii^- 
lement cette communication , il convint de coofitater lies ukùlib 
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qoi ont déterminé Tndoption du nom générique d'Anacharis , de 
préférence à celui d' Udara. Grâce k Tobligewce de sir W. Hooker , 
j'ai pu examiner dans son herbier de nombreux échantillons de 
plantes se rapportant à ce genre et à d'autres genres analogues. 
Mon aoû le docteur Plancbon, conservateur de Therbier en ques- 
tion , a participé à mes recherches, et je saisis cette occasion de 
reconnaître les obligations que je lui dois pour la libéralité avec 
laquelle il amis à ma disposition ses notes manuscrites. Dans le 
Mémoire de Richard sur le groupe des Hydrocbaridées, oii furent 
caractérisés les genres ElodMfXAnacham , les fleurs m&les seules 
de oettb dernière pIsAte sont décrites et figurées^ Dans Therbier 
de sir W. Flooker, il existe des échantillons m&les et femelles d*une 
plante recueillie par Tweedie dans la république de la Plata , qui 
s^accoi*dént bien avec la description que donne Richard de YAna^- 
chari» {caUihrich^des\ d'après des échantillons mâles récoltés à 
Montevideo. Ils diffèrent de VUdora recueilli par Drummond le 
long du Saskalchawan {Anaeharis canadensU) , par le défaut de 
pétales et par ses gatnes moins renflées. 11 parait probable que 
c'est là VElodea cimadetuiséQ Michaux, que cet auteur (ou Richard) 
a étc probablement conduit ii considérer (k tort) comme nne espèce 
du genre Elodea, par la ressemblance très frappante de ses fleurs 
femelles avec les fleurs hermaphrodites de VElodea guyanensis» 
nai>s le fait , en Tabscnce des fleurs mâles, les fleurs femelles de 
quelques ^nocAarts {Avacharis Alsinastrumy par exemple), pour- 
raient très bien passeï* pour des fleurs hermaphrodites dont les 
anthères auraient été accidcntellemont enlevées, l.a fleur femelle 
de VAnaeharis Alsinastrwn ne difl'ère de la fleur hermaphrodite 
de V Ehdea s/ujfanensis, Rich., que par l'absence des anthères (les 
fitets- existant) , et par une légère différence dans la forme des 
stigmates, deux points par lesquels elle coïncide avec ladescrip- 
tioi» que Rutlall a donnée de son genre Vdora. Il semblerait , 
d'après ces faits , que VAnaeharis de Richard est la plante mâle 
de YUdora de Nultall, auquel genre VElodea canadensis^ Michx.-, 
doîl pr(4>ablement être rapporté. 

Il est bon d'observer que \q Flora Rorcali-Americana f\xt publié 
par Michaux fils ^ en 1 803 , d'après les notes de son père , et que 
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le genre Elodea y étant décrit, Michaux paraîtrait être en réalité 
lauteur du nom , d'où il s'ensuivrait que V Elodea canadensis est 
une plante triandre. Mais la création du nom ô* Elodea est expres- 
sément revendiquée par Richard, en ces termes (i) : « Genre en- 
core peu connu , et auquel j'ai donné le nom di Elodea. » Et 
comme il est bien connu (ainsi que je l'apprends du docteur Plan- 
chon) que Richard aida beaucoup Michaux fils dans la composi- 
tion de cet ouvrage, quoiqu'il ne consentit pas à ce qu'on mit son 
nom sur le titre, on ne peut guère douter que ce genre n'ait été 
nommé et décrit par lui. Ceci explique pourquoi la plante de 
l'Amérique du Nord est placée dans la triandrie et non dans la 
dioœcie ; car V Elodea guyanensis est triandre, et l'aspect des deux 
plantes est tellement semblable , que Richard a bien pu être con- 
duit h considérer VEhdea canadensis comme douée de la même 
structure , d'après l'examen des seuls échantillons desséchés. 
L'hermaphroditisme de X Elodea guyanensis était bien démontré 
à Richard par la vue de la plante vivante dans les eaux qu'elle 
habite , et Ton a de fortes raisons pour présumer qu'il vit de 
ï Elodea canadensis seulement les fleurs femelles, avec leurs trois 
filets stériles , et qu'il les considéra comme hermaphrodites. 

J'ai à peine besoin d'observer que le nom é*Ànacharis (1811) 
est de beaucoup antérieur à celui diUdora (1818) , et que , leur 
synonymie étant démontrée , j'ose l'espérer, d'une manière con- 
vaincante, le premier est celui qui doit être adopté. Nuttall ne 
paraît pas avoir vu le Mémoire original de Richard {Mém. InstU,^ 
1811, pi. 2) ; car il cite une figure de la graine de VElodea , d'à* 
près les Jnnales du Muséum , où cette partie de la planche du 
Mémoire original est reproduite. S'il eût vu le Mémoire même , 
il aurait sans doute identifié sa plante avec le genre Anacharis , 
et ne lui aurait pas imposé un nouveau nom. 

Il existe dans l'herbier Hooker une plante récoltée par Schwei- 
nitz dans les États-Unis d'Amérique , que M. Planchon a recon- 
nue pour une espèce d^ Elodea , Rich ; mais comme ce nom est 
appliqué à un autre genre , il propose d'appeler la plante Apa-- 
lanthe Schweinitzii. 

(\) Mémoires de l'Inslitul, 2* parfie, p. I (48H). 
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Le genre Anacharis peut être caractérisé comme il suit : 

Anacharis, Richard. 

Flores dioici. Ma^c. Spatha tubulosa , ore inflato bifido , uni* 
flora ; flore pedicellato. Perianthium sexpartitum , laciniis exte- 
rioribus calycinis ovato-oblongis ; interioribus petaloideis lineari- 
bus , aut nultis* Stamina 9 ; filam'enta basi in coluranam brevem 
connata; antherae oblongae, basi aflixae, loculis connectivo angusto 
sejunctis. — Fem. Spatha tubulosa, ore paululum dilatato bifido 
obliquove, uniflora. Perigonii tubus filiformis, elongatus ; limbus 
sexpartitus, laciniis ovalibus, conformibus, exterioribus calycinis, 
interioribus petaloideis. Staminodia tria, laciniis exterioribus op- 
posila , subulata ; antherae nullœ. Ovarium inferum. Stylus seti- 
formis cum perigonii tubo connatus ; stigmata tria , bifida vel 
emarginata. Bacca subtrigona , unilocularis , oligosperma. — 
Herbae perennes (vel annuas, Rich.) (i), aquaticae, caulescentes, 
radicantes. Folia verticillata vel opposita , sessilia. Spath» axil- 
lares. 

Anacharis, Rich. in Mém. deVInstitut^ 1811 , II. p. 61. t. 2 

(mas). 
Udora, NuU. Gen. N. Amer. Plants, II. 242. 

A. Alsinaslrum (nov. sp.?) ; foliis ternis ovali-oblongis obtusis 
subtilissime serrulatis , spatha floris masculi (ignota) , floris 
feminei tubulosa ovarium sessilem pluries superante apice 
bifida , perigonii laciniis latis subaequalibus, stigmatibus ligu- 
iatis reflexis emarginatis. 

(4) L Anacharis eallitrichoidei Rich. est expressément décrite par cet auteur 
comme annuelle ; notre plante est indubitablement vivace. Dans un échantillon 
en voie de croissance, que j'ai maintenant sous les yeux (32 décembre 4 867), la 
vieille tige est en train de perdre ses feuilles, qui sont presque toutes détruites 
et détachées, et paraît elle-même toucher à sa fin ; mais elle développe en même 
temps plusieurs faisceaux de jeunes pousses , de la base desquelles partent des 
racines. Au printemps, chacun de ces faisceaux constituera probablement une 
jeune plante isolée. Ceci peut expliqu er la durée supposée annuelle de quelques 
e^pècetf. 
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Hab. dans des mares communiquant avec le canal de Foxtoti^ 
Locks , près de Market-Harborough^ dans le duché de I^icesler , 
où elle a été découverte par mademoiselle Mary Kirby, peu abon- 
damment en fleur, vers le commencement de septembre 1847* 

Plante siibmergée : tige pleine , ronde , demi-transparente , 
longue de plusieurs pieds , ramifiée à des distances inégales et 
considérables , revêtue sur toute sa longueur de verticllles de 
feuilles. Feuilles disposées par trois (ou rarement par quatre), en 
verticilles, oblongues, longues de S à & lignes, larges de 1 i/â 
à 2 lignes, bordées de denticules fines et rapprochées, diaphanes, 
formées (à part une côte médiane demi-transparente et continue) 
de séries longitudinales de petites cellules vertes et oblongues , 
dont les trois séries marginales sont incolores et tout k fait trans- 
parentes ; bords munis de très petites dents spinuliformes , diri- 
gées en avant et très rapprochées entr^elles (excepté vers la base 
de la feuille, où elles sont ou nulles , ou très espacées); sommet 
formé de deux courbes unies à angle obtus et muni d'une pointe 
spinuliforme pareille à celles des bords ; feuilles supérieures moins 
aiguës que les inférieures , et souvent tout à fait obtuses ; tputes 
divergeant de la tige à angles droits , un peu réfléchies à leur , 
sommet ; entre-nœuds inférieurs à peu près de la longueur des 
feuilles , les plus bas beaucoup plus longs et munis de feuilles 
courtes et opposées , les supérieurs égalant à peine la moitié de 
la longueur des feuilles ; nœuds marqués par une ligne d'un rouge 
mat. Racines longues , filiformes , diaphanes, partant de la nais- 
sance de3 rameaux. Fleurs femelles , naissant aux aisselles des 
verticilles supérieurs , solitaires. Gaines solitaires , sesslles , li* 
néaires , légèrement élargies au sommet , profondément bifides. 
Fleur sessîle ; tube très long (assez pour atteindre te. surface de 
Feau) , filiforme ; limbe à six divisions ovales semblables , trois 
extériem'es» trois intérieures un peu plus étroites et plus aiguës» 
Filets au nombre de trois , subulés, sans anthère»* Style adné au 
tube; stigmates ligules, réfléchis, légèrement émarginés, fran- 
gés. Fleurs mâles inconnues. 

Des échantillons d\i/ia<^Aam iVu(^a//û', Planch. {Udoraem»' 
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densis, Nutl.) , réfeoHéft à Neio^-Jêrsèy , ressemblent beaucoup à 
Tespèce précédente , dont ils diffèrent par lé sommet aigu de 
leurs reuilies , et, à ce C]u^il parait , par leurs gaines moins pro- 
rohdément divisées ; leurs fleurs ne sont pas en état d*étre étu- 
diées. VAnùcharis caniaulensis , Plahch. , a les feuilles lancéolées- 
linéaires et la gaine beàucolip plus courte. Cette derblère diffère 
de la précédente paf le manque des pièces intériëureê du pé- 
rianthe che2 les fleurs mâles. Notfe plante n'est certainemetit pas 
l\4nachàri$ (xtnadetisis ^ mais elle pourrait être T/^nacAdri^ iVtlI- 
tBlliij l'absence des fleurs m&les rendant impossible sa déterriiina- 
tlon absolue. Comme le genre Jnacharis (1) est , j(lsqu'& pré- 
sent, confiné dans le continent améHcain (2), if nous a pahi con- 
venable de donner à notre plante uri notn distinctif (dérivé de sa 
ressemblance avec VElaline Àlêinaslmm), de manière k èmpêctitfr 
ffl'ofl la confonde avec les espècies américaines, ce qui étendrait 
i*alre dé distribution de ces dernières bien au delà des limités 
natarelles qui pdurroM leur être assignées. Dans le cas o6 Tune 
d'elles se trouverait être identique avec notre plante , dU dés 
noms devra naturellement disparaître ; et comme Tespèce à la- 
quelle la nôtre parait le plus intimement alliée est maintenant, 
pouf la première fois , distinguée de VElodea canadensis , Michx. , 

(1) Les Udora Pomeranica et U. Lithuanica des auleurs n'ont jamais été ob- 
servées en fteur, et présetitcifl beaocoap plutôt l'aspect ded HydHlla qae dès 
Anaehùris; mais leur détermination généricfae est poor le moment impossible 

(i) Tool eè tradotent littéralement celte phrase , je ne frais m*empédier de 
faire observer que le sens n'en est pas rigoureusement exact. En effet, il n'est 
pas vrai de dire, d'une manière absolue , que le genre Anachariê bbt , jusqu'à 
présent, confiné dans l'Amérique . puisqu'il est représenté par une espèce au 
moins en Angleterre et en Allemagne. La plante allemande a même été signalée 
avant b plante anglaise, par H. Kocb . qui la rapporte, si ma mémoire me sert 
bien . k VUéom CanadênniM , Nutt. Il Reichenbach Ta même figurée, je ne siris 
phê aOB»qaeI nom^ et si M. Babington a négligé de faire mention de cette plante, 
c'est sans doute à cause de l'imposiibilité où )l s'est trouvé de saisir, d'après une 
description et une figure, les points qui la rapprochent ou qui la distinguent dn 
celle qu'il a si bien fait connaître. Des motifs semblables m*ont fait commettre la 
même omission dans la revue monographique des Anacharii. 

( Noie du iradttcteur, l.-E. PtAwcfoH ) 
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ce sera alors aux botanistes à déterpiiner lequel des deux noms 
devra être adopté. 

Peu de temps après avoir reçu cette plante de la part de 
M. Bloxam , j'appris que des échantillons semblables avaient été 
trouvés dans le Hampshire et près de Dublin. Je dois à mon ami 
M. H. CoUins un échantillon recueilli dans la première localité , 
bassin d'ornement situé dans le parc de Leigh , à peu près à huit 
milles de Chichester. Il m'informe que, suivant de grandes pro- 
babilités, la plante a pu être introduite là accidentellement avec 
des racines de Nymphœa odorata reçues d'Amérique par le jar- 
dinier, quelques années auparavant. La plante n'avait pas été 
observée dans le bassin avant que ces racines y eussent été mises, 
et bientôt après elle y apparut, d'abord ^n petite quantité , mais 
bientôt elle s'y multiplia rapidement. M, Scott , l'intelligent jar- 
dinier du parc de Leigh, en a envoyé à M. CoUins et à M. Borrer 
trois fleurs femelles dont une a été soigneusement examinée par 
moi. Elle a trois larges segments calicinaux , trçis segments co- 
roUins plus étroits , plus courts*, peut-être spatules; trois filets 
stériles largement linéaires, et deux stigmates longs, très recour- 
bés, peut-être émarginés. La partie supérieure de la plante, à 
laquelle une des fleurs est attachée , est exactement semblable à 
une portion correspondante diÂnacharis NtUtalliide New-Jersey, 
que je dois à sir W. Hooker, et je ne doute pas que les deux ne 
soient une même espèce. C'est une remarquable coïncidence, que 
les seules fleurs parfaites que j'aie pu examiner de VJnacharis 
Jlsinastrum de Market-Harborough , et aussi de VAnacharis 
Ntittallii de f^gh-Park, ne présentent aucune trace de plus de 
deux stigmates. 

M. Mackay joint à des échantillons de la plante de Dublin 
(recueillie vivante dans un petit bassin du jardin de J, D'Olier , 
Esq., à Collignes, près de celte ville), l'observation qu'elle est 
là en compagnie de VÀpmogeUm et autres plantes aquatiques 
rares , et qu'elle a , selon toute probabilité , été introduite avec 
elles. On ne l'a pas encore observée en fleur ; de sorte que son 
\\o\\\ , son genre môme doivent rester douteux. Par l'aspect , elle 
ressemble à peu près exactement à VAnacharis A tiUallii , avec 
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laquelle elle s'accorde par des feuilles plus étroites et plus aiguës 
que celles de YArKwharis Âlsinastrum. 

Maintenant se présente la question : VAnacharis Ahinasirum 
ne peut-elle pas avoir été introduite ? A cela je réponds dans les 
termes du révérend A. Bloxam , qui a eu Tobligeance de visiter 
la localité de la plante , et qui m'en a fourni de nombreux échan- 
tillons vivants et desséchés. 11 dit , en réponse à une demande de 
ma part : « Je ne puis trouver de raison pour douter qqe T Udora soit 
réellement une plante native de ce lieu. Un grand nombre d'autres 
plantes aquatiques croissent dans la même localité , diverses es- 
pèces de PotamogeUm^ etc. » Il ajoute que, malgré que la plante 
n'ait pas été observée jusqu'à cette année , il doit supposer , vu 
son abondance , qu'elle a dû habiter les mêmes mares depuis 
une longue période d'années. 

Synopsis specierum Anacharidis et Apalauthes; auctore J.-E. Plancbon. 

Anaghakis, Richard. 

1. A. cailitrichoides (Rich.) ; foliis oppositis vel ternis linearibus 
acutis minute serrulatis , spatha pediccllo (brevi) cylindrico 
continua sensim a basi ad apicem dilatata lineari-oblonga apice 
bifida, antheris (polline omisse) siccitate caerulescentibus , stig- 
matibus perianthii laciniis longioribus ad médium bifidis ; cru- 
ribus linearibus. 

Hab. in Brasilia australiori; Montevideo, C'ommerson; la Plata 
(absque loco proprio), Tweedie in Herb. Hooker. 

A. cailitrichoides, Rich, inMém. Inst. 1811, II. 7. t. 2. 

Character e specimine Tweediano , quod floribus utriusque 
sexusgaudet, masculis, sicut folia, cum icône Richardiano plane 
congruentibus , femineo unico et pro invesligatione ni mis im- 
perfecto. 

2. Anacharis MaUhewsii (Phnch.) ; foliis â-&-ni& dense imbri- 
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catis , spatha mascula (ante dehiscentiam) brève pedunculata 
ellipsoidea , perianthii laciniis exterioribus oblongis interiorl- 
bus linearibus et petaloideis sub8e(}uilongis , anttieris (tiovem) 
sUbsessilibus polline emisso non cserulescentibos. 

Hab. in Peruvisditionellbuamantaga, prov. Ganta, MaUhews^ 
n** 581. In aqua iluente rivulorum. 

Folisl 7-8 lin. ionga, 1 lin. lata, haud acuminata sed apice stib- 
rotundato brevîter acutata, patentia vel erecto-patentia , intertio- 
dlis pluries longiora. Antherse Hneari-oblongae. 

j>» Â. jéUinoêlrum (Bab.) ; (o\m ternis ovali-^oblongis obtusis 
subtilissime serrulatis , spattei floris masculi (ignota) , florîs 
feminei tubulosa ovarium sessilem pluries superanle apiee 
bifida, perianthii laciniis iatis omnibus subœqualibus , stigma- 
tîbiis ligulatis reflexia emarginatis. 

Hab. in Ânglia. 

Folia 3-/i lin. longa, 1 1/2-2 lata, in apice caulis ramulorum- 
que conferlis, in parte infifna ranïulorum parvis distantibUs oppo- 
sitis, sessilia, squarrosa, apice paululutn reflexa. — Babingtan. 

h. A. Nultallii (Planch.); foiiis 3-4-nis oblongo - linearîbus 
subtiliter serrulatis Interdum obtusis , petalis floris masculi 
ligulato-spathulatis, stigmatibus ligulatis refleXis bifidis. — 
NuUaU. 

Hab. in America septentrional! , ^sed locî natales dum stirps 
cufn duobus aliis hue dudum confusa sit , observationibus novis 
denuo notandi. 

Udora canadensis , A^wtt. Gen. N. Amer. PL U. 242. excL 
syn, Michx. 

Hue fere absque dubitatione refero stirpera prope Novam Cees»- 
ream a cl. Torreyo lectam, cujus folia variant late vel anguste 
Knear ia y 8«m1 tainen sunt semper acutiora quam ilta A^ AUinaslri. 
Spatha floris feminei sessilis, tubulosa, ovario adpressa et super 
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eum prodttcta, apice acute bifida. flores pauci et pro examine 
accurato nimis imperfecti. 

6. J . ehilenêiê (9)Mïch.) ; foWiê ternis linearNoblongis obtusis 
Bubtilissime serrulatis , dpalha floris feminei Bessili tubulosa 
apice hinc fissa , stigmatibus tribus bipartitis perianthii taoi-» 
niis exterioribus reflexis longioribus. 

Hab. in Chili prope Valparaîso, Cuming^ n* 636. 

Poiia iiiis ^. Alsinastri plane similia, unguicularia, 2 tin. lata, 
in parte infinia ramulorum opposita. Spafha in flore unico suppe- 
tente folii tertiam partem vix aequante, Tubu» perigonli pollica- 
ris; limbjusreflexus, laciniis exterioribus circiter 1 lin. longis, 

interioribus Stylî très, profunde biparliti, laciniis linearibus. 

• 

6. A. canadensis (Planch.); foliis ternis iineari - oblongis vel 
anguste IjnearibuSt apice interdum rotondatia brève acutatis , 
spatha floris masculi (brève pedunculata) yen.trico«M)bovata, 
floris fenf)inei sessilis tubulosa ovarium sub 5-plo longiore apice 
bilida , perianthii floris masculi laciniis interioribus nullis. 

Hab. in America septentrîonali. Saskalchawan , Drummond 
(specimina mascula). Canada, Cleghorn (specimina feminea im- 
perfecta). 

Elodea canadensis, Michx. FI. Bor. Amer, h 20. ? 

Apalantiie, Planchon. 

Ekdeœ sp.^ Richard. Udofrm «p., Eodlîeher («ed cbaractaf ge- 
nericum ex elemenlia helerogeMîs infaïuile exslructiiinV 

Flores hermaphroditi, caeterum femineiîi Udorœ , praeter anthe- 
rarum praesontiam , in omnibus conformes. Stamina in specie 
lypfca gnyancnst vîdl inferdum haud «Tqnidislantîa , ncc cum 
stigroatibua regulariter aUerDantia » scd altcrum liberum iater 
stigmata duo, allcra duo inter se filamenlis plus minus coocreta 
et cum crure altero unius stigmaiorum bifldorum seniconnata. 
Antheras vidi potius latc ellipticas quam cordatas ; pollinis gra- 
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nuia IdBvia , â-&-natim cohserentia. Dehiscentia antheraruin mibi 
obscura. CL Bonplandius , in descriptione Apal. ÇElodeœ) gra^ 
natensis , stylum in collo longo calycis liberum adesse asserit ; 
sed character illud , cum oculatissimum Richardum fugerit , in 
vivo rursus inquirendum est. Ipse nihil vidi ad confirmationem 
observationis istae tendens. 

1. j4paL guyanensis {V\a.nch.) ; foliis 3-9-nis lanceolato-lineari- 
bus (vel anguste linearibus) a basi ad apicem sensim angusta- 
tis acutis haud recurvis , spatha sessili cylindracea « ovarium 
in ipsa sessile » superante ; stigmatibus (sœpius) bifidis : cruri- 
bus apice dilatatis. 

Hab, in Guyana, Rich. Demerara, Parker^ in Herb. Hook. 
Elodea guyanensis, Rich. in Mém. InsL 1811, FI. ft. t. I. 

2. jipal. granatensis (Planch.) ; foliis 7-15-nis , angusle lineari- 
bus acutissimis , spatha sessili ovarium in ipsa sessile subse* 
quante. 

Hab. in aquis Novae Granatae, prope Guaduas inler Honda et 
Cune, Humboldt et Bonpland. 

Elodea granatensis , Hiimb. et BonpL PL /Equin. II. 150. 
t. 128. 

â. uépaL Schweinitzii (Planch.); foliis saepius 3-nis (in parte 
infima ramorum oppositis) lanceolato- linearibus (vel subova- 
libus) acutis subtilissime serrulatis , spatha sessili cylindrica 
acute bifida florem demum longe pedlcellatum exserente. 

Hab. in Americse septentrionalis provinciis confederatis (Uni- 
ted States) , loco proprio non indicato, Schvoeinitz iu Herb. Hook. 

Serpicula occidentalis , Pursh? FL N. Amer. 1. 33 (ob flores 
hermaphroditos triandros » sed diagnosis manca imprimis 
quoad floris situm non suflicit). 



Digitized by VjOOQ IC 



HYDROCHABIBëBS NOUVELf.Rft. 77 

Herba omnino facie Anacharidxs Nuilallii vel Â. canadensis. 
Polia in ramulorum parte inferiore opposita , abbreviata , sub* 
ovalia , 2-2 i/2 lin. longa , internodiis roullo breviora ; csetera 
linearia , patenti-erecta, internodiis multo longiora ideoque laxe 
imbricata, acuta nec tamen acuminata. Spatha &-5 lin. longa. 
Pedicellus florîs 6-8 lin. longus. Ovarium anguste ovatum in 
collum 1-1 1/2 pollicarem sensim angustatum. Laciniae perianthii 
exteriores latiuscule lineares, patentes, pellucidse ; interiores peta- 
loideae , tenerrimse. Staniina tria ; filamenta gracilia , antheris 
longiora ; antherae obovatse, con:)pressae , iaculis granulis pollinis 
inter se conglomeratis repletis, dehiscentiaignota. Stigmata tria, 
bipartita (?), cruribus recurvis perianthii laciniis exterioribus du- 
plo longioribus. 

06& Elodea canadensis (Michx. ) a apecie supra descdpta differt, 
ob verba auctoris in delineatione characteris generici , « ovariuni 
ad caulem sessile. » Inde stirps ad Anacharidem canadensem 
(Planch.) verosimiliter re*cte referta. 



EXPLICATION DES FIGURES. 

PLANGBB 1. 

Anaehariê Akina$trum , grandeur naturelle , avec une fleur détachée , pour en 
montrer le très long tube. 

Nota, La fleur, la seule qui ait pu être obtenue , est sans aucun doute impar- 
faite, par I^absence du troisième stigmate. 

a, un verticille de feuilles. 

b, sommet de la gatne. , _ ,. ., 

^ ^ 7, > Tous ces détails grossis. 

c, une fleur femelle. ' 

d, frange sUgmatiqoe. 
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NOTB ADDITIOHNELLE. 



J* extrais les descriptions suivantes d'un travail monographique 
(inédit) sur la famille des Hydrocliaridées, 

NECiUM.ViNDUA , geu, nov. 
VùUimeriœ sp.* Roxb. — Wight. — Endl. 

Flùf^ dioici. M abc Sfatha ovala» demum in val vas 3 rupta, 

flores includens plurimos , in spadice conico densissioie GODges^ 
tos, et ab eo , sub anthesi ,.sponle secedentes, minutos, subses- 
siles. PeriantMi ladni» sœpius 6 , e quibus 2 externse majores, 
rubeecentes, h InteHores aibse (fide Cl. Wight). Stamina S. F(kii. 
Spaiha tubulo9ft, apiceblfida. Perfanthii tubus superncin collum 
filiformem attenuatus . limbo 3-partîto corônatus. SttgmataZf 
cuneata, intégra, v. interdum biloba v. bifida. Ovarium ovato- 
lanceolatum supenie sensim attenuatum , leviter insequilaterum , 
1-loculare, ovulis fh^imi$ p«rîe|i iflernae kiouli inordinatim (?) 
aflixis , adscendentibus. Utriculm indehiscens, spatha inclusus , 
perianthii laciniis emarcidis coronatus. Semina piurima, adscen- 
dentia, oblooga, scrobiculala 

Herba Indice orientoH^ submerm^ jm^ennis, glaberrinia^ more 
Potamogetâouo) alteruifoUorum ramosa. Folia alternat gramineat 
amplexicaulia , acuta, subtiliter serrukUa^et Hri/akh^Vk^lUnervia ^ 
viridtUj peUucida. Spathae utriusque sexus ad axillas foliorum 
sessiles. 

Species unica : Nechamandra Roxburgii , Plandk VaUisneria 
alternifolia , Roxb. , pi. Corom., tab. clxt; Wigtot in Hook., 
Bot. mise., vol. II, p. 3/i&; Suppl., tab. xii ; Hamilt. in Brewst. 
Journ., vol. 1 , p. 34 , ex Cl. Wight. 

Hab. in fontibus aquae dulcis Indise or. , prope Madras. D. Wight 
m herb. Hook ; prope Calcutta; Roxh. , Gri/fUh in herb. Hook ; 
in ditione Assam ; Griffith ibid. 
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Hydrilta ff^ightit, Planch. — flyd. foliîs caulium sterllium 
saspias ft-nis, linearibus, caulium fertillum (saitep) flores mascu- 
losproferentium), conspicue minorîbus, angqste ovato-Ianceolatis, 
interdum csteris subconformibus , omnibus acutis subtiliter ser- 
rK|f4v ; 3p^b% mascula (antç debisçenUam) , Ql)ov«U)i|lolM>»a , 
^iiperne Untum eetis p«iuci^ subuUformibiia , ey» 4i<ia»etrQ pon 
iquito brevioribqs ipun«ata< 

Hab. in peninHita Indi» or. ; D. fVigki in herb. Book. 

Ab Hydriila ovalifotia^ C. Rich. {Hydrilla Roxburgiiy Stend. 
nom. bot.] differt imprimis spatha parce et iongluscule selosa , 
nec fera undique breviter muriculata. 

Cauiis ioferne simplex , e buibo sqoamoso enatm ! Bulbuê eb- 
langufi, /i-G lin. longus, diamètre transvenio 2^ Kb. metiente, e 
squaiBia ovatis , aoutiuscaHe , pluriteriatim imbricati» oonstans. ' 
Polia primordialia (S. internodioruminreriomm), gquamœfDrmiat 
oppo8ita, inlermediis iquUo breviara , ca^uUwn fertilium 3*r./i-.|ia , 
linearia, minutissime denticulata , A-IO lin. longa, 1/2-1 Um 
lata. Ramuli flores masculosproferentesaxillares, a caeleris primo 
intortu divei'si , nempe fbHis dupto v. trtpto minorîbus instructi ; 
spathis inapertis miro modo calycem clausum jémmaniarum 
quarumdam referentibus. PedîceHl florum mascubrum capîHa- 
cei , i -i/2-poilicares. Âlabastra oblonga, fere 1 lineam longa. 

Ob9. La plante déerite par M. Harvey (dans Hooker^^s Jkunh 
of kl»., ¥o|. lY, p. 2â0, tab. xxii), aou» le n«mi de fMjfarogiphon 
muâooides est, ain^i qu'on le voit d'âpre» ladeacviption et la ftgvre 
citées , une espèce d' Hydrilla {Hydrilla muscoides, Planch.}. 

EGsau, gem nov. 

Finw dioiei. Maaculi^ in apatha bivaivi » ^ , pedunculatL Pe- 
rianAii laciniae exteriofesherbace»^ aub anibesi reflexee, into- 
flores petaloide» teneree ^ exterienbus imitto inajorea, kate 



Digitized by VjOOQ IC 



obovatae, deliquescenti-marcescentes, Siamina 6-9, in recep- 
taculo convexiusculo congesta, obscure 2-3-seriata. FilamerUa 
crassiuscula, brevia; erecta, minute papinosa. Antherœ basi- 
fixœ , stantes , oblongœ , rima laterali utrinque exaratse , nec 
tamen conspicue déhiscentes, saltem, petalis, jam emarcidis, 
vix immutatae. Flores foemin. ignoti. 

Herbae americanœ , perennes , submersœ , glahertimœ , habiiu 
Anacharidearum v. Hydrillearum ramis dxchoiome divisis , dense 
foliosis y foliis verticillatis ^ adultis patentibus v. patenti-^ecurvis ^ 
late V. anguste linearibus, subtiliter v. conspicue serrulatis , viW- 
dibuSy pellucidis ; spathis (flor. masc.) axillaribus , sessilibus ; 
floribus (masc) interdum majusculis , illos Hydrocharidis morsus 
ranae referentibus. 

Sp. i. Egeriaefen^a, Plancb. — E. foliis k \. â-nis, confertis,adul- 
tis patentibus, omnibus latelinearibus , acutiusculis, margine 
(siccitatessepius crispo), subtiliter serrulatis ; floribus (in spatha 
ssepius â-nis), lateralibus, staminibus 9. 

Hab. in ditione Platensi , prope Bonariam ; Ttxieedk ïn^exb. 
Hook, 

Herba facie Potamogetonis densi. Folia saepius confertissima , 
intermedia circiter pollicaria , 2 lin. lata. Pedicelli folia paulo 
V. duplo superantes. Flores magnitudine illorum Ranunadi aqua- 
tilis. 

â. Eg. Naias, Planch. — E. gracilis; foliis â-nis, cûnfertiu&- 
culis, patenti-recurvis., anguste linearibus, acutis, con^icue 
repando - denliculiatis , floribus in spatha geœinis ; stamini- 
bus 7-8. 

Hab. in paludosis Brasilise prov. Minas Geraës^ prope S. Ro- 
méo ; Gardner, n" 5238, în herb. Hook. 

Herba praecedente multo gracilior, habitu plane Hydrillœ 
verlicillaiœ , foliis Naiadum , recurvis , intemodia vix duplo 
superantibus , 3-/i lin. longis, vix 1/2 iin. latis. Spatha sessilis 
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foliis brevior. Flores îllis Egeriœ densœ paulo minores, Petala 
sîccitate albida, laie obovata. Antherae filamentis subaequales , 
lineari-oblongœ. 

DauàsoiNij , sp. nov. 

1. Damasonium lactucœfolium , Planch. — D. foliis (submersis) 
lanceolatis (?) in petiolum sis breviorem angustatis, undulato- 
crispis , tenerrimis , flaccidis ; scapis radicalibus foliis iongio- 
ribus , superne subalatoangulatis ; spatha angusle oblonga , 
10-alata , alis crispis. 

Uab. in Indiœ orient, superioris ditione Jssam ; GriffUh in 
herb, Hook. 

Species distinctissima. Folia, petiolo excluso, 7-8 poli, longa. 
Scapi plures , pédales, l-f1ori. Spalha pollice paulo longior , alis 
2*3 lin. latis, valde sinuato-crispis. Ovariumanguste-oblongum, 
sublageniforme , ncmpe in collum e spatha breviter exsertum 
apice sensim attenuatum. Laciniae exteriores perianihii lineares , 
aculîusculae , 3-4 lin. longae. Caetera ignota. 

2, D. Ulvœfolium^ Planch. — D. foliis (submersis?) erectis, late 
lanceolatis , in petiolum eis breviorem sensim angustatis , 
undulato-crispis , multinerviis , teneris ; scapis folia supe- 
rantibus , superne ancipitibus ; spathse oblongs , lateribus 
conopressae , nervos» val vis dorso anguate l-alatis , recurvo- 
mucronatis, alis leviter crispis v. subplanis. 

Hab. in insula Madagascar ; Z). Lyall in herb. Hook., et ibid. 
in prov. Emirna ; Boyer. 

Folia 6-24 poil, longa, 1-3 poil, lata, petiolo inferne dilatato. 
Spatha circiter 1 poil. longa, 4-5 lin. lata. Collum tubi perianihii 
breviter exsertum. Laciniae perianihii exteriores late lineares , 
obtuse mucronalae. Caetera ignota. 

.'t. D. Brasiliense, Planch. — D. foliis erectis, lanceolatis, in petio- 
lum limbo breviorem sensim angustatis, leviter crispis v. pla- 

3« série. Bot. T. XI. ( Février 4 819.) t 6 
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nis , .in sicco rigide iDembranaceis ; scapis (sub anthesi) folia 
paulo superantibus , superne compressis ; spaths oblongœ , 
compressée val vis dorso angustissime 1-aIatis, apice bidentato 
breviter mucronatis, mucrone erecto ; perianlhii laciniis exte- 
rioribus lineari-oblongis , obtusiusculis , interiorum obovatorum 
dimidium inferiorem superantibus. 

H4B. in Brasiliffi prov. Minas^eraës, prope 5. Romaé; Gard- 
fier , n' 5192 , in herb. Hook* 

Folia, petiolo adjecto, circiter pedalia. Spathasesquipollicaris. 
Collum tubi perianthii breviter exsertum. Flos totus magnitudine 
et facie illius Limnocharidis Humholdtii, exsiccatione aurantiaco- 
flavus. Stamina lineari-clavata , laciniis perianthii exterioribus 
suhaequalia. 

4. D. Cygnortinij Planch. — D, Foliis. .......; spathae 

tubulosje, subcoriaceae, exalatae, valvis apice tridentatis v. tri- 
lobis, dente v. lobo intermedio saepe recurvo ; laciniis perian- 
thii exterioribus auguste lanceolatis (in sicco rubro-marginatis), 
obtusiusculis , interioribus late cuneatis , basi macula violacea 
notatis ; staminibus 15-20 , filamentis brevibus irregulariter 

• polyadelphis , stigmatibus 6 apice breviter bifurcis , v. inae- 
qualiter 2-4-fidis. 

Hab. in Nova-HoUandioe ora occident, ad flumen Cygnorum 
(iStDan-nver) ; Z)mmmofid, in herb« Hook. 

Species , etsi flores tantum innotùerunt , facile dignoscenda. 
Spalha pollicaris et ultra , in sicco interdum coriacea, pauciner * 
via , valvis , more generis, fere ad apicem connatis, parte libéra 
tamen interdum 2 1/2 lin. longa, et tune in dentés 3, subaequa- 
les , trîangulares , apice acuto recurvos divisa, Collum tubi 
perianthii crassum , ovario subcylindraceo subaequilongum v. eo 
brevlus. Laciniae perianthii exteriores interdum pollicares, 2 1/2-3 
lin. latae , rigide chartaceœ , circiter 7-nerviae , nervis haud 
prominentibus. Petala poUice longiora. Antherae lineares , stig- 
matibus paulo breviores. 
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RECHERCHES 

9mr M. J. 9IHXAU, U.-U.-P. 

La théorie de la fécondation et de la formation de l'embryon 
chez les végétaux phanérogames , a été depuis quelque temps 
Tobjet de travaux importants de la part d^un grand nombre de 
savants distingués. 

Cette intéressante question, sur laquelle la théorie de M. Schlei* 
den avait excité au plus haut point Tâttentlon des observateurs , 
est maintenant résolue dans ses points fondamentaux par les 
habiles recherches de M. Amîcî sur les Orchis (1), de MM. Muller, 
Hofmeister, etc., sur les genres OEnolhera^ Monotropay Jlsine^ 
ainsi que sur plusieurs autres appartenant à des familles va- 
riées (2). 

De toutes ces recherches il résulte que , pour que la féconda- 
tion s'opère , il est nécessaire que le tube pollinique et la vésicule 
embryonnaire arrivent à se mettre en contact ; mais il est évident 
que ces deux organes naissent indépendants Tun de l'autre , et 
que ce n*est que par la suite que leur réunion s'opère. La famille 
des Conifères, si remarquable sous tous les rapports , vient-elle 
confirmer ces observations 7 11 était intéressant de s'en assurer. 

En 1843 , R. Brown , et MM. Mirbel et Spach firent paraître 
deux mémoires dans lesquels ces excellents observateurs ont traité 
d*une manière approfondie de Tembryogénie des Pinus sylvestris, 
Pinus /ancto, ainsi que de celle des Thuya et du Taxus baccala. 
Cependant la question fondamentale des rapports du tube polli- 
nique et de l'embryon n'y est pas résolue. En effet on trouve dans 
le mémoire de ces derniers savants le passage suivant : « Quoique 
» nous sachions très bien que, chez un grand nombre d'espèces, 
«» C€ boyau (le boyau pollinique) pénètre dans Tintérieur de To- 
« vaire et même de Tovule.... il nous parait qu'il n'en est pas 
» ainfti pour tes Conifères. • 

(1) ifin. dnSe. fiol., 8*iéiii, t. Vil. p. «99. 

(2) IM., t. lX,p. ti, 33el66. 
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On le voit, cette proposition constituerait une anonialie re- 
marquable pour cette famille. C'est dans lebut d'éclaircir ce point 
que je me suis livré aux recherches qui vont suivre sur le Pinus 
sylvestris et le Thuya orientalis. 

Si Ton examine une jeune fleur femelle du Pinm sylvestris au 
commencement du mois de mai , on verra que Tovule, débarrassé 
de ses enveloppes, présente la forme d'une cupule largement 
évasée, sur la surface concave de laquelle viennent se déposer des 
grains de pollen en nombre variable (PL 6, fig. 1, a, b). Au bout 
de quelques jours , ces grains de pollen émettent un prolonge- 
ment qui s'enfonce dans les interstices des cellules , qui rem* 
plissent ici le rôle de papilles stigmatiques. On remarquera que 
la membrane externe du pollen se détache de Tinteme , qui 
bientôt reste seule (flg. 2 , a , b). 

Dans le groupe des Abiétinées, la fructification B*opëre, comme 
on sait, avec une extrême lenteur; aussi franchirons-nous Tespace 
d'un an pour trouver quelques changements importants. 

Vers le 10 juin de l'année suivante ^ l'ovule a augmenté de vo- 
lume, et une coupe longitudinale permet d'y distinguer une en- 
veloppe externe (fig. 3, a) , et un sac embryonnaire rempli de 
tissu cellulaire périspermique (ibid. , b). Les tubes polliniques se 
sont accrus en tout sens , et ils offrent alors la forme de vésicules 
irrégulières (tôirf., c) ; ce qui leur a valu de la part de MM. Spach 
et Mirbel le nom de boursouflures vésiculeuses. Seulement , ces 
deux observateurs n'ont pas reconnu leur véritable origine , sur 
laquelle je ne conserve aucun doute. 

Dans la plante qui nous occupe, le sommet du nucelle acquiert 
avec le temps une consistance cornée , qui rend l'isolement de ces 
vésicules très difficile ; mais chez le Thuya, elles se séparent avec 
une grande facilité du tissu cellulaire environnant. 

A la même époque , toujours dans le Pinus sylvestris , le sotn- 
met du sac embryonnaire offre deux cavités closes de toute part , 
que nous appellerons, avec MM. Spach et Mirbel, sacs embryon- 
naires secondaires. Leur intérieur est rempli de cellules d'une 
contexture compliquée (ibid., d), représentées plus en grand 
(ibid.,D\ 
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Elles se composent d'une membrane d'enveloppe et de cellules 
incluses au nombre de trois ou quatre , munies chacune d'un 
nucleus très apparent. Evidemment cette production doit jouer 
un rôle important dans la formation de l'embryon. Nous propo- 
serons tout à l'heure une hypothèse à ce sujet. 

Huit ou dix jours plus tard , les cavités d, fig. 3, présentent à 
leur partie supérieure un conduit (fig. &, /) , dans lequel vient 
s'engager l'extrémité du tubepollinique (i6irf., c'). 

Après de nombreuses observations sur ce point , je suis resté 
convaincu que l'extrémité de ce tube , à peine engagée dans le 
sac embryonnaire secondaire , crève , et laisse échapper la fovilla^ 
qui se mêle avec les cellules d, fig. 3, décrites plus haut. 

En même temps apparaît k la partie inférieure du sac un or« 
ganisme composé de quatre cellules dans le Pinus sylveslrh 
Tig. &, ff) ; de cinq dans le P. Ijaricio^ suivant M. de Mirbel. 

C'est de cet appareil que naît , comme on sait , l'embryon ; de 
sorte que la question relative à sa formation n'est autre que celle 
de 1 origine de l'embryon lui-même. Or , j'incline fortement à 
croire que l'appareil (fig. &, E) provient de Tune des cellules of, 
fig. 3, qui se développe sous l'influence du fluide fécondant. 
Dans cette hypothèse , la membrane g^ fig. &, serait formée par 
la membrane d'enveloppe d'une des cellules-mères , et les cellules 
/s, fig. hy qui, par leur prolongement , deviendront le cordon des 
suspenseurs » seraient produits par le développement des quatre 
cellules incluses. 

Quoi qu'il en soit» les cellules d^ fig. 3, disséminées dans 
le 9ac embryonnaire secondaire, disparaissent bientôt, et l'em* 
bryon parait à l'extrémité du cordon des suspenseurs. 

TUUYA OKIBMTALIS. 

On voit, fig. 5, un ovule de Thuya, observé au moment de 
Tanthèse , avec deux grains pol Uniques déposés sur sa surface , et 
dont un a déjà émis son prolongement. 

Vers le 30 mai, le sac embryonnaire est formé , et il présente 
à sa partie supérieure le faisceau des suspenseurs entouré de 
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toute part par le périsperme (fig. 6, e). Les tubes polHniques, de 
leur côté , s'enfoncent dans le tissu de Tovule , et prennent une 
forme des plus irrégulières. 

Peu à peu , ces tubes , ou plutôt ces vésicules polliniques , ar- 
rivent en nombre variable au niveau du sac embryonnaire ; alors 
les cellules du tissu périspermique , qui les séparent du faisceau 
des suspenseurs , se résorbent , et les tubes polliniques viennent 
se souder à la partie supérieure de ce dernier ; de telle sorte qu'on 
peut extraire par la dissection les deux appareils réunis; cê qui 
n'a jamais lieu dans le Pinus sylvestris. 

A peine cette soudure s'est-elle opérée , qu'on voit apparaître 
des vestiges de l'embryon au bas des suspenseurs. 

D'après les faits qui précèdent, on voll que la théorie de Schlei- 
den n'est pas applicable aux Conifères , et que les rapports du 
tube pollinîque et de l'embryon ne diffèrent en rien d'important 
de ce qui existe chez les autres végétaux, sur lesquels nous avons 
des connaissances précises. 



PXPLIÇATIOÏV DES FIGURES. 

PLANCHE 6. 

Fig. I . Coupe vertiçalç d on ov\]le de Pinxu s^^vestris , au moment de l'aathèse. 

— a,b, grains de pollen. 

Fig. 2. fd. d'un ovule plus âgé de quelques jours.— a.6, grains de pollen au mo> 
ment où ils se débarrassent de leur enveloppe externe, et où ils eulbneent leur 
ppolongeipent dans le liMu de Tovole. — e, oQmvieneaHieBt d« mo embryon** 
naire. 

Fig. 3. /d. d'un ovule de Tannée précédente, observé le 4 juin. — a, priminc 

— 6, sac embryonnaire rempli de périsperme.— c, tubes polliniques. — d, sacs 
embryonnaires secondaires remplis de cellules représentées en D , sous an 
grossissement de 300 diamètres. 

Rig. 4. /d. d'un ovule ûheervé veri le \ 5 juin. -- a,b,c. eomne dans la figure 
pré^eni^ ^ #. m^ des suspepaeuT» iMÛ4«iiiii iwNliaiM IPVI w irM- 
sissement de 300 fois en E. —g, mowbmPQ QUi unimii q«t ip|ii|r«il «ux pa« 
rois du S9C embryonnaire secondaire. — [^ ouverture par laquelle jo tube pol- 
linique c pénètre dans -le sac embryonnaire d, — c', extrémité inférieure du 
tube pollinique, laissant échapper la fovilla. 
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Fig. 5. Coupe d'an ovale de Thuya orientaïis, aa moment de Tanthèse.— a, grain 
de pollen dépouillé de son enveloppe. — 5, id. émettant un prolongement. 

Pig. 6. Id, d'un ovula observé le 4 ■'juillet, —a, primine. — 6, périsperme.^* 
c, membrane du sac embryonnaire. — d, vésicules polliniques sur le point da 
sa souder avec le foisceau des suspenseurs e. 



PODOSTËMACEARUM 

SYNOPSIS M0N06RAPH1CA. 
A«alara li.-3^ VUÏÏtMJOn, 

Bot. Mm. Par. udjut.; Soc. Philomath. Fui. 

Quum recentiora viatorum inventa et in primis clar. G. Gard* 
ner, Rob. Schom^gk et H. WeddéU, botanica parisina tura pri- 
vata tum public! juris, quod K^Podostemaeeas, ut ceeteros taceam 
ordincs, attinet, quam maxime ditaverint, hujusce singularissim» 
plantarum familiae monographiam primum scribere nonnihil 
scientiaB profuturum autumavi. Muneris suscepti , oui londinen- 
^es herbarii, ci. Weddell opéra, botanicis humanissime ju- 
verunt, jamque nunc ferme absoluti, praecipua lineamenta s. 
prodromum hic edere statui ; in eo quidem nonnulla me hoHantur, 
et hoc praeseriim quod jampridem nil mibi longius est quam ut 
Weddeliii légitime optatis tandem respondeam, desiderio scilicet, 
stirpes pretiosas, quibus in colligendis tantum laboris et operse 
posuit, accuratedescriptaset in lucem proditas audiendi. Ex quo 
enim, ainico rogante, rem faciendam suscepi, me variis impedi- 
tum sollicitudinibus dura coegit nécessitas tardius et pro meo 
studio et quam decebat , destinata exsequi. Sciant tamen qui 
incœpto faverunt me , quantum sinebat virium mearum medio- 
critae, totum ad id inoubuisse ut e botanicis qu» mihi per bene- 
volentiam erant commissa , quam maximos fructus traberem. 
Utinam opusoulum non nimis meam inAra voluntatem jaceat : saU 
tem subtiliores barum rerum judiee« mihi oonsillis auxiliari « 
novarumque stirpium, si quas eis innotuerint, quando etiammnn 
tempus est . et admonere et participem facere velim. Quod si 
egerint, eis duplici de causa grates persolvam. 
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Cseterum non me fugit qiiidquid periculi adeam in jam uunc 
exponenda rudi quadam et pêne ossea meae conimentationis 
adutnbratione ; gênera enim characteribus eo minoris momenti 
delînita videbuntur, quod notae uniuscujusque essentiales, quasi 
solitariae in médium venient, hocce nempe notularum adventitio 
comilatu destilutae , qui , etsi per se minus valet , characteri pri- 
mario tamen aliquid junctus addit pretium. Nullus est autem qui, 
si familiae naturalis gênera « monographo attento definita, super 
characteribus mère propriis, inter se sedulo contulerit, ea neget , 
dimissa notarum communium solita farragine , discrimine levis- 
simo tantum alia ab aliis ssepius discrepare. Res eo manifestior 
patet que familia naturalior s. natura ipsa evidentius circum- 
scripta. Mihi igitur indolem summe naturalem ordinis de quo 
agendum est , multiplicemque specierum quas^ amplectitur se- 
riem , causari liceat , si generum substantiam quam paucissimis 
exhibens, ea prœter modum multiplicasse videor. 

PODOSTEMACEiE. 

PODOSTKME^ Hich.— Kunlh in H. B. K. xVot?. Gen. et Sp I, 246. 

Flores unisexuales v. androgyni , nudi v. monochiamydei « 
saepissime primitus involucrati ; inflorescentia varia. 

Involucrum spathaeforme , initio obovatum v. oblongum inte- 
grum clausum, postea plus minus elongatum, in ore bi-plurifi* 
dum, marcescens. 

Pebigonium, cum adest, calycinum, 3-partitum,s. 5-phyllum, 
membranaceum, avenium v. venosum, marcescens. 

Androcbuii hypogynum 1-2- rarius 3-seriatum, verticillatum 
s. unilatérale, série exteriore vulgo castrata. 

5/amtfiadermitav. indefînita, inter se libéra v. monadelpha, 
semper, virginea etiam , erecta ; fUamentis linearibus planis v. 
quidem membranaceis , marcescentibus; antheris ovatis, oblon- 
gis linearibusve 2-lobi8 longitrorsum dehiscentibus , introrsis 
extrorsisve, basi dorsali afBxis, continuis v. subarticulatis ; pd- 
Une pulvereo globoso, trigono didymove. 
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Staminodia dentiformia s. filiformia, staminibus alterna, 
breviora, cum ipsis inserta , sœpius exteriora, numéro aequalia, 
plurave, marcescentia, interdum nuUa. 

OvARiUM liberum, sessile v. gynopodio brevi suffultum, meso- 
pus aut plus minus pleuricum , levé s. costulatum , i-2-â-locu- 
lare, indefinite ovulatum; placentis crassissimis axilibus v. te- 
nuioribus et parietalibus, aut unica central] (spurie ?). 

Ovula, ovata anatropa peritropa, funiculo vix ullo. 

Sligmata apicalia2-â sessilia v. stylo brevi imposita, li- 
nearia , oblongo-acuta « membranaceo-dilatata carnosulave , In- 
tegra, erosa, pluri-dentata partitave, erecta s. demissa ; rarissime 
in unum capitatum connata. 

Capsula J-2-3-locularis, septicide simul et septifrage dehis- 
cens, 2-3-valvis, piurisperma, valvis aîqualibus unaque persis- 
tentibus vel inœqualibus, minore citius labente. 

Semina minutissima glabra ovata compressa ; testa rugulosa 
bibula mucigena pellucens absque colore ; tegmine membranaceo 
tenaciori fucato. Embryo exalbuminosus dicotylis rectus homotro ' 
pus, semini conformis, pallidus, oleo fœtus ; cotyledonibvs aequa- 
libus in caudiculum brevissimum obtusissimumque conniven- 
tibus. 

Herhm aquaticœ caule admodum vario^ sœpe frondiformi aphyl- 
loque; foliis cœterum simplicibus diversiformibus ^ raro integris^ 
submersis ; floribus sœpius emersis. 

Licet varia hujusce ordinis gênera inter tribus, sectiones paragraphos- 
que îta distribuerim ut ad unum quodque tuto pervenire roinimi sit, ut 
opiner, laboris ; attaroen ne quis , si forte Podostemacearum familiam 
sibi animo summatim fingere voluerit, ab hoc libelli paginas tœdio vol- 
vendi avertatur, clavim generum analyticam huic synopsi prœponere, rci 
peritis suadentibus, volui, cujusope, ex uno oculoruro conjectu punc* 
loque temporis, universum posset ordinem intelligere. 
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SYNOPSIS MONOGRÂPHICA. 91 

[Species quasdam scil. : Moureram asperam , Apinagiam fuppioidem , 
A. fiêctrideni. A, pygmmam^ Dicrœam Willdetwiott, Casteiwwiam muitipar- 
iitam, CJ orthocarpam et IVistickam bifariam non vidi, earumque des- 
criptiot)es a variis scriptoribus sum mutuatus.cœterarum vero diagnoses 
ex archetyporum speciminum autopsia ipse scripsi. ] 

TRIBUS I. — DIOlCyË s. HYDROSTACHYEyE. 

Flores dioici nudi ; ovarium !2-carpium unilooalare , carpidiis 
bracte» alternis, placentis parietalibus linearibus adversis, postico 
alio, alio antico. 

I, Hyi ROSTACHYS Pet.-Th, 

Character tribus. — Flores spicatL 
Herbœ acaules^ omnes MadagcLScarienses. 

1. H^ verruculosa Juss.; foliis vulgo Indivisis caudiformibus , 
appendicibus folioliformibus obovatis v. spathulaiis. obtusis 
acuminatisve , initie imbricatis , lateralibus paulo majoribus ; 
bractea floris fœminei appendicibus late obovatis brevissimis 
imbricatis dorso onusta , axilla abunde piligera. 

— (Petit^Th,; Bemier; Gaudûi). 

2. //. imbriccUa Juss.; foliis pinnatisectis , pinnis linearibus ap« 
pendicibus folioliformibus undique consitis , rachlque Inferne 
nuda petioliformi ; spicis crassissimis; bracteis admodum nudis 
exappendiculatis, axilla nuda epilosa. 

a cystiphora , appendicibus vesicœformibus ; spica vali- 

dîore , crassiore. 
p Thuarsiana , pinnis vulgo longioribus , appendicibus an- 

guste linearibus haud indatis. 

- {Petit-Th.; Bemier ; Goudot). 

S. H. distichophylla Juss.: foliis simpliciter pinnatisectis v. bi- 
pinnatisectis, rachi primaria ultra basln tereti secundarîisque» 
foliolis s. limbi segmentis iuferioribus brevissimis crebre cilia- 
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92 Ii.«B. TULASNE. — PODOStEMAClURlM 

Us 9 e superioribus eciliatis aliis di»tiche alternis mullo niajo- 
ribus oyato-oblongis linearibusve , arcuatis ; spicae fœmineeB 
bracteis verruculosis 5-7-striatis , axîlla modice piligera. 

— (Bernier). 

&. H. multifida Juss. ; foliis tripinnaiisectis in lacinias capillares 
decompositis , rachidibus teretibus minutissime papilligeris , 
papillis linearibus brevibusacutis; bracteis minute papilloso-« 
verrucûsis, axilla piligera. 

— {Bernier). 

5. H. Gotidotiana f, foliis rosulatis longis tripinnaiisectis ; ra- 
cheos appendicibus confertissimis « aliis verruciformibus aliis 
folioliformibus late expansis; pinniilis segmentis linearibus 
latiusculis undique etconfertim onustis obtcctis. 

— {Goudot ; Peiit'Thouars). 

6. H. plumosa f, foliis bipinnatisectis , pinnis exilibus, racheos 
pinnarumque appendicibus linearibus brevibus acutis imbri- 
catis patentibusve ; scapo deorsum squamigero , squamis lon- 
giusculis scariosis brunneis ; bracteis admodum nudis gla- 
brisque, dorso inferiore 3-nervibus, axilla pilifera. 

Hydrostachys plumosa Juss. mss. 

— {Bernier ; Goudot), 

TRIBUS IL -^ANDROGYN/E s. EUPODOSTEME^ 

Flores androgyni , achlamydei et primitus involucrati , v. mo- 
nochlamydei involucroque destituti ; ovarium 2-3-carpium , 2-3- 
loculare, placentis axilibus, v. uniloculare, placenta spurie cen- 
tral!. 

SUBTRIBUS I. — ACHLAMYDEJE [LACïDEiE]. 

Genitalia nuda , primum involucrata, postea quamplurimum 
exserta; androceum 2-3-seriatum , absolute verticillatum aut 
unilatérale; fructus 1-2-locularis , bivalvis, vâlvis aequalibus 
insequalibusve. 
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SYNOPSIS U0N06RAPHICA. 93 

Sect I. -— IsoLOBJE [Edlacidb^]. 

Capsulae valva3 aequaies aut œquo modo suffulcro bsereiites » 
unaque post dehiscentiam persistentes. 

] Pleiostemones. — Androcei verticilli perfecti. 

t Neurocarpœ. — Capsula costulata. 

4 . Isoneurœ. — Fructus nervi aequales v. subœquales. 

II. MouBBBA Aubl. 

Staminodia 10-15 v. interdum pauciora aut etiam sub- 
nuUa. S4am%na 10-AO» l*3*Berlata, libéra; antheris introrsis 
extroraiave. 

Flores racemosi. 

1. M. fluvialilis Aubl.; foliis amplissimis irregulariter ovato* 
aculis, in margine crispo plurifariam eroso-multilobis , su- 
perne papilligeris aculeiferisque, subtus levibus; racemissim- 
plicibus ; staminibus 20'&0, 2-seriati8, interioribus extrorsis. 

Guiana. — {Âublet; Parker; Schomb., n- 295 et 351 ; 
Hostmann, n* i2&8.) 

2. M. aspera, foliis laciniato-sinuatis undulatis, superne asperis, 
subtus levibus ; floribus racemoso-fasciculatis , racemis in co- 
rymbos quasi digestis ; staminibus 5-10 uniseriatis , introrsis. 

Lacis aspera Bong. 
Brasilia. — (Riedel.) 

3. ilf . fVeddelliana f , foliis dichotome et creberrime multisectis, 
segmentis divaricatis, supremis angustissimis ; racemi sim- 
plicis rachi lata ancipite sanguinea (viva) ; floribus longe pedi« 
cellatis ; staminibus 10-12 uniseriatis jntrorsis. 

Brasilia tropica centraiis. — (ff^eddelL) 
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III. Lacis Lindl. 

Staminodia 6-10 libéra brevissima. Statnina totidem longe 
monadelpha, filamentis sursum liberis. 

Flores racemosi. 
1. L. monadelpha Bong. — Brasilia. — {Riedel.) 

IV. Marathaum Humb. et BonpL 

Pedunculus apice staminifero plus minus ampliatus calycu- 
liformis. Staminodia 5-iO brevissima lata Iriangularia v. li- 
nearia acula. Stamina totidem libéra. 

Flores radicales^ terminales^ aceillares v. sparsi. 

§ Lacidium. — Spec. brevissime caulescens. 

1. M. paueiflorum f^ caulebrevissimosimplici, foliiê dichotômé 
dissectis , segmentis anguste iinearibus ; floribus paucis soli- 
tariis axillaribus terminalibusque, longe pedicellatis ; capsula 
8-nervi ; stigmatibus basi coalitts. 

Guiana. — {Schomburgk, n* b56.) 

§§ Eumaratrhum. — Species rhizomatosae , floribus 

radicalibuB. 

a. Foliis capillaceis. 

2. M. fœniculaceum Humb. et Bonpl., rhitomate irregulariter 
disciformi membranifero ; foliis longissimis decomposilo-pin- 
natisectis, divisuris omnibus capillaceis ; floribus Iaxis; pedun- 
culi apice maxime dilatato. 

Nova Granata , Novaque Hispania. (Humb. êi Btmpl. ; 
Haenke). 

m 

S. M. oxycarpum f, rhizomate orasso irregulari ; foliis prsR- 
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longis pinnatiseclis, divisurisdecomposito-capillaceis ; floribus 
longe peduDcuIatis , pedunculo apice anguste breviterque tu- 
buloso-excavato ; stigmatibus basi longiuscule coalitis. 

Araerica tropica. — (Seemann.) 

h. M. SchiedeanumChs^m., rhîzomate crasso subcylindrico elon- 
gato, ramoso; foliis3-4-pinnatisectis, divisuris extremis an- 
gusti^ime linearibus brevibus; floribus paucis. 

Nova Hispania et N. Granala. — [Schiede, Shinner alîiq.) 

p. Foliis late membranaceis. 

5. M. Utile f, foliis magnis oblongis grosse dentato-lobatis , in 
petiolum angustum longe attenuatis ; floribus taxe congestis ; 
pedunculi apice dilatato-poculiformi. 

Nova Granata. — (Purdie). 

t. Ànisoneurm, — Froctna nervi insqnales. 

V. RaTNcaoLACis f. 

Slaminodia exigua 7-10 v. plura. Stamina totidem inte- 
riora, libéra. Capsula ellipsoideo-compressa s. anceps , 2- 
rofltrifl » rostris validis divaricato-recurvis, latere utroque pra3- 
tereaS-nervia. 

Flores radicales^ fasciculaU. 

1 . R. Hydrodchorium -j-, rhizomate crasso ligneo obliquo brevis- 
^imo; foliis amplis multilobis, lobis decomposito-multiseciis , 
segmentis extremis linearibus; floribus longissiroe pedicellatis 
dense congregatis. 

Guianaanglica. — {Sefumb., n* &ft5«) 

2, R. macrocarpa f , caule brevi ligneo crasso simplice v. bî- 
furco, levi striatove ; pedicellis longis crebris ; capsula majore. 

Guiana anglica. — {Parker.) 
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tt Aneurœ s. Leiocarpœ, — Fructus laevis enerviu?. 
VI. GE.NOISB f . 

Staminodia 10-15, oblongo-acuta. S lamina totidem, li- 
béra l-seriata. Capsula ellipsoideo-globosa admodum levis, 
ecostata. 

Herba foliis radicalibus pinnatipartitis Imgissimis validisque; 
floribus subcorymbosis. 

[QEnone nyniphœ nomen idœœ quam dilectam Apollofutura augurari 
plantarumque vires noscere, amoris in pretium acoepti, gratus voluiase 
narratur. ] 

1. Œ. longifolia f . — Guiana anglica. — (Schomb.f n* 437). 

]] Oligostcmones. — Androcei verticilli incompleii , plus 
minus unilatérales. 

t Leiocm*pœ, — Capsula levis ecostulata. 

vil. Lige A f Poiteau mss. 

Staminodia 3-7 setacea. Stamina 2*6 interiora, libéra. 
Capsula levis, nervis inconspicuis. 

Flores alares et terminales, cymosi. 
[Ligea nymph» nomen. ] 

1. L. Richardiana f , caulibus dichotome et crebre ramosis , 
ranf)is quasi corymbosis ; foliis infernis indiviseformibus varie 
incisis s. partitis» supremis multifidis, divisuris angustissimis ; 
floribus longe pedicellatis, ssepius pentandris. 

a. major f caulibus longissimis flexuosis. 

p. corymbosa , caulibus brevioribus maxime divaricato- 

flexuosis, supremis recurvatis; pedicellis brevioribus, 

capsula minore. 
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y. exiliSj caulibus gracilîoribus, foliis dichotome laciniatis, 
segmentis omnibus angustissimis ; pedicellis abbreviatis, 
capsulaque exigua. 

Guiana.— (L.-6\ fltcAarrf; Poiteau; Schomb. , n'/j34 [y], et 
n'/i36fp].) 

2. L. secundiflora f , caule dichotome ramoso, ramis ultimis gra- 
cilibus introrsum curvulis ; foliis caulinis crassis pluries dicho- 
tome sectis, laciniis angustis ; floribus secundis breviter pedi- 
cellatis bi-lriaAdris ; filamentis longissimis. 

Guiana batava. --- (Uoslmann^ 11" 1323). 
1 1 Neurocarpœ. — GapsulsB nervi plus minus prominenlas. 
viiï. Apinagia -j-. 

Staminodia 3-6 linearia setacea. Stamina 2-6 interiora 
h'bera. Stigmata subulata brevia intégra. Capsula nervosa, 
nervis plus minus prominentibus. 

Flores alares et lerminaks^ cymosi v. subcorymhasi. 

[Indorum Apinatjés qui ripas fluvii Tocantins inferioris, haud procul 
meridiem versus ab oppidulo .9. Juan dos dum harros^ sinistras incolunf , ' 
huioce generi nomen indimus. ]. 

§ Euapxnagia. — Gaulescentes. 

* Nervis fructus fere immersis. *— Ligeœ proximiores. 

i. yi. psylhphora f TuL et Wedd., caulibus longis exilibus 
maxime flexuosis dichotome ramosis, ramis divaricatis corym- 
bosis ; pedicellis exilibus ; capsula ellipsoidea obtusissima 
obscura, nervis octo vix prominulis. 

Brasilia centralis. — {Weddell). 

% À. divaricaia f Tul. et Wedd., caule brevi versus médium 
3' s^rie Bot. T. Xî. (Février 1*49.) 5 7 
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furcatOi ramo utroque patentissimo dichotome ramulifero , ra- 
mulis subsccundis arcuatis , cunctis alatis ; foiiis multilobis ; 
capsula obovata obtusissima brunnea nitente crebre lineata , 
lineis s. nervis immersis albentibus inœquilongis. 

Brasilia tropica. — (fVeddell). 

* * Nenris fractos prominentibus. 

a. Caulibus folioeis, alatis. 

3. u4. ruppioides , caule dichotome ratnoso ; foiiis dichotomo- 
inuKifidis , laciniis linearibus ; pedicellis terminalibus longis- 
simis corymbosofasciculatis ; fructu 8-nervi. 
Podostemutn ruppioides HBK. 
Nova Granata. — [Humb. et BonpL) 

k. A. Gardnerianaf, caule valido longo flexuoso ramoso, ramis 
divaricato subcorymbosis; pedicellis gracilibus erectis ; capsula 
sublanceolato-oblonga acutiuscula, deorsum attenuato-conti- 
nua, 8-nervosa, nervis parutn prominentibus. 

Brasilia borealis. — {Gardner), 

5. A. fucQideSj caule ramoso erecto v* fluitante folioso; foiiis 
frondiformibus planis apice laciniatis , laciniis capillaribus , 
tloribus solitarie axillaribus ; staminibus 2-6 ; stigmatibus 
â-fidis ; capsula ovato-globosa octosulcata. 

Lacis fucoides Mart, et Zucc, 

Brasilia borealis. — {Martius.) 

p. Canle subaphyllo et quasi exalato. 

6. A. Riedelii , caule rigide erecto maxime flexuoso suboudo 
ramoso , ramis divaricato recurvatis ; foiiis muitisectis capilla- 
ccis ; floribus crebris alaribus , secundis , terminalibusque ; 
staminibus 2-3 ; capsulée badiae nervis octo prominentibus. 

iMcis Riedelii Bong. 

Brasilia tropica. — {RiedeL — ÏVeddelL) 
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^^ Chamœlacis. — Acaules. 

7. J. pusillaf , caule brevissimo simpHcl ; foliîs dichotome dis- 
sectis, segmentis omnibus angustissime linearibusplanisnudis; 
floribus paucis pedicellalis 1-2-andris: învolucro longe an- 
gusteque tubuloso , brevissime dentato-lacero. 

Guiana. — (Schomb., absque num. ord.). 

^^^ Hymenolacis. — l^Yondiformes. 

8. J.pygmœa, caule dichotomo ramoso ; foliîs caulinîs frondi- 
formlbus laciniatis ; floribus solitariis axillaribus terminali- 
busve ; staminibud 2-3. 

fjocis pygmœa Bong. 
Brasilia. — {Riedel.) 

9. j4. membranacea , frondiformis quoquoversus e^tensa aphylla; 

floribus ssepius aggregatis, 3-ft-andris. 

iMcis membranacea Bong. 
Brasilia. — (Riedel.) 

ÎX. LÔPHOfSTHB f . 

Siaminodia 3-5 lineari-subulata. Siamina^h vix interiora, 
libéra; polline ovoideo-trigono. Stigmaia iate membranacea 
transversim oblonga , s. semicircularia, in margine grosse den- 
tata. Capsula 8-nervis. 

Uerbœ frondosœ ; floribus frtmdis diversifùrmis nervoi termi- 
nantibus pediceUnUiz longeque ex»erli$. 

1. L. helicandra f , fronde noediocri flabelliformi utrinque levi, 
varie lobata, lobis subcequalibus incisis obtusis ; floribus e fron- 
dis basi quasi natis ; staminibus 3-& ; antheris efetis spîraliter 
contortis. 

Brasilia. — {Gardner, Herb. n* 586Q). 
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2. L. arculifera f Tul. et Wedd., fronde foliacea virente superne 
minute papilloso-asperula, varie expansa incisaque, divisuris 
aliqiiando subdistinctis foliiformibus integris vel apice multi- 
fidis , aut etiam flagelliformibus ; floribuspaucis ; staminibus 2 ; 
anlheris non contortis. * 

Brasilia Iropica. — (Weddell). 

\. DiCR/E\ Pet.-Th. (1). 

StaminQdia 2 ssqualia longe linearia, tertio sœpius abortiente. 
Stamina 2 Monadeipha ; antheris ovatis ; polline didymo. 
Stigmata Rubulata , brevia, intégra. Capsula plurinervis. 

Flores radicales, solitarie terminales vel raeemosi. 
§ Eudicrœa. — Rhizomatosae s. dissimilicaules. 

i. D. minuti/lora f , caulibus longissime flagelliformibus sursum 
foliosis s. foliiformibus ; foliis linearibus longis dichotome 
niultisectis ; ramis superioribus sterilibus cauli paribus , infe- 
rioribus brevioribus compressis varie flexuosis rhizomatoideis , 
distiche gemmuliferis ; gemmulis exiguis unifloris ; floribus 
minutissimis. 

Madagascaria. — (Pet.-Thouars). 

2. D. imbricata f , rhizomate lineari compresso ; caulibus sub« 
oppositis , simplicibus v. pauciramosis, brevibus, ancipitibus, 
folioi*umque basibus cras^is dense imbricatis persistentibus 
bifariam obtectis ; foliorum limbo lineari s. filiformi, simplici 
v. bifide, brevi , deciduo ; floribus terminalibus , breviter pe- 
dicellatis; capsula ellipsoideo-globosa. 

Madagascaria. — (Petit-Tfwuars.) 

(4) Yocem Thuarsianam {Dicrœiam) propter etymon {Sinpatoç^ biceps, força* 
lus) vocali sublata scripai. 
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I^S Blandowia. — Frondiformes. 

5, D. fVallichii , fronde vîrente mediocrî lobato-crispa venosa , 
in ambitu libéra et fructifera ; capsula obtusa 8-costata, valvis 
aplce modice incurvatis. 

Podostemon Wallichii R. Brown. 

India occidentalis. — [Wallich, Gri/pth aliique.) 

6. D. Willdenofwiù fronde membranifornai lobala collema) facie, 
lobis ascendentibus obtusis ; capsula crebre striata acuta. 

Blandowia slriata Willd. 
Peruvia ; Chile, — (ff'iUden.) 

^"^^ Macrolacis. — Caulescentes. 

5. D. dichotoma^ caulibus nudis, longis, compressis, tenuibus, 
flexibilibus , parce et dichotome ramosis , ramis simplicibus 
longis subparallelis flexuosis, apicem versus parce florigeris ; 
foliisfloralibussubulatis paucisbrevibus proparte coalitis ; cap< 
sula 8-ncrvosa, nervis parum prominentibus. 

Podostemon dichotomus Gardn, 
India cisgangetica. — (Gardner.) 

6. Z>. fVigfUii, caulibus compressis ancipitibus, alternis vicibus 
angulatis et gemmiferis ; foliis anguste linearibus simplicibus, 
basi vaginantibus ; capsula octostriata. 

Podostemon fVightit Gardn. 
India cisgangetica, — (Gardner.) 

7. D. rigida^ ramis longis rigidulis dichotomis parallelis aphyllis 
(floridis) compressis : floribus secundis bis involucratis. 

Podostemon rigidus Gardner. 

Hindostania. — {Gardner.) 
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8. D. elongata jCdiuMhus sublignosis, teretibus, simplicibus, longis- 
simis ; gemmis foUosis distiche aiternis , inferioribus âoriferis, 
superiorum sterilium foliis longioribus linearibus, integris eva- 
ginatis , inferiorum ad vaginam redactis ; capsula 8-10*8lriata, 
nervis sublilibus. 

Podostemtm eUmgalus Gardn. 

Zeylania. — (Gardner). 

%%%% Ceratotacis. — Fructue quasi bicornis. 

9. D. Erythrolichen Tul. et Wedd., rhizomate rubente lineari 
ramoso crassiusculo lichenoideo; gemmulis unifloris, alterne dis- 
tichis, distantibus, paucifoliis ; foliis vaginantibus brevibus pal- 
matim pluripartitis , lobis linearibus inasquilongis ; filamento 
longissimo ; capsula bicorni. 

Brasilia tropica centralis, — (IFedddL) 

SeCk % ^ yl^/$0t064? [P0008TBNONB«J. 

Fructus valvaB plus minus inasquales aut saltem inaequo modo 
pedicello continu®, altéra caduca cito labente, altéra persisten te. 

J Biloculares. — Capsula 2-locuIaris , placenlis axilibus. 

t Diandr». 

XI. PoDosTKMON Micb. 

Involucrum elongatum tubulosum, apice lacero perviura. 
Staminodia 3 linearia, médium filamento antherifero adna- 
tam, aliquando deflciens. Siamina 3 monadelpha; polline 
didyma Stigtnaia Uneari^acutA abbroviata. 6' a piu/a K»nervis. 

Herbœ caulescentes , foliis distichis linearibus integris v. varie 
partitisj floribm terminalibus Vé quasi axillarihus* 
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1. P. CerotopkyUvm Mich., caulibus gracilibus subteretibus ; 
foliis capillaribus integris v. dichotome multisectis , basi dila- 
tatis vaginantibus ; capsula elllpsoidea ulrinque subattenuata» 
nervis crassis. 

America borealis. — [Michaux. — NutUd. — Gray^ etc.). 

2. P. Chamùsonis, caulibus aliis compressis, rhizomatoideis re- 
pentibus efoliosis discigeris, aliis erectis ancipitibus foliiferis ; 
foliis stipulatis raroiforroibus, rachi simptici aut furcata supra 
basim articulata, divisuris folioliformibus subvertidilatis lan- 
ceolatis acutis integris aut 2-^partiti8 ; cap&ula iM'evissime 
pedicellata ellipsoideo-globosa utrinque obtusissima. 

Lacis disticha Cham. 

Brasilia. *-« {Sellow. — Gaudichaud). 

3. P. subulatus Gardn., caule crasso rugoso brevi, simplici v. 
pluries dichotomo , ramis paucis confertis patentissimis brevi- 
bus, densissiine foliiferis ; foliorum limbo lineari-subulato longo 
simplici , vagina dilatata amplexicauli ; androceo versus pedi- 
celli médium inserto. 

Zeyiania. — (Gardner). 

XII. Htdrobryum Endl. 

Involucrum exiguum ellipsoideum utriculiforme , ex uno 
tandem latere longitrorsum fissum indeque cymbœforme et bi- 
valve. Staminadia 3 lincaria longa. Stamina totidem mona* 
delpha ; poUine didymo. Stiymata 3 nunc dentiformia minima 
integraque , nunc dilatato-membranacea cuneiformia dentata^ 
(apsula MS*co8tulata. 

Uerbm frmdom, gemmis floriftriê «parm paudfoliis. 
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§ Zeylaniditéfn. — Stigmata dentiformia ifitè^a. 

1 . H. olivaceum , rhizomate membranaceo licheniformi repando- 
foveolato, olivaceo-virente ; gemmis foliaceis sparsis unifloris ; 
foliis cymbseformibus exiguis ; capsula octonervi. 
Podoslemon olivacem Gardn. 

Zeyiania. — {Gardner). 

3. U. griseufidy rhizomate insquali repando griseo; gemmis fo- 
liaceis creberrimis ; capsula 8-nervia. 
PodoMtemon griseus Gardn. 
Peninsula Indiœ cisgangeticae. — {Gavdner). 

%% Euhydrohryum. — Stigmata membranaceo-dilatata, 

dentata. 

3. H. Griffithii^ rhizomate orbiculari lobato coriaceo-lucido vi- 
rente ; gemmis foliaceis crebris inordinate sparsis ; foliis cujus- 
libet subsenis squamiformibus ; stigmatibus 2 dilatatis cunei- 
formibus dentatis inaequilatis ; capsula 12*costata. 

PodmiemonGriffithiiW^bW., Griffith. 
India orientalis. — {Grifj^ih.). 

XIII. Mniopsis Mart. 

Involucrum utriforme obovatum tubulosumve, ore plurifido 
s.dentato I4>ertum. Staminodxa%Z lineariar médium filamento 
antherifero adnatum v. deficiens. S lamina duo monadelpha; 
polline didymo. Stigmata nunc incrassata pluriloba, nunc bre- 
viter elongata intégra. 6^ap^t/fasphserica prorsus levis. 

Herbuiœ catjUescenies fnmdostBve^ floribus terminaltims a/î- 
quando subracemosis. 
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S Eumniopsis. — Caulesceates ; stigmatibus pluripartitis. 

1. M. sccUuriginum Mart. , caespitosa^ ramis dichotorois creber- 
rime foliosis ; foliis erecto-irobricatis duris minimis, aliis semi- 
orbicularibus, aliis multo minoribus ovatis stipulseformibus ; 
floribus solitarie terminalibus. 

Brasilia centralis. -^- {Martiua). 

2. M, fVeddelliana f , caulibua cespitosis brevibus subamplici- 
bus squamiferis ; foliis radicalibus s. terminalibus amplexicau- 
libus multipartitis ; floribus sœpius laxe et distiche panicuiatis. 

Brasilia orientalis. — {fVeddeU). 

S§ Griffithella f. — FrondosaB, stigmatibus linearibus 

integris. 

3. M. Hookertana f , rhizomate frondiformicrasso varie rcpando 
levi nudo in margine gemmifero, gemnais unifloris ; foliis bre- 
vibus aut etianr) squamiformibus ovato-oblongis integris disti- 
che equitantibus paucis ; stigmatibus anguloso-elongatis inte- 
gris distinctis. 

Podastemon ecosUUus Griflith. mss. 
India orientalis. — (Herb* Hook.). 

tt Monandrœ. 
XIV. OsBRYA f Tul. et Wedd. 

Involucrum obovato • oblongum apice varie disruptum. 
Siaminodiaàxio linearia. Stamen 1 iis intermedium, libo- 
ruro; an^Aera extrorsa ; poUine ellipsoideo-triquetro. S ti g mata 2 
brevissima subtriangularia s, dentiformia, intégra. Capsula 
nervosa. 

Herbulœ rhizomate exili fUiformi; foliis distiche alternis an- 
guslissime linearibus, integris v. dichotome multisectis. 
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[Oseryam dicimusinconuDomorationeni infelicis Eugeoii D'Osery, cl. 

Casteinavii comitis , qui postquam huncce in oris fluvii Vilcomayo reli- 
quisset ut solus Limam Peruvianorum rediret ibique collecta varia et 
diurna copfecta in tuto collocaret , e Lima in Truxillo et Jaen pervenit 
et paulo post ab Indis famulis e tribu Xeberos qui eum argento expolia- 
rent misère inter viam occisus est. ] 

1. O. flabellifera f Tul. et Wedd. , minima , rhizomate filiformi 
subsimplici apice foliifero, rarius fujrcato ; foliis anguste lineari- 
bus brevibus integris patulis , supremis bas! dilatatis et in va- 
ginuiam hinc simul connatis ; âore terminali brevissime pedi- 
cellaio. 

Brasilia tropica centralis. — {fVeddell). 

% O. h%cep$ f TuL et Wedd», rhizomate piano lineari brevi, in- 
ferne in margine quasi crenulato , sursum dilatato et semel 
dichotomo, divisuris late divergentibus brevibus distiche (blii- 
feris ; foliis linearibus integris, extremis basi vaginatim conni- 
ventibus; tloribus solitarie terminalibus longe pedicellatis ; 
capsula obtusa utrinque 7-costata. 

Brasilia tropica centralis. — {Weddell), 

3. O. spfuBTOcarpa f , exigua, fronde tenui teniolaeformi brevis- 
sima virente, processus folîiformes basi vaginantes brèves 
integrosque e lateribus agente ; pedicello longiusculo ; stami- 
nodiis brevissimis angustis rigidis divergentibus ; capsula 
globosa utrinque obtusissima 12-striata. 

Guiana. — (Schomburgk, n' 431). 

4. 0. Coulteriana -}-, major, rhizomate flagelliformi subcylindrico 
exili ; caulibus crebris simplicibus v. semel aut iterato dicho- 
tomis , longiusculis erectis, distiche foliigeris ; foliis decompo- 
sito-capillaceis ; floribus saepius terminalibus. 

Nova Hispanîa. — (Conlter, nM3î)ft). 
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XV. Dbvillba f Tul. et Wedd. 

I nvolucrum longe tubulosum apice demum breviter /i*5- 
ridum. Staminodia 3 linearia brevia subœqualia. Stamen 1 
i^taminodio medio opposiium ipsique pro parle adnatutn ; aiithera 
ovata inh'oraa ; polline globoso. Capsula globosa, levis, penitos 
ecostata. 

Herbula rhizomale flagelliformi ; caulibas brevissimis remotis 
unifloris ; foliis alterne distichis linearîbus dichotome multipar- 
mis equitanlibus slipulatis , stipulis axillaribus ligulœformibtis 
integris. 

[ Genus cl. Emilie DevilU dîcatum qui, cl. Casieluavium per longiâsimi 
obstantes itineris ditUcultates secutus, de scientia naturali uniyersa et 
tnprimis aniinaliuin optiroe meritus est. ] 

1. A /iagelliformis f Tul. et Wedd. 

Brasilia tropica média. — [JVeddell, Herb. n* 2367.) 

Ij Uniloctilares. — Capsula i-locularis, placenta spurie 

central!, 

\VI. SPUiKROTHYLAX BiscH. 

Involucrum subglobosum v. breviter infundibuliforme, irre- 
gulariter tandem disrupto- lacer um. Pedicellus floralis rectus 
V. nutans. Staminodia duo linearia aequalia. Stamina 2 iis 
intermedia» monadelpha, antheris introrsis inœquilobis. Capsula 
coslulata. 

Herbula fronde s. rhizomale tenui anguste Umiolœformi pinna- 
tim V. i'pinnalim ramoso , in axillis gemmifero^ cujuslibet gemmœ 
uniftorœ foliis paucissimis squamiformibus vix conspicuis. 

1. 5. algœformis Bisch. 

Africa australis. — {Drège.] 
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XVII. Gastblnayia -f- Tul. et VVedd. 

Involucrum utriforme, s. breviter longiusve tubulosum , 
primitus clausum , postea extremo apice varie plurifiduin, divi- 
suris paucis v. crebris et ciliiformibus. Pedicellus sigmoi* 
deus rectusve, brevissimus. Androceum basi ovario adnatum 
et plus minus cupuliforme, 1-seriatum. Siamina^ breviter 
monadelpha , rarius unum, exserta. Staminodia 2 v. nulla. 
Stigmata longe linearia intégra. Capsula involucro inclusa » 
nervo3a , valvis maxime insequalibus. 

Herbœ frondescentes aphyllœ s. rhizomate lineari ramoso /twi» 
dis indolem imitante et foliigero instructœ , plerœqve pusillimœ 
hepaticas mtiscosve referentes , floribus fronde immersis niargù 
nalibus terminalibv^ve. 

[ Huncce Podostemeis eas inter quœ fluminis Araguay undas inhabitant 
insignioribus libentissime titulum indimus, ne declarare omittemusquam 
gratanter cl. Francis comitîs a Cc^stelnau simus meroores , quo duce iter 
per Americam tropicam , jam laudatum , periculis impedimentisque in- 
nuroeris vitatis aut superatis, haud nimis infauste perfectum est ] 

S Eucastelnavia. — Majores aphyllae, involucro breviori, 
staminodiis 2 vel nullis. 

1. C. princeps f Tul. et Wedd. , fronde crassa lalaque, pluries 
dichotome partita , segmentis inferioribus extrorsum arcualis, 
in ambilu eminuta membraniforroi sterllique ; floribus crebro 
scorpioideoque ordine in fronde immersis ; staminodiis 2 ; cap- 
sula superne non echinata ; placenta foveata. 

Brasilia tropica média. — (fVeddell.) 

2. C. flmbriata f Tul. et Wedd. , fronde priraum lorulaiforraî 
tenuissima , semel v. bis dichotoma « apice dilatato-incrassata 
et iterum bis terve dichotoma, segmentis brevissimis in margine 
longe fimbriatis ; floribus terminalibus alaribus marginalibus- 
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que ; staminodiis ut plurimum nullis v. prorsus exiguis ; cap- 
sula apice hinc echinata. 

Cum prascedente. — [WedddL) 

SS Araguœa. — Rhizomatoideas foliiferae, involucro tubu- 
ioso , staminodiis nullis ; capsulée valva dissiliente apice echi- 
nata. 

[ Has omnes alit fluvius Araguay s. Araguatl, quam ob rem Araguœas 
dixtrous. ] 

8. C. Merpeni f TuK et Wedd. » rhizomate longe lineari tenuis- 
simo serpente , pluries dichotomos. ramoso* nudo ; foliis ter- 
minalibus paucissimis Hnearibus integris brevibus, basi in 
membranulam crassiusculam subrecte truncatam^labram flo- 
rero obtegentem connatis ; involucro brevi ; staminibus 2 ; 
capsula perpusilla. 

Cum prîoribus. — (WeddelL) 

A. C. mmandra f Tui. et Wedd., rhizomate tcnui, gemmîs folia- 
ceis creberrime marginato velato; foliis anguste Hnearibus 
integris longis , deorsum in vaginam extus quasi liguligerain 
coalitis ; involucro longe tubuloso ; staminé unico. 

Antecedentium cornes. — (fFeddelL) 

5. C. (luiians f Tul. et Wedd., foliis longe Hnearibus mollibus 
fluitantibus, integris v. laciniatis ; involucro longe et anguste 
tubuloso ; staminibus 2 longe exsertis. 

Cum superioribus. — (fVeddell.) 

6. C. ptmllimà f Tul. et Wedd. , foliis angustissime Hnearibus 
integris , cœspitosis, crispulis ; involucro longe tubuloso ; sta- 
minibus 2 eo subquadruplo longioribus. 

Itidem cum prœcedentibus. — (fVeddelL) 
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Speeitimnuitwta. 

7. C. multipartita f Tul. et Wedd. , fronde repente ramosa , 
ramis linearibus angustis pînnatipartitis , divisuris s. ramulis 
eliam dichotome pluripartilis ; floribus alaribus. 
In iisdem ac praecedentes undis. — {WedMl.) 



••• 



Speeies itidem minus notw , sed prœcedenlium dtibùe congenei-et. 

• Carag«eat> 

8. C? orthùearpa f Tul. et Wedd, , fronde spongiosa lineaji di- 
chotoma, ramis aliis angustioribus foliiformibas ; flore cupu- 
lalo fronde imposito erecto ; involucro quasi urceolato. 
Genuinarum confluviatilis. — {Weddell.) 

[Herbula apud Indos Carajas , flavW Aragmy accolas, habitat . inde 

Qomen:] 

•• Piabanhœa t. 

g C ^fruticulosa f Tul. et Wedd., rhizomate filiformî, caulîbus 

* erectis subsimplicibus . vaginis folioromsuperstitibus conferlim 

irobricatis onustis ; foliis alterne disticbi» linearibus 2-â-sectis ; 

floribus terminalibus subsessilibus solilariis ; involucro ovalo- 

utriformi ; genitalibuB inclusis. 

Brasilia tropica orientalis. -- {ffeddett.) 

t Piabanhœa iiomen undas plantul» natales, fluminis nempe Piabanha, 
indicat. ] 

SOBTMWIS II. - CHUMYDEM [TIIISTICBMI. 

Genitalîa perigoniata , involucro proprie dîcto nullo; andro- 
ceum 1.2.seriatum, verticillis perfectis aut incompletis; fructus 
2-3-locularis , 2-5-valvis, valvis œqualibus. 
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Sect 1. — Tmcamïm, — Fructus 3-carpius. 
xvni. Taistigha Pet.-Th. 

Pef igonium calycinum tripartitum avenium, divisuris aequa- 
iibus œstivatione imbricatis. Stamen l. Stigmata 3 sessilia 
linearia brevia divergentia. Capsula S-gona, longitrorsum 9- 
costulata. 

Herbœ hypniformes ramosissimœ , ramis exilibus sœphis disti^ 
chis ; foliis irUegris , exiguis , allemis et trifariam bifariamve 
imbricatis. 

§ Gerontogeœ. 

1. T, trifaria^ caulibus csespitosis longissimis ûexuosis crebre ra- 
mosis; ramulis brevibus densissime foliosis; foliis ovato-rotun- 
datis ovatis ovatove oblongis obtusissimis, tristichis, imbricatis ; 
floribus solitariis axillaribus, breviter pedicellatis. 

Dufourea trifaria Willd. 

InsulsB Mascarenas. — {Commerson; Bory de S. ^Vincent; 
Petil-Thouars.) 

2. 7. aitemifolia , fontinaloides , caulibus teretibus gracillimis , 
ramulis linearibus foliosis longissimis ; foliis sparsis obscure 
tristichis oblongolinearibus ; floribus subsessilibus congestis 
alaribus , bracteatis , bracteis ovato-acutis subplanis. 

Dufourea aitemifolia Willd, 
Madagascaria. — (Petit^Thouars.) 

S. T. bifaria Presl. , ramosîssima, ramis filiformibus siraplicibus 
horizontalibusque ; foliis bifariis rotundatis adpresse imbrica- 
tis ; floribus axillaribus sessibus secundis bracteatis. 

Philippinse insulae. — (Hanke?) 
4. T. Dregeatia , caulibus crassis compressis ramisque crebris 
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erectis , ramulis filiformibus sterilibus paucis ; foiiis ovato- 
oblongis exiguis acutiusculis sparsis alterne tristichis , florali- 
bus ovato - concavis rostratisque ; florjbus crebris congestis 
breviter pedicellatis. 

Podostemon Dregeanus Presl. 

Africa australis. — (Drège.) 

SS Neogeœ. 

5. T. hypnoides , caespitosa , humilis , caulibus exilibus vagis 
V. rigide erectis, raraosis, crebre foliosis; foiiis ovatis ovatove 
ellipticis tristichis ; floribus terminalibus erectis, 

a Hilarii , fructu crassîore ellipsoideo-globoso. 

|3 microcarpa , capsula prorsus exigua, anguste oblonga. 

Dufourea hypnoides ASH. 

America utraque tropica. — {Jug. S.-Hii; Riedel ; Gardner; 
Shinner; Schomburgk; Purdie; Weddell.) 

XIX. Lawu f Griffith inss. 

S lamina â libéra, perigonii segmentis alterna. — Reliqua 
Tristichse communia. 

Herbulœ rhizomale thalli- s. frondiformi , late quoquoversus 
expansov, lineari-ramoso ; foiiis integris , interioribus cujuslibet 
gemmœ uniflorœ in tubum apertum connatis; florihus sparsis aut 
terminalibtis. 

1. L. zeylanica^ rhizomate latehinc atque hinc expanso crasso 
dure obscuro ; foiiis aliis rosulatis linearibus brevibus , aliis 
brevissime ovato-acutis papillaeformibus sparsis crebris ; flori- 
bus crebris sparsis e vaginula lata longiuscula extus papillis 

undique horrida singulatim prodeuntibus ; pedicello longius- 
culo. 

Tristicha ceylanica Gardn. 

Zeyiania insula. — {Gardner.) 
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2. L. pukhella \ , rhizomate tenui lineari ramuloso brevi^ crebre 
hinc et inde florigero ; foliis linearibus linea albente in medio 
notatis , diatichis , interioribus gemmae fbriferae verticillatis et 
simul basi coalitis ; pediculo mediocn. 

Hindostania occidentalis. — {Law.) 

3. L. longipes f, rhizomate tenui late lineari, parce ramuloso ; 
foliis apicalibus longe linearibus acutis , linea albente signatis » 
florem propius stipantibus in orbem insertis et deorsum simul 
coalitis ; floribus longe pedicutatis. 

Cum prsecedente. — (Law.) 

SecL 2. — BiCARPlJS — Fructus 2-carpidiatus. 

XX. Wkddellina. 

Perigonium calycinum 5-phyllum , foliolis lineari-oblongis, 
aequalibus , liberis , œstivatione imbricatis , nervo medio crassîs- 
simo,limbodestructo tandem superstite, instructis. Stamina plu- 
rima (6-10) verticillata, 1-seriata, libéra; antheris introrsisob- 
longis; polline ellipsoideo-trigono. Ovartum levé ecostatum, 
2-locuIare ; stylus columnaris teres, stigmate capitato coronatus. 
Capsula 2-locularis, septîcide 2-valvîs, pleiosperma. 

Herba rhiz(mate lineari ramoso subligneo intficalo ; foliis dicho- 
tome muUisectis, divisuris linearibus squamulosis, squamis adpres- 
sis, duris, acutis; scapis altematim bracteigeris vnifloris; broc- 
teis eœiguis membranaeeis , obovata^obtusis , late sessilibus , sca^ 
pum amplectentibus. 

i. W. squamulosa f. — Guiana anglica. — {Schomburgk, 
n*433.) 

[ Weddellina m \\onovem cl Hug. Alg. Weddell, labonim omnîsque 
periculi cl. Casteinavii peregrinantis înter triennium consorlis partie!- 
pisque, dicitur; hocce, quœso, licet levisaimum, ^rati animi testimo- 
.V s*rip. Bot. T. XI. (Février <8i9.) 4 ^ 
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nium acclpiat et ille per quem opusculi nunc prodeuntis scribendi oblata 

mihi est occasio. ] 

«♦♦ 

Genus Hatophila Pet. -Th. quod Endlîchero et Diplanthera 
Ejusd. quae Meisnero Podostemaceîs adniltnerantar cette îiequa- 
quam sunt hujus loci^ aptiusque nonnullis auctoribus inter mo- 
nocotyleas recensentar. 



SUR LE DÉVELOPPEMENT DES FOUGÈRES 

[ZUR ENTWICKELUmS'GESCHiCHtB DEB FAnt^mnAUTÈn) ; 

i^a» II. i« toMm tiJiBBosnMmtnnuu (i). 

INTRODUCTION. 

« L'histoire des Fougères est restée enveloppée, relative- 
ment & leur appareil sexuel , d'une obscurité telle , qu'il n*a été 
donné qu'à notre époque d'en pénétrer les mystères. 

» Les principales difficultés , qui , jusqu'à ce jour , avaient 
arrêté les observateurs dans leurs recherches sur la structure et 
le développement de ces végétaux , consistent, d'un côté, dans 
la petitesse extrême de leurs organes sexuels ; de Tautre » dans 
la marche inacCXHittimée que suit le développement de ces plantes* 
Une autre difiSculté tenait à ce qu'on cherchait ceA organes fepro* 
ducteurs aux endroits et dans les drconstanceft où ils se présen-* 
tent chez les Phanérogames. Pour se fixer entièrement à cet 
égard , il est indispensable de suivre le développement des Fou* 
gères, depuis la germination de leur spofe jusqu'à la première 
apparition de la plante elle-même. » 

(4) Berlin, 4 8iâ, in-4 de 26 pages et 6 (^laûChès; analyse et traductioti par- 
tielle par M. P. Ducharire. 
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Structure de la spore du Pteris sermiata. 

Le Pteris serrulata paraît être là Fougère la plus avantageuse 
pour les recherches sur la structure de la spore , ainsi que pour 
toutes celles qui suivent. Néanmoins, les faibles dimensions de 
cette spore en rendent Texamen difficile ; sa forme extérieure est 
celle d'une pyramide triangulaire déprimée, reposant sur une 
base hémisphérique. Sur la ligne d'union de ces deux portions ; 
et sous un an^le de la pyramide, se montre une ouverture très 
reconnaissable. Le tégument externe de cette spore est une 
membrane résistante de couleur brun>grisâtre. Immédiatement 
sous ce tégument se trouve une cellule à parois délicates , trans-» 
parentes , si intimement appliquée contre lui qu'elle en prend 
exactement la configuration. Son contenu consiste en un mucilage 
oléagineux, dans lequel se trouvent ordinairement trois nucléus; 
dont le plus gros se voit généralement au sommet de la pyramide. 

Germination de la spore. 

» Ce n*est qu'avec lenteur que l'humidité, la chaleur, la lu- 
mière , et les autres influences favorables à l'activité vitale , ré- 
veillent la vie engourdie dans la spore , après qu'elle a été se- 
mée. Le premier changement qu'on remarque en elle, lorsqu'elle 
commence à germer , consiste en ce que tous ses angles saillants 
s'arrondissent ; ensuite , on voit sortir par l'ouverture signalée 
plus haut dans le tégument externe une fibre radiculaire tubulée, 
qui commence à fixer la spore au sol nourricier , et qui renferme 
un mucilage k granulations fines. » La première modification qui 
s'opère dans le contenu de la spore consiste dans la production 
de matière verte, qui bientôt se condense en un globule volumi- 
neux proportionnellement , ou qui se divise en plusieurs plus pe- 
tits. La cellule intérieure de la spore ne tarde pas à grossir et à 
faire éclater son tégument externe ; après quoi , on la voit se dé- 
velopper en une production cylindrique qui s'allonge dans un 
sens opposé à celui de la petite racine , ou de bas en haut Aussi- 
tôt que cette production cylindrique a acquis une longueur à peu 
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près double de celle de la spore , le contenu de celle-ci s'y porte, 
et va se ramasser vers son extrémité. Ce contenu se compose alors 
de globules inégaux, transparents, et de chlorophylle amorphe. 

Suite du développement de la cellule-spore. 

« A l'extrémité libre de la cellule-spore commence une végé- 
tation active ; de nouvelles cellules se forment, d'abord l'une à la 
suite de l'autre, plus tard dans des directions rayonnantes; les 
premières d'entre elles n'ont jamais de nucléus. Comme dans 
chacune de ces cellules jeunes il s'en forme encore de nouvelles 
qui s'étalent en un plan unique , il en résulte une lame , dont le 
contour est comme spathulé. Quelques cellules de cette lame s'al- 
longent en dessous en fibres destinées à la fixer, ou en crampons. 
La production de nouvelles cellules , qui , jusqu'à ce moment , 
avait eu lieu sur tout le pourtour de cette lame, commence main- 
tenant à se porter de plus en plus vers ses côtés ; par là , il se 
forme deux lobes latéraux séparés par une profonde échancrure 
ou entaille. La lame entière prend ainsi la forme d'un cœur , et 
elle constitue dès lors le proembryon ou prothalle {Forkeim , 
ProembryOy Prothallium). » (PI. 7, fig. 1). 

La cellule-spore devenue inutile meurt et disparaît. 

Le proembryon. 

Les cellules du proembryon sont assez régulièrement paren- 
chymateuses ; elles sont étalées en une couche constamment 
unique. Beaucoup d'entre elles possèdent des nucléus , au moins 
là où la végétation est la plus active. La portion centrale de cette 
lame se trouve au fond de son échancrure , et là les cellules sont 
très petites; elles grundissent à mesure qu'on s'éloigne de ce 
point central, qui se distingue, en outre , parce qu'il forme une 
éminence. 

Le proembryon adulte varie peu de configuration avec les 
familles, les genres et les espèces. 
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Organes sexuels des Fougères. 

't Rn 18A6, M. Na;gelî a fait la découverte intéressante que le 
proembryon des Fougères présente des formations analogues 
aux anthéridies des Mousses, des Hépatiques et des Charagnes 
(Zeitschr. fiit Wissemch. Botanik de M. J. Schleiden et Cari 
Naegeli. Zurich, 1844, l*"* série, l«f cahier, pag. 168\ Cet ob- 
servateur a décrit ces anthéridies ou ces organes à fils spiraux 
avec exactitude , il est vrai , et en détail ; mais comme il a été 
guidé dans ses recherches par un principe faux , il a attribué la 
différence de ces organes à des degrés différents de développe- 
ments, tandis qu'elle existait dans les organes eux-mêmes; car 
leur structure anatomique , ainsi que leur rôle physiologique , les 
divisent en deux catégories bien distinctes. 

») Déjà, dès la première jeunesse du proembryon, on remarque 
îi sa face inférieure , rarement sur ses bords, des cellules parti- 
culières , d'apparence glanduleuse , qui font saillie sur sa surface 
sous la forme de globules. Plus tard , elles deviennent plus nom- 
breuses, et se trouvent particulièrement à la base du proembryon 
entre ses fibres radicellaires (PL 7, fig. 2). Quelques espèces , et 
surtout le Pteris serrulata, se distinguent par le grand nombre de 
ces organes qu'elles présentent. Ces organes doivent leur origine à 
ce que certaines cellules du proembryon développent des prolon- 
gements en forme de sacs , qui forment à la surface de celui-ci des 
saillies arrondies. D'abord chacune de ces saillies renferme de la 
chlorophylle , mais peu à peu il se forme dans son intérieur une 
cellule libre , qui renferme un mucilage homogène, des globules 
incolores, ou des nucléus pourvus de nucléoles (fig. 3j. Aussitôt que 
cette cellule est arrivée à remplir la saillie primitive, elle se trouve 
fermée du côté qui regarde la cellule du proembryon qui lui a 
donné naissance ; par là , l'organe ainsi produit est devenu indé- 
pendant. Souvent, entre les deux cellules dont il vient d'être 
parlé, il s'en forme encore une troisième qui reste déprimée 
entre les deux , et qui sert de pédicule à celle de dernière forma- 
tion. Souvent on voit de bonne heure, dans l'intérieur de la cel- 
lule dont le développement vient d'être décrit , de petites cellules 
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remplies d'une matière granuleuse , dont le nombre est indéter- 
miné , et dont l'arrangement est quelquefois très régulier. Ces 
cellules deviennent de plus en plus visibles , et, à l'état de déve- 
loppement complet , elles remplissent généralement la cellule- 
mère , au point que celle-ci ressemble à. un petit sac exactement 
rempli de grains arrondis. Par suite, la pression qu'elles exercent 
n^utuellement l'une sur l'autre leur donne l'apparence d'un pa- 
renchyme (fig. 5) . Lorsque cet organe ^ atteint le degré convenable 
de maturité, il éclate spontanément à son sommet, et se vide de ses 
petites cellules arrondies , englobées dans le mucilage , et dont 
le nombre est indéterminé (fig. 4). Ordinairement, peu après leur 
sortie, ces petites cellules présentent un mouvement çiutour de 
leur axe ; chacune d'elles développe un filament contourné en 
spirale, qui reste le plus souvent rattaché par son extrémité posté- 
rieure à la petite cellule , et qui se me^t rapidement en tournant 
sur son axe. 

» Comme M. Naegeli a très biçn décrit les divers mouvements 
de ces fils spiraux, je ne crois pas nécessaire de m'en occuper ici. 
Je dois seulement faire remarquer que j'ai reconnu des cils mo- 
tiles assez longs sur l'extrémité antérieure et renflée en massue du 
fil spiral ; mais je n'ai pu les voir bien nettement qu'à l'aide d'un 
trèsvifécIairageàlalampe(rig.6,7).Lemomentleplusavantageux 
pour les observer , c'est lorsque |e rapide mouvement 4^ cotation 
du fil spiral conimence à se ralentir. On voit alors environ six de 
ces cils qui, après que le mouverpent di^ fil spiral a pessé , cessent 
aussi peu à peu leur mouvement , et entourent étroitement le |il 
ou s'appliquent contre lui , de n^anièf e qu'il devient presque i^n- 

possible de les apercevoir I^e fil spiral présente deux ou ^rç^s 

tours ; son extrémité antérieure , renQée en ma^qe , renferme 
une vésicule oblongue. Cette extrémité épaissjç s' amincit ensuite 
insensiblement en une petite qu^ue filiforme , qui se terçf^ine p^r 
une petite tête fçiiblement renflée. 

» Outre les organes à fils spifaux qui viennent d'être Récrits., 
la face inférieure du proembryon pressente pr^ ^e sfiv^ ^Q)\an- 
ci*ure , et sur la saijlie qiédiane dont ij a ^té que^^^ioii PlM^r ^^ut , 
d'fintresorganesplu5voluniineuxçtnonnîoinsiniipprt^nts(fig.2,rf); 
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ce sont des corps ovoïdes, creux , composés de la réunion de dix à 
douze cellules , tandis que les premiers en présentent rarement 
plue d'une. Leur nombre est indéterminé ; car on n*en trouve 
souvent que trois sur un proembryon , tandis quMl en existe huit 
et même davantage sur d'autres proembryons de la même espèce. 
Ces organes se distinguent essentiellement des premiers, non 
seulement parle caractère qui vient d'être indiqué, mais encorepar 
leur origine et leur structure. Leur organogénie prouvera que ce 
ne sont pas des organes à fils spiraux parvenus à un développe- 
nent plus eomplet. 

n A la naissance d*un de ces organes , la couche cellulaire qui 
férioe le proembryon gagne en épaisseur par suite de la forma- 
tion de nouvelles cellules. De là résulte un grand espace intereel- 
lulaire, sphérique, qui s'ouvre extérieurement par un orifice étroit 
(fig. 8, 9). Cet orifice est le plus souvent hexagonal, et se montre 
bientôt circonscrit par des cellules vertes, ordinairement quadri- 
latëpea ; celles qui sont plus éloignées de l'ouverture et plus 
grandes renferment moins de chlorophylle. Sur les bords de cette 
ouverture en forme de cratère s'élève un cercle de quatre cellules 
aisez grandes , remplies seulement d'un liquide incolore souvent 
avec nueléus. Ces cellules laissent au centre du cercle formé par 
elles un vide de largeur variable et carré ; sur ce premier cercle, 
il s'en forme d'ordinaire trois autres superposés verticalement, 
et l'espace vide circonscrit par eux s'allonge en un canal qui con- 
duit dans l'intérieur de Torgane. Ordinairement les cellules qui 
terminent cette sorte de tube s'appliquent l\ine contre l'autre , et 
ferment ainsi l'ouverture du canal. 

Des observations assidues m'ont fait découvrir dans cet oi"- 
gane Tun des appareils sexuels des Fougères, qu'on regardait 
jusqu'à œ jour comme cryptogames. Dans l'organe ovoïde^ creux , 
situé sur le milieu du proembryon , dont on vient de lire la 
description , j'ai reconnu Pappareil femelle de ces plantes ; et ce 
fait une fois bien établi oblige à regarder les organes à fils sp}^ 
raux ooHUBe l'appareil mâle des Hièmea plantes. Cet appareil 
femelle est un ovule sans tégument , ou un simple nacelle nu ; il 
se divise; en deux portioji» ; l'une plu9 développée, plua haute # 
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faisant saillie à la surface du proembryon , est le mamelon nu- 
cellaire {Mamilla nuclei) ; l'autre , plus petite, cachée dans l'é- 
paisseur du proembryon , est ia cavité du nucelle (1) (£etm- 
sackhohle; antrum nwlei). Dans la première portion, il faut 
distinguer encore une ouverture terminale , l'ostiole du mamelon 
nucellaire {ossiculum mamillœ nuclei\ et le canal qui se prolonge 
jusqu'à ta cavité du nucelle , ou le canal du mamelon nucellaire 
{Kemwarzenkanal ; canalis mamillœ nucki seunuclei)\ l'ouver- 
ture de celui-ci regarde la base du proembryon. 

» Antérieurement à la formation du mamelon nucellaire, on voit 
apparaître au fond de la cavité du nucelle une petite cellule 
transparente , qui n'est autre que le s$ic embryonnaire ; il repose 
sur un point déterminé , comme sur un support. Déjà, dès cette 
époque , on trouve dans la cavité du nucelle de deux à cinq fils 
spiraux libres (fig. 8), souvent même un plus grand nombre. En 
effet, ces petits corps partent de l'organe qui les renfermait, et dont 
l'explosion vient d'avoir lieu , se meuvent à l'aide de leurs cils 
jusqu'à la cavité du nucelle , dans laquelle ils pénètrent. Le mu- 
cilage qui a été projeté en même temps qu'eux, et l'bumiditéqui 
se trouve constamment à la face inférieure du proembryon , leur 
rendent ce trajet plus facile. Pour reconnaître ces fils spii*aux 
danâ la cavité qui les a reçus , il faut être familiarisé avec leurs 
formes et leurs diverses positions. Â ce moment, l'ouverture de 
la cavité est largement béante, et le bord de l'organe lui-même 
dépasse encore peu la surface du proembryon , ce qui facilite 
leur entrée. A cette époque de la fécondation , on remarque par- 
fois tout autour de la cavité du nucelle une grande quantité de 
fils spiraux morts , tantôt courbés en S ou en cercle , tantôt tor- 
diifô en spirale ; cependant je n'ai observé que rarement ce phéno- 
mène. Pendant que le sac embryonnaire se développe et déplace 
ainsi les fils spiraux , le canal du mamelon nucellaire se forme de 
la manière qui a été décrite plus haut, et retient un ou deux fils 
S|Hraux(fig«10), rarementdavantage, tandis que les autres tombent 
au fond de la cavité du nucelle. Depuis leur entrée dans le nucelle, 

(4) La tradaciion littérale du mot allemand donnerait certainement matière, 
en français, à une équivoque que nous tenons à éviter. {NoU du iradwleur.) 
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ces petits corps, continuant de s'accroître, se renflent visiblement, 
ce qu'on reniarque surtout dans celui qui est resté plus tard dans 
le canal nucellaire. ^Pendant ce temps , le sac embryonnaire 
rempli de blastème a développé dans son intérieur un paren- 
chyme formé de plusieurs cellules (endosperme) ; il est mainte- 
nant coloré en vert , et son accroissement a été tel qu'il remplit 
presque entièrement la cavité du nucelle. Un des fils spiraux 
pénètre avec son extrémité dans le sac embryonnaire , au point 
qui est accessible du côté du canal nucellaire (fig. 11). L'extrémité 
qui pénètre ainsi dans ce sac est la moins renflée des deux , qui 
présente alors une teinte verdàtre. Quant à l'autre extrémité plus 
renflée et granuleuse , elle reste saillante dans le canal nucel- 
laire; ordinairement elle renferme une petite cellule pyriforme... 
Aussitôt que la petite tête du fil spiral est parvenue au milieu du 
sac embryonnaire , elle s'isole de ce fil , et forme dans le sac un 
globule fermé , la vésicule embryonnaire ; l'autre tête qui est res- 
tée dans le canal meurt en même temps (fig. 12) L'union delà 

vésicule embryonnaire avec le sac embryonnaire donne naissance 
au globule embryon , qui ne tient au fond de la cavité du nucelle 
qu'en dessous . par un filament suspenseur très délié. Pendant 
que le globule-embryon se développe, le mamelon nucellaire in- 
colore meurt , se dessèche , et son canal se colore en brun ; il 
persiste longtemps encore dans cet état , pendant que la cavité 
du nucelle s'agrandit (fig. 13): il n'y a pour l'ordinaire qu'un seul 
des ovules nus développés sur le proembryon qui forme son em- 
bryon On pourrait en trouver la raison dans les faibles di- 
mensions du proembryon , qui ne lui permettraient pas de fournir 
à plusieurs embryons à la fois une nourriture suffisante. Pendant 
que cet embryon unique continue à se développer, les autres 

ovules périssent Leur canal et la cavité de leur nucelle se 

colorent en brun , ce qui les rend très faciles à observer ; au con- 
traire, ce n'est qu'à l'aide d'une préparation délicate qu'on peut 
reconnaître ces parties dans l'ovule qui. continue son accroisse- 
ment La fécondation s'opère de la manière qui vient d^étre 

décrite d ans toutes les familles , les genres et les espèces de Fou- 
gères y* 
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L'embryon , la plantule. 

« Avant que Tembryon globuleux se soit entièrement formé, on 
distingue facilement la vésicule embryonnaire d'avec le sac em- 
bryonnaire qui l'entoure. Les progrès de la végétation étant plus 
rapides dans la vésicule, il arrive un moment où son enveloppe 
ne peut plus être distinguée La formation de nouvelles cel- 
lules qui , jusqu'à ce moment , a eu lieu dans un sens rayonnant 
autour d'un centre , commence à se faire dans le sens de deux 
pôles opposés , ce qui donne à l'embryon une forme elliptique. 
Pendant ce temps la cavité du nucelle a pris un tel accroissement 
qu'elle détermine maintenant un renflement considérable dans le 
proembryon 

» Au fond de cette cavité, renflée en vessie, se trouve , sur 
son suspenseur, l'embryon , qui est devenu oblong , et dont le 
grand axe est placé perpendiculairement à la direction du canal 
nucellaire (embryon hétérotrope, L.-C. Rich.) ; l'un de ses deux 
pôles présente l'ébauche de la tige (bourgeon) , l'autre celle de 
la racine. Cette plantule est placée sur le proembryon parallèle» 
ment à la côte médiane , sa tigelle regardant Péchancrure, son 
pôle radiculaire regardant la base de cette lame. A son extrémité 
tigellaire s'opère maintenant une production de cellules , de telle 
sorte que cette végétation se divise en deux portions : Tune à dé- 
veloppement plus faible , mais indéfini (tige) ; l'autre à dévelop- 
pement plus énergique, mais limité (feuille). Ainsi se forme dans 
le haut de l'embryon une pousse dirigée vers l'échancrure du 
proembryon. C'est là l'ébauche de la première petite feuille ar- 
rondie (cotylédon). A ce degré de développement, l'embryon est 
assez semblable à la graine nue des plantes plus élevées. La végé- 
tation étant plus rapide au point où la petite feuille s'attache sur 
la tige , il en naît un pétiole qui l'élève bientôt assez pour faire 
sortir sa pointe de la cavité nuoellaire. Le rudiment de tige dont 
il vient d'être question reste tellement en retard relativement à 
ce pétiole dont le développement est si puissant qu\in petit 
mamelon de cellules de cansbium très petites , colorées en vert 
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^\ délicates, lequel revient à un bourgeon tonninal , parait^ ^tr^ 

to^t ce qui en reste maintenant 

» Un phénomène entièrement apalogue a lieu poqr la formation 
de la racine, (.'ébauche du pivot de la racine qui existait dans 
Tembryon sous forme de mamelon hémisphérique, s'arrête aussi 
dans SOI) accroissement , et ne se développe même jamais chez 
les Fougères ; de telle sorte que ^ chez ces planés , jl n'y a pas 
lieu h distinguer dans l'axe deux pôles opposés , axe et racine. 
Dès Iqrs il se forme , au côté supérieur de l'embryon , une racine 
accessoire analogue à la petite feuille, et dont l'extrémité libre fait 
saillie sur le proeinbryoq , sous la forme d'un mameloii conique 
arrondi. 

» La jeune plaqte , à sa naissance , ne présente guère autre 
chose qu'un simple tissu cellulaire parenchymateux ; rpajs » dès 
que la première petite feuille commence à s'organiser , on re- 
marque des indices d'un faisceau vasculaire central...... 

» Lorsque l'embryon , par les progrès, de son développement , 
a rempli la cav^té dw nucelle , elle en rompt les parois , devenue^ 
bfunes par la mort de leurs cellules, d'abord avec sa petite feuille, 
ensuite ayec sa radicule ; de sorte qu'il n'est plus recouvert q^e 
par leurs lambeaux sur quelques points isolés. On ne peut préciser 
exacten^ent à quel teqips ^ lieu cette ruptnre.. v- Jusque là ^ le 
mamelon du nucelle. avec son canal de couleur foncée^ ét^it faci|cj 
à reconnaître, soit qu'il fû^ resté au milieu du plafond de, Isi cavité 
du nucelte, sqi^ qu':il eù( été rejeté de. pôté, v> 

Développement ultérieur de la jeune plante. 

Nous ne suivrons pas l'auteur au m\\^n des détails ei(ppaé&i par 
lui dans ce paragraphe, qw n'a plus de rapport av^ \^ question 
de la sexualilé des Fougères. 

Dans un dernier paragraphe sans ti^e, l'autenr présente des 
oonsidérationç historiques et générales sur la reproduotion des 
Fougères. 

Lea aneiees botaniates , dipeurvua d'instruments pour d^ ob- 
çervatioB^ délicatea , niaient l'existence de toute partie analogue 



Digitized by VjOOQ IC 



ISA LESZCZYOSUMIIVSKI. — ORCiANOUÉNIE 

à des fteurs et à des graines chez les Fougères. Plus tard on 
abandonna cette opinion qui coupait court h toute recherche ; 
mais on voulut trouver dans la fructification des Fougères un 
appareil sexuel analogue à celui des plantes supérieures, on entra 
également dans une voie sans issue. On regarda les sporanges 
comme des organes femelles, et Ton crut n'avoir dès lors à cher- 
cher que l'organe mâle. On trouva tour à tour celui-ci dans les 
stomates, dans les poils glanduleux ou écailleux, dans les indusies, 
dans les extrémités renflées des nervures , etc. On chercha aussi 
sans succès une analogie marquée entre la spore et la graine des 
plantes supérieures , ou tout au moins entre la première et une 
portion de la dernière. 

Dans ces derniers temps , M. Hugo MohI a fait remarquer la 
ressemblance qui existe entre le développement des spores et 
celui du pollen. Mais une importante différence physiologique 
entre les deux , c'est que le grain de pollen est un produit de la 
fleur , tandis que la spore devra donner naissance à la fleun 
f< Elle a donc , quant à sa valeur physiologique, une grande ana- 
logie avec le bourgeon à fleur des plantes supérieures. Mais à ce 
sujet il faut faire la remarque suivante : le bourgeon à fleur des 
Fougères , ou la spore ne doit que son origine première à Tin- 
fluence de la plante-mère, puisqu'elle s'en sépare en cellule isolée 
et qu'elle produit ensuite , par une virtualité transmise , non 
seulement la fleur , mais encore l'embryon qui doit donner nais- 
sance à une plante de la même espèce. Au contraire, le bourgeon 
à fleur des phanérogames naît , forme ses embryons et périt sous 

l'empire et sous l'influence de la plante-mère La spore doit 

passer par les divers degrés du développement d'un bourgeon à 
fleur des plantes supérieures. 

» Le proembryon se montrant , dans la végétation des Fou- 
gères , comme une formation intermédiaire entre la spore et la 
plantule , doit être regardé comme un tout individuel animé ; car, 
séparé de la plante-mère , il s'enracine dans le sol , se nourrit et 
se développe par lui-même. Par la fécondation , il devient le ré- 
ceptacle nourricier de la fleur , par la naissance de l'embryon 
celui du fruit , par la germination celui de l'embryon , et enfin , 
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comme il fournit au jeune germe sa première nourriture, il rem- 
place Talbumen des phanérogames d 



EXPLICATION DES FIGURES. 

PLANCH£ 7. 
Développement des spores do Pteris terrulata. 

Fig. 4 . Proembryon de grandeur natarelle. 

Pig. 2. Partie moyenne de sa surface inférieure, grossie. — AÂ , base corres- 
pondant à la spore. — B , échancrure terminale opposée à la spore. — aa, 6- 
brilles radicellaires. — bb, organes contenant les fils spiraux. — ce, les 
mêmes vides. — dd, organes femelles (ovules). 

Fig. 3. Organes contenant les fils spiraux commençant à se développer. ~ 
a, membrane externe, faisant suite à CQlle de la cellule sous-jacente. — 
6 , cellule interne dans laquelle se formeront les fils spiraux. — e , substance 
contenue dans cette cellule. 

Fig. 4. Un de ces organes au moment de l'expulsion des vésicules mucilagi- 
neuses à fils spiraux. — a , parois de la cellule. — d , cellule basilaire. — 
e, matière interne. 

Fig. 5. Un de ces organes remplis de vésicules à fils spiraux 

Fig. 6. Vésicules avec le fil spiral qui en sort. 

Fig. 7. Fil spiral libre. — a, extrémité renflée. — 5, autre extrémité moins 
renflée. — d, cils. 

Fig. 8. Cavité du nucelle vue en dessus. — a, première couche de cellules* du 
sac du nucelle. — b , cavité du nucelle vue par transparence , avec trois fils 
spiraux. — c , ouverture de cette cavité. 

Fîg. 9. Les mêmes parties vues de côté. 

Fig. 40. Nucelle complètement développé. — AA , cavité du nucelle. — a, sac 
embryonnaire. — B, canal de nucelle. — bede, quatre rangées de cellules 
qui le forment. -^ f, orifice du canal du nucelle. — C , fil spiral. — </ , son 
extrémité libre dans le canal du nucelle. — t , son extrémité pénétrant dans 
le sac embryonnaire. — CC, fils spiraux ne concourant pas à la fructification. 

Fig. 4 1 . Développement plus avancé du nucelle dans le Polypodium aureum. — 
i, extrémité du fil spiral, occupant presque le milieu du sac embryonnaire a. 

Fig. 19. Nucelle après que la fécondation est complètement effectuée; l'extré- 
mité I du fil spiral , qui forme ici la vésicule embryonnaire , se trouve au mi- 



Digitized by VjOOQ IC 



126 WI«A1». ^ OtlGâffOGlÉNIB 

lieu du sac embryonnaire, et s'est séparée de Tautre extrémité fir; l'ottirer- 
ture f du canal du nucelle est plus ouve^-te que précédemment. 

Fig. 4 3. Embryon du Pieris serrulata vu de côté et surmonté par le canal du 
nucelle. 



SUR LÉ DÉVÈLOtPEMÈNt DES FOUGÈRES 

{ZUR ENTWlCKELUNGS-ÙESCËtCHTE DER FARNKRAUTER); 
Far K. AISXHT -WZOAIIB (1). 

« Dans le monde botanique ^ il n'est probablement personne 
qui n'ait eu connaissaricel de la découverte faite à Berlin par le 
comte Leszcyc-Suminski , et publiée par lui l'hiver dernier. Son 
résultat principal était de prouver qu'il existe sur le proembryon 
ou protophylle des Fougères des organes de deux sortes qui 
agissent l'un sur l'autre pour déterminer la production d'une 
plantule pourvue de feuilles et de racines. La conséquence la plus 
importante pour la science qui eût été déduite de cette découverte, 
consistait à retirer les Fougères d'entre les Cryptogames pour 
les transporter parmi les Phanérogames. 

» Au mois de décembre 4847 ^ le docteur J. Monter fit à la 
société des s/imis de la Nature , à Beflîn , une communication sur 
cette découverte , et il en répandit la connaissance dans le public 
par un extrait qui fut publié dans le Èotanische Zeitung du 21 
janvier 1848. 

» En même temps , M. Ehrenberg lut à l'Académie des Sciences 
de Berlin, sur cette même découverte^ un rapport qui fut impHfné 
dans les comptes- rendus mensuels pour le mois de janvier 1848. 
Un correspondant berlinois du Journal général {Allgerheine ZJet- 
tung) fit connaître à un public beaucoup moins restreint ces ob- 
iservations d'un amateur , qui faisaient honte , disait-il ^ aujc 

(4) Extf ait et traduit en partie du iToton. Zeitung., 42, 49, 26 janv.; t, 9 et 
46 Éévr. 4649 ; n»» 2, 3, 4, 6, 6 et 7; par M. P. Ducfatartre. 



Digitized by VjOOQ IC 



DBS FOUGÈRB». l27 

botataistes de profeséioDi Enfin , le travail original et détaillé a 
été lui-même publié & part sous le titre suivant : Sur le développe- 
ment des Fougères , par Leszcyc-Suminski {Zur Entwidcelungs^ 
geschichte der FarmkravJter , von Leszcyc-Suminski) (1). 

».»..»... Quoique je ne sois pas disposé à dohner aux 
observations publiées dans ce travail toute Timportance que leur 
assigne leur auteur , et que je.ne partage pas les idées théoriques 
qu'il émet à ce sujet « le fait en lui-tnéme m*a paru Cependant 
assez important pour que j'aie cru devoir en faire le sujet de re- 
cherches suivies « ne fût-ce que pour me fixer à cet égard; Or, 
eomme je pense que les résultats auxquels je suis arrivé peuvent 
contribuer à expliquer des points délicats , je crois devoir 
les faire connaître. Je ferai observer ^ toutefois , que je n'ai pas 
fait de semis de Fougères t mais que je tne suis servi de proto- 
phylles que j'ai trouvés sur des pots de plantes. Il s'en suit que 
non seulement mes recherches n'ont pas été poursuivies sur la 
même espèce , comme celles de mes devanciers \ mais que , de 
plus, je ne puis indiquer avec une complète certitude les espèces 
que j'ai étudiées « ce qui me parait du reste indifférent. En effet, 
il ne s'agit pas ici de particularités spécifiques , mais bi^n d'une 
loi générale. 

o Je vais indiquer ici les nonis des espèces sur lesquelles ont 
été faites mes recherches , et ^ dans la suite de mon travail » je ne 
lee désignerai que par leur aumérOi 

>» I. Espèce inconnue. 

» II. Adianium pubescetis, 

» 111. Espèce inconnue. 

» IV. Aspidium Capense. 

}» V. Espèce de Pteris. 

» VI. Espèce prise dans un pot où il y avait eu le Doodia cw- 
pera , et qui était peut-être celle-ci. 

» VII. Espèce prise dans un pot oii il y avait eu de VAdiantum 
capillus Veneris. 

(4) C'Mt de ce travail que nous avons donné une traduction par extraits dans 
Iw ptge» préeédealeè. 
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» Eû outre , je pense que d'autres espèces étaient mêlées à 
celles-ci , ainsi qu'on pouvait le présumer d'après jes variations 
de forme des protophylles observés, » 

I. — Développement, forme et structure du protophylle ou proembryon. 

« Le protophylle provenu de la spore constitue , dans son état 
le plus jeune , et lorsque sa largeur n'est que d'un quart de ligne 
à une ligne , une petite membrane celluleuse qui se rétrécit à son 
extrémité rattachée à la spore en une série simple de cellules , 
tandis qu'à l'autre extrémité elle s'élargit en s'aplatissant ; il s'en 
suit que sa forme générale est spatulée. Son extrémité large est 
d'abord arrondie ; il s'y forme ensuite une échancrure qui devient 
de plus en plus profonde ; en même temps la lame entière s élar- 
git à droite et à gauche ; elle s'arrondit à son extrémité posté- 
rieure dont le contour devient semblable à celui de l'extrémité 
antérieure. De là résulte la configuration que le protophylle doit 
conserver définitivement , et qui consiste dans une feuille quadri- 
latère , dont le diamètre transversal est ordinairement un peu 
plus grand que le diamètre longitudinal. Deux écbancrures, dont 
l'antérieure est plus profonde que la postérieure, partagent cette 
lame foliacée en deux lobes latéraux qui peuvent , à leur tour , 
êtr« plus ou moins sinueux à leur bord (fig* 17). Telle est la confi- 
guration que présente le protophylle dès l'époque où sa largeur 
égale une ligne ou une ligne et demie , et qu'il conserve jusqu'à 
la fin. La plus grande largeur que j'aie observée en lui sur des 
échantillons entièrement développés est de 4 lignes. La forme- 
type qui vient d'être indiquée subit naturellement de nombreuses 
variations , et les divers individus d'une même espèce diffèrent 
assez entre eux sous le rapport du contour de leur protophylle ; 
cependant on ne peut nier que déjà, dans cet organe, les diverses 
espèces de Fougères n'aient un type propre à chacune. Ce type 
tient à la profondeur, à la largeur et à la forme des échancrures, 
au contour des lobes, à l'état de leur bord, qui est tantôt entier et 
uni , comme chez 11 et Y, ou dilaté, et par suite ondulé ou plissé^ 
comme le montre le n" VII, ou enfin sinué-denté par la présence 
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de cellules saillantes en forme de papilles, comme cela a souvent 
lieu pour Vil. 

» Cette lame protophyllaire est formée d'une seule assise de 
cellules assez grandes , à parois minces , pourvues d'un grand 
nombre de grains de chlorophylle; ou bien, chez d'autres espèces, 
par exemple VI (fig. 17) et VII , on y observe , à une certaine 
époque, dans sa portion moyenne , du bord antérieur au bord 
postérieur , un accroissement en épaisseur , qui donne naissance 
à une sorte de coussinet saillant sur la face inférieure , composé 
de plusieurs couches de cellules et assez nettement circonscrit. 

» Chez certaines espèces , par exemple I , on voit saillir , soit 
seulement au bord , soit sur toute la face inférieure , au-dessus 
des cellules du protophylle, des productions en forme de papilles, 
qui sont quelquefois séparées de celle-ci par une cloison, tout en 
renfermant un contenu de même nature , ou qui se renflent en 
tête et contiennent une matière mucilagineuse et trouble. Dans 
ce dernier cas , elles ressemblent à des poils glandulifères. Ces 
productions ne paraissent pas être d'une très grande impor- 
tance, puisque je les ai vues manquer dans plusieurs exemplaires 
qui me semblaient identiques à d'autres chez lesquels elles exis* 
taient. 

» De plus , la face inférieure est très généralement pourvue de 
longs crampons {haftwurzeln) bruns , inarticulés , qui s'élèvent 
sur les cellules de la lame et qui abondent surtout vers la partie 
postérieure de celle-ci , mais souvent aussi fort en avant, comme 
chez VIL Ils entrelacent des proembryons de Mousses, des Pal- 
melles , de la terre , et le tout forme une masse compacte qui 
n^ajoute pas peu de difficulté h Texamen des autres détails de 
cette lame elle-même. 

» Dans les cellules de la lame se trouvent nombre de grains de 
chlorophylle globuleux, nettement circonscrits, dont l'observation 
est propre à faire reconnaître positivement leur nature vésiculeuse 
énoncée par M. Naegeli {Zeitschr. fur Wissensch. Bot. ; cah. 
3 et 4, p. 110). On y reconnaît une membrane délicate chez les 
uns, plus ferme et plus prononcée chez d'autres , et qui , traitée 
par l'iode, reste blanche, tandis que son contenu brunit , fait qui 

M fuMe. Bot. T. XI. (Mars 1849. ) i 9 
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montre qu'elle est formée de cellulose. Quant au contenu, il con- 
siste en un fluide tantôt homogène , vert , tantôt granuleux* J'ai 
cru en outre y voir quelquefois des nucléus , dont M. Naegeli a 
nié l'existence. Très souvent on voit ces utricules en voie de se 
multiplier par formation de cloisons et par étranglement (ce der- 
nier mode est peut - être secondaire , comme le fait observer 
M. Naegeli) ; après quoi les cellules ainsi produites s'arron- 
dissent. Dans certains cas , cette division s'est opérée avec un 
contenu celluleux entièrement homogène ; dans d'autres , après 
que les grains nageant dans la cellule se sont partagés en deux 
groupes, une cloison s'est développée entre les deux groupes. 
Quelquefois plusieurs vésicules de chlorophylle se groupent et se 
dépriment en polyèdres ; parfois une cellule de la lame se remplit 
d'un parenchyme délicat qui présente un nombre de mailles à peu 
près égal à celui des grains de chlorophylle contenus dans les 
cellules adjacentes (PI. 8, fig. 2 A). Ce fait peut résulter de ce que 
les vésicules primitivement libres s'étendent et se compriment en 
s'appliquant l'une contre l'autre , ou bien de ce que les jeunes vé- 
sicules formées par division ne s'isolent pas , mais restent cohé- 
rentes entre elles, ainsi que cela a lieu dans les autres tissus. 

» Dans un cas , j'ai observé une modification particulière de ce 
contenu cellulaire. Dans l'intérieur d'environ 12 ou 15 cellules 
voisines du bord, il n'existait pas de chlorophylle , mais, à sa 
place, de nombreux corps blancs, luisants, la plupart arrondis ou 
oblongs, beaucoup plus volumineux que des vésicules de chloro- 
phylle ; plusieurs de ces corps s'étaient partagés en deux , quatre 
ou davantage ; ils avaient l'apparence de corps solides, à peu près 
comme des grains d'amidon ; mais lorsqu'on les traitait par l'iode, 
ils dévoilaient leur nature de vésicules à membrane brune et & 
contenu homogène. Les cellules remplies de ces corps présentent 
des passages aux cellules à chlorophylle de la lame , plusieurs 
d'entre elles ren|p|pant , outre ces vésicules, des grains de chlo- 
rophylle. Ces corps doivent résulter des métamorphoses des vési- 
cules de chlorophylle, et ils doivent être analogues aux cellules à 
filaments spiraux , dont il sera question plus loin ; cependant je 
n'ai pu observer cette métamorphose. Des vésicules transparentes 
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analogues se sont présentées à moi dans les cellules d*un proem^ 
bryon de Mousse, également en compagnie de chlorophylle. 

» Quant à Taccroissement du prolophylle , je ne doute pas , 
d'après mes observations, qu'il ne soit dû à la division des cel- 
lules (comme dans les feuilles des Mousses) ; rien ne m'a indiqué 
qu'il y eût là formation libre de cellules , ainsi que l'avance 
M. Suminski , c'est-à-dire que dans une cellule il en naisse deux 
qui grossissent , et qui , » déplaçant la chlorophylle déjà préala- 
blement dissoute, finissent par s'appliquer Tune contre l'autre. » 

» Sur la face inférieure de la lame , on observe deux sortes 
d'organes particuliers : vers l'arrière , ce qu'on a nommé or-- 
ganes à fils spiraux (Spiral fadenorgane) (fig, 1, a) ; plus vers le 
devant, ceux qu'on a nommés ovules (fig. 1, 6), Les premiers 
ont été découverts par M. Nasgeli {Zeitschr. fur fVissensch. 
Bot.^ cah. 1, p. 168), qui ne les a pas distingués des derniers ; 
ceux-ci ont été découverts par M. Suminski. Nous allons exa- 
miner ces deux sortes d'organes plus en détail , et , par là, nous 
éclairer sur l'exactitude ou l'inexactitude de la distinction qu'on a 
établie entre eux. » 

II. — Les organes à fils spiraux, et les fiU spiraux. 

r< Les premiers de ces organes , à l'état de développement 
complet , sont des cellules globuleuses et demi-globuléuses, dont 
le diamètre égale à peu près 1/&0 de ligne ; elles naissent le plus 
souvent des cellules de la lame , comme des rameaux celluleux 
de celles-ci (fig. 3, &, 5); quelquefois elles sont situées entre ces 
cellules du protophylle , et semblent n'en être qu'une simple mo- 
dification. Leurs parois sont incolores , assez consistantes ; elles 
sont remplies d'un nombre indéterminé , souvent considérable 
(30-ftO) , de petites cellules. Lorsqu'on les comprime , ou bien 
naturellement à une certaine époque , elles crèvent à leur som* 
met, et laissent sortir leurs petites cellules qui se meuvent; 
celles-ci, se rompant peu après» laissent sortir à leur tour un fii 
spiral qui se meut vivement dans le liquide. Les grandes cellules 
qui se sont vidées persistent dans cet état. Leur sommité , qui 
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s'est déchirée en 4-6 crevasses rayonnantes , souvent assez régu- 
lières , montre la coloration en brun de leur membrane , particu- 
lièrement à ses fentes (fig. 10). Ce phénomène peut avoir conduit 
M. Naegeli à confondre ces organes avec les ovules, dont il sera 
question plus tard, ceux-ci présentant à leur sommet plusieurs 
cellules rangées en cercle , et entre ces cellules des places égale- 
ment brunes. Ce savant avance que les organes à fil spiral parais- 
sent formés d'une membrane simple , mais qu'en réalité ils sont 
composés de cellules en table. Sous ce rapport , je ne puis que 
contredire son assertion de la manière la plus précise pour les 
espèces que j'ai examinées; nulle part, on ne voit d'indice d'une 
telle composition. Lorsqu'on suit leur développement , surtout 
lorsqu'on les examine après qu'elles se sont vidées , et qu'elles 
se sont un peu affaissées , on reconnaît avec la dernière évidence 
que leur membrane est simple; on voit aussi que les fentes 
rayonnantes à leur sommet ont .des longueurs indéterminées et 
inégales , et sont tellement irrégulières qu'on ne peut y voir des 
ligjies de démarcation entre des cellules. Quant à la division de 
leur intérieur, comme la décrit M. de Naegeli , j'en ai seulement 
vu deux fois un indice dans une grande cellule qui prenait nais- 
sance sur un bord , et qu'une cloison parallèle à sa base divisait 
en deux parties. Outre la chlorophylle , il y avait une sorte de 
cylindre brun qui s'étendait dans l'axe des deux cellules , surtout 
dans l'inférieure , et qui était vraisemblablement le contenu mu- 
cilagineux coagulé et contracté. En examinant cette formation 
d'une manière superficielle , on y trouvait de la ressemblance 
avec ce que décrit M. Naegeli. 

»Les organes à fil spiral ne se trouvent presque que sur la face 
inférieure du protophylle , principalement en arrière : j'en ai vu 
très rarement au bord (fig. 5), et alors ils étaient toujours diri- 
gés en bas. Je n'en ai remarqué qu'un seul exemple sur la face 
supérieure ; je n'ai aussi rien vu de cette régularité dans la situa- 
tion de ces organes par rapport aux cellules de la lame dont parle 
M. Naîgeli. Cet observateur dit qu'elles reposent sur la partie 
antérieure de ces cellules. 

» Le nombre de ces organes varie beaucoup ; souvent il esl 
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très grand. Chez le n* V, f en ai trouvé 60-70 , et, dans un petit 
exeuiplaire qui n^avait qu'une ligne et demie de largeur, 30-40. 
Fréquemment, chaque cellule de la lame porte un de ces or- 
ganes ; quelquefois ce ne sont pas des cellules particulières , sé- 
parées par une cloison de la cellule de la lame , mais elles ne sont 
que de simples branches de celle-ci (fig. ft). Le contenu général 
est alors partagé de telle sorte que la chlorophylle se trouve 
dans la cellule elle-même , et que les petites utricules à fil spiral 
sont placées dans son prolongement ; mais les deux ne sont pas 
nettement séparées, de sorte qu'on trouve de la chlorophylle 
entremêlée aux utricules à fil spiral. Si Ton ajoute à cela les ob- 
servations dans lesquelles On voit ces organes placés sur le même 
plan que les cellules de la lame protophyllaire (chez de jeunes 
exemplaires du nMl), on reconnaîtra leur affinité prononcée avec 
les cellules ordinaires. 

» On observe déjà ces organes sur des protophylles très jeunes, 
qui n'ont pas encore pris leur configuration définitive ; sur des 
exemplaires plus âgés , on voit tous les degrés possibles de déve- 
loppement les uns à côté des autres , depuis les plus jeunes , qui 
ne renferment pas encore d'utricules à fil spiral , jusqu'aux plus 
vieux qui se sont vidés et affaissés. Ceux situés sur l'arrière de la 
lame protophyllaire se vident plus tôt que ceux qui se trouvent en 
avant. 

» En comparant entre eux ces divers états , on pourrait recon- 
naître la marche du développement de ce contenu particulier; 
cependant il n'est pas facile de les ranger avec certitude selon 
leur ordre réel, parce qu'il y a des passages continus, sans les- 
quels on court le risque de prendre une formation , qui ne peut 
continuer son développement, pour l'état jeune d'une autre. 

» Les organes à fil spiral ont une analogie intime avec les cel- 
lules de la lame , non seulement au point de vue anatomique , à 
cause de leur naissance comme rameaux de ces cellules , et parce 
qu^on les voit çà et là remplacer des cellules de la lame , mais 
encore eu égard à leur contenu , et , par suite, au point de vue 
physiologique. Cela résulte des cas dans lesquels les cellules pro- 
tophyllaires émettent une production sans cloison de séparation , 
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et où les petites utricules à fil spiral renfermées dans cette pro- 
duction sont placées immédiatement à côté du contenu vert de la 
cellule elle-même. Cela résulte plus clairement encore des faits 
dans lesquels quelques utricules à fil spiral motiles se montrent 
parmi les vésicules de chlorophylle d'june cellule ordinaire du pro- 
tophylle, ou dans lesquels , réciproquement, dans les cellules 
mères des utricules & fil spiral , se montre en même temps de la 
chlorophylle. 

» Je ne puis exposer que les faits suivants, peu nombreux, mais 
certains , relativement au développement des petites cellules dans 
leur cellule mère. Celie--ci renferme d'abord de la chlorophylle , 
non pas cependant à Tétat manifestement vésiculeux, comme dans 
les cellules de la lame, mais sous forme de grains fins. Plus tard, 
cette chlorophylle se transforme en un mucilage granuleux, blanc 
ou gris , trouble , encore un peu mêlé de vert. De celui-ci se 
forment un certain nombre de petites cellules. Mais comment a 
lieu ce phénomène ? Est-ce par production celluleuse autour d'un 
nucléus, ou par division successive du contenu cellulaire ? M. Nae- 
geli admet la première manière de voir. On peut Fappuyer sur ce 
que ces petites utricules sont le plus souvent globuleuses , sim- 
plement juxtaposées , sans adhérer entre elles ; en outre , je les 
ai vues une fois disposées de telle sorte , qu'environ six d'entre 
elles se trouvaient en cercle autour d'une placée au centre. Par 
dessus tout, un fait démonstratif c'est que, généralement ces pe- 
tites utricules ne remplissent pas entièrement la cellule mère , et 
que le reste de l'espace est encore occupé par une substance mu- 
cilaginéuse ou granuleuse. Mais , par une particularité remar** 
quable, je n'ai jamais aperçu de nucléus libre dans le contenu 
cellulaire ; seulement , dans un exemplaire du n* III (fig. 11) , 
oh les cellules de la lame protophyllaire émettaient de nombreux 
rameaux celluleux en forme de papilles cylindriques ou demi- 
globuleuses, pourvues chacune d'un nucléus (a). J'ai vu dans une 
de ces cellules cinq nucléus libres autour d'un médian (e) (!)• 
Mais je ne puis voir avec toute certitude dans ces productions 

(1 ) La figare en indiqué six ( Nôis du iroâuctewr.) 
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cellulaires un état peu avancé des organes & fil spiral, parce motif 
que je n'ai pas vu dans ces exemplaires de passage entre cet état 
et un état plus avancé, et qu'en outre je n'ai vu rien de pareil dans 
les exemplaires âgés; Je n'ai rencontré nulle part des degrés plus 
avancés de développement et de grosseur de ces petites utricules, 
comme j'aurais dû m'attendre à en voir, d'après ce qui précède. 
Au contraire , dès que les petites utricules ont été visibles , elles 
ont eu à peu près là même grosseur que dans l'état adulte. De 
plus elles se sont toutes montrées simultanément, sous l'apparence 
d'un contour blanc extrêmement délicat, indiqué dans la matière 
trouble , lequel s'est dessiné peu à peu comme membrane nette- 
ment circonscrite. Dans beaucoup de cas , ces petites cellules ne 
sont pas arrondies ; mais elles se serrent les unes contre les autres, 
au point qu'elles deviennent polyédriques et que leur masse res- 
semble à un tissu parenchymateux qui remplirait la cavité de la 
cellule. On peut s'expliquer ce fait par la pression réciproque de 
cellules primitivement arrondies ; mais il reste toujours cette par- 
ticularité fort remarquable que cet aspect de parenchyme se pré- 
sente déjà dans un état de si extrême jeunesse, que les parois cel- 
luleuses ne peuvent être mises en évidence que par l'emploi de 
réactifs , et ne sont par conséquent pas bien formées. Si l'on 
voulait conclure de ce fait et de ce qui précède que la formation 
cellulaire a lieu ici par division, il serait alors difficile d'expliquer 
comment ces petites utricules sont ordinairement globuleuses et 
comment la cellule mère n'est pas entièrement pleine. Bref, jus- 
qu'à ce que nous possédions des observations plus exactes , cette 
question n'a pas de solution. Je regarde comme très vraisem- 
blable que la formation de ces cellules se fait autour du contenu 
de la cellule mère, non par division de la masse de celui-ci, mais 
parce qu'il se forme dans le mucilage granuleux des groupes 
dont chacun s'entoure peu à peu d'une membrane. Cette opinion, 
qui, à ma'connaissance, n'a été encore exprimée nulle part, s'ac- 
corde assez bien avec les faits précédents, et avec un cas (chez le 
n* II) dans lequel j'y ai été conduit par l'observation directe. 

o Le nombre de petites utricules que renferme une cellule mère 
varie beaucoup. Lorsqu'elles remplissent toute la cavité de cette 
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cellule , il s'élève jusqu'à vingt. Dans ce cas , leur diamètre est 
d'environ 1/60 de ligne. Leur menobrane est quelquefois assez 
consistante : elle est formée de cellulose pure , comme le montre 
la couleur bleue qu'elle prend sous l'action de l'iode et de l'acide. 
Leur contenu consiste le plus souvent en un mucilage trouble , en 
un fil spiral blanc, luisant, appliqué contre la paroi (fig. 6, a), ou 
quelquefois libre , et un nucléus ; tout ce contenu brunit par 
l'iode. Dans plusieurs de ces petites celluleà on yo\t un contenu 
granuleux sans fil spiral ; peut-être est-ce un état jeune ? Il est 
vraisemblable que la matière renfermée dans ces utricules n'arrive 
pas toujours h ce développement particulier. Une fois je n'y ai vu 
que de la chlorophylle granuleuse. Il est à présumer dès lors que 
les utricules & fil spiral correspondent aux grains de chlorophylle 
des cellules protophyllaires, dont nous avons indiqué plus haut la 
nature vésiculaire, de même que les cellules mères correspondent 
aux cellules protophyllaires elles-mêmes , mais sans en provenir 
directement, puisque leur formation a pour base un fluide 
amorphe. 

» Aussitôt que ces organes ont atteint un certain degré de matu- 
rité, leur cellule mère éclate au sommet spontanément, et non pas 

au contact de l'eau, comme le prétend M. Naegeli En même 

temps les petites cellules arrondies en sortent toutes ou seule- 
ment par portion , et dès cet instant on observe les phénomènes 
suivants. (Je n'ai pas vu le mucilage qui , d'après M. Suminski , 
envelopperait ces petites cellules à leur sortie.) 

» Les petites cellules, une fois sorties de leur enveloppe com- 
mune, restent d'abord immobiles pendant quelque temps , après 
quoi elles se meuvent vivement de côté et d'autre; pendant ce 
temps , le fil spiral qu'elles renferment rompt leur paroi , et en 
sort, grâce aux mouvements vifs qu'il fait en tous sens (fig. 6, b). 
En général , je n'ai pas observé directement la sortie de ce fil ; 
mais y à la place de la petite cellule mobile, j'ai vu après quelque 
temps le fil libre (fig. 6, c). La membrane restée vide parait être 
promptement détruite ; du moins il m'est arrivé rarement d'en 
voir là où de très nombreux fils spiraux se montraient en mouve- 
ment. Très souvent ces fils deviennent libres dans l'intérieur même 
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de Penveloppe générale ; alors on les voit sortir immédiatement 

de celle-ci Les petites cellules qui restent dans la cellule 

mère demeurent en repos, ou bien quelquefois elles tournent sur 
leur axe , ou bien encore le fil spiral tourne à Tintérieur de la 
petite* cellule immobile. 

» La forme du fil spiral se voit nettement, surtout dès qu'il est 
devenu libre. Souvent , à sa sortie de sa cellule, il est courbé fort 
irrégulièrement , et il ne se contourne en spirale que lorsqu'il est 
dehors. Dans certains cas , il est aplati en ruban (fig. 5 , a , 6) ; 
il est évident alors qu'il provient d'une couche déposée sur la face 
interne des parois cellulaires qui s'est divisée dans un sens spiral. • . 
Ses deux extrémités sont alors aiguës ou arrondies sans renfle- 
ment. Je les ai vues ainsi chez II et V. Chez d'autres espèces il 
est filiforme (par ex. YII) ; une de ses extrémités est alors un peu 
épaissie en massue , mais sans présenter une vésicule transpa- 
rente, comme l'admettent MM. Mùnter et Suminski ; il ne porte 
pas non plus une petit tête à son extrémité la plus déliée. A son 
extrémité épaissie , j'ai vu un long appendice grêle et en forme de 
fouet. Les fils en ruban portent généralement sur leurs bords , 
dans toute leur longueur, des lambeaux membraneux qui se dés- 
agrègent en cils irrréguliers et qu'on pourrait considérer comme 
des débris de la paroi cellulaire qui s'est déchirée en spirale , si 
leur nature azotée ne s'opposait à ce qu'on admit cette manière 
de voir ; chez d'autres, les cils sont entièrement semblables entre 
eux et réguliers, comme ceux des membranes muqueuses des ani- 
maux. 

» Ces fils sont constamment tortillés en spirale, autour d'un axe 
allongé, de manière & ressembler à une vis ou à un tire-bouchon. 
Le plus souvent j'y ai compté deux ou trois tours de spire. Si je 
ne me trompe, le sens de la spire est toujours à gauche (en mon- 
tant vers la gauche autour de l'axe* c'est-à-dire à droite, d'après 
le langage ordinaire des mécaniciens) ; les tours de spire sont plus 
ou moins serrés. Le plus souvent la spirale se resserre vers ses 
deux extrémités , de sorte que son ensemble représente un double 
cône. 

>i Parmi ces phénomènes de molilité toujours si frappants 
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lorsquMIs ont Heu dans le règne végétal , et dont ces corps parti- 
culiers sont ici le siège , les mouvements les plus généraux con- 
sistent dans les vibrations des cils et de l'appendice ; ces vibrations 
ont lieu soit avant que le Til spiral ait commencé à faire ses autres 
mouvements , soit pendant sa rotation et sa progression , soit 
encore lorsqu'un commencement de désorganisation le condamne 
au repos. Mais il n'est pas exact que la vibration des cils soit , 
comme le pense M. Mûnter, la cause de tous les mouvements de 
ces corps. Cette cause me parait résulter plutôt de la nature du 
fil lui-même, et particulièrement, ainsi que le dit M. Naegeli, de 
sa composition chimique quaternaire. 

, » Le mouvement le plus général du fil lui-même , considéré 
dans son ensemble, consiste dans une rotation sur son axe , qui 
résulte de sa forme spirale ; car lorsqu'il est allongé ou courbé 
seulement à un faible degré et irrégulièrement , ainsi que cela 
a lieu quelquefois peu après sa sortie de la petite cellule , ou 
lorsque son activité commence à s'éteindre , il n'a plus un mou- 
vement de rotation , mais il roule sur lui-même et s'agite irrégu- 
lièrement de côté et d'autre. Lorsque ce fil , étant déjà régulière- 
ment tortillé en spirale , est encore enfermé dans sa petite cellule 
ou retenu dans un petit espace à l'intérieur de la cellule mère, ou 
enfin lorsque , flottant dans le liquide , il est arrêté par un obstacle, 
on le voit tourner autour de son axe, qui ne change pas de place. 
Dans ce cas il présente tout à fait l'apparence d'une vis tournant 
sur elle-même sans avancer Mais lorsqu'il est libre, sa rotation 

entraîne une progression La vitesse de progression de ces 

fils spiraux est telle , qu'on a souvent peine à les suivre ; mais 
leur mouvement est circonscrit dans un certain espace , de telle 
sorte que tous ceux qui proviennent d'une môme cellule mère 
restent à peu près dans le champ du microscope sans en sortir. 
Ces mouvements sont , en outre , extrêmement irréguliers et très 
divers , et les cinq formes réellement géométriques auxquelles 
M. Naegeli a voulu les ramener me paraissent noû seulement in- 
suffisantes, mais encore inutiles et inadmissibles ; car , en effet , 
elles ne résultent pas de l'observation directe , mais elles expri- 
ment les mouvements les pins simples , pour une spirale , qu'on 
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puisse concevoir a priori^ et elles ne sont pas du tout une repro- 
duction exacte des faits Immobilité, rotation sur place, 

marche en ligne droite ou courbe, mouvement circulaire se suc- 
cèdent rapidement ; le transport se fait en avant , en arrière , à 
droite , à gauche et en cercle. Souvent la spirale reste en repos 
à une extrémité et se meut en arc à l'autre, tout en exécutant sa 
rotation, ou du moins une de ses extrémités parcourt un cercle 
plus grand que l'autre En un mot, plus on concevra ces mou- 
vements désordonnés et irréguliers , plus on s'en fera une idée 
exacte 

» Le mouvement des fils spiraux a une durée très variable. Sou- 
vent il n'a pas lieu du tout ; souvent, au milieu de leur agitation, 
ces petits corps s'arrêtent , pour se mouvoir ensuite de nouveau 
avec vivacité. J'en ai vu qui , cinq minutes après leur sortie , 
arrivaient au repos final qui accompagne leur altération, tandis^ 
que , chez d'autres , cela n a lieu qu'après une heure ou même 
davantage. Mes observations m'obligent à n'accueillir qu'avec 
doute l'assertion, émise par M. Mùnter, qu'un de ces fils a conservé 
son mouvement d'un à deux jours. 

» L'iode met fin à tout mouvement. » 

m. — Les ovules. 

'< Outre les organes à fils spiraux dont il vient d'être question, 
on trouve encore sur la face inférieure du proembryon, plus près 
de réchancrure antérieure, et aussi, dans quelques cas, sur toute 
la région moyenne de cette lame, une autre sorte d'organes par- 
ticuliers. Ce sont de petits corps ovoïdes de 1/20 à 1/30 de ligne 
d'épaisseur sur une longueur à peu près double, composés d'en- 
viron vingt grosses cellules généralement superposées en quatre 
séries longitudinales. — Voici la marche du développement de 
ces corps , autant du moins que je puis la déduire des divers, 
états que j'ai observés l'un à côté de l'autre. 

» Très souvent on voit (fig. 12) quatre cellules qui font saillie 
sur la surface de la lame du proembryon, et qui sont groupées de 
manière à former avec leurs parois externes une éminence hémi- 
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sphérique, tandis que leurs parois internes s'appliquent intime- 
ment Tune contre l'autre, et qu'il ne reste entre elles qu'un méat 
intercellulaire quadrilatère , tantôt étroit , tantôt large , qui se 
montre vers l'extérieur comme une ouverture sombre. — Je ne 
suis pas parfaitement fixé sur l'origine de ces quatre cellules. 
Deux fois j'ai vu une seule cellule demi-globuleuse, qu'une cloison 
verticale partageait en deux , ou que deux cloisons à angle droit 
auraient partagée en quatre autres (fig. 13, a) ; d'après cela, il y 
aurait ici production de cellules par division. Mais on ne pourrait 
faire concorder cette manière de voir avec les cas (fig. 13, 6) dans 
lesquels les angles internes des quatre cellules sont arrondis; de 
sorte que le vide central se prolonge par quatre branches entre 
les quatre cellules. Ici il faudrait admettre la formation indépen- 
dante de ces quatre cellules Ces cellules sont remplies d'un 

mucilage finement granulé, et, de plus, elles ont en général dans 
leur milieu un gros nucléus (fig. H, a, 6j , autour duquel s'en 
montrent encore parfois cinq autres (fig. 11 c). Une fois j'ai vu , 
en place de ces derniers, de faibles indices de quatre cellules plus 
volumineuses (fig. 11, ^) qui, en grossissant et faisant disparaître 
la cellule mère , expliqueraient la formation qui nous occupe. 
Chacune des quatre cellules a présenté aussi plus tard un nucléus, 
et il s'en est montré un au fond de l'espace intercellulaire. 

» Ces formations persistent dans l'état qui vient d'être décrit , 
et alors le vide quadrilatère situé entre les cellules , et en partie 
aussi les lignes de séparation de celles-ci , prennent une couleur 
foncée ; ou bien un développement ultérieur donne naissance aux 
corpusculescelluleuxovoïdes qu'on a nommés ovules (fig. H, 16). 
La production des nouvelles cellules a lieu par le bas , soit dans 
l'intérieur de la lame du proembryon, soit par division des quatre 

cellules du mamelon ; le développement n'est pas uniforme 

ni concenlj^'ique, et la nouvelle production ne s'élève pas perpen- 
diculairement sur la surface du proembryon ; mais l'un de ses 
côtés restant plus court , son extrémité libre s'élève en formant 
un angle aigu sur cette surface ; quelquefois même elle se place sur 
elle horizontalement. La direction de cette production n'est pas 
constante ; cependant , je Tai vue le plus souvent aller d'arrière 
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en avant, c'est-à-dire que son ouverture quadrilatère était tournée 
vers réchancrure du protophylle (contradictoirement à Tassertion 
de M. Mûnterj. Les cellules qui forment cette production sont 
disposées sur quatre rangs longitudinaux (chacun de cinq ou six) ; 
Tune des lignes droites qui résultent de la juxtaposition de ces 
rangées de cellules se trouve sur la ligne dorsale de l'ovule couché, 
et elle se termine en avant à un des quatre angles de l'ou- 
verture. 

» La forme de ces ovules est ou ellipsoïde , épaissie vers le 
sommet (fig. 1/L,a) , ou, au contraire, élargie vers la base 
(fig.ia,c,16). 

» Dans la plupart des cas, les cellules s'appliquent intimement 
l'une contre l'autre au centre du corps ovulaire (fig. 14, 6) ; mais 
souvent aussi l'on observe facilement entre elles unecavité centrale, 
qui règne tantôt à la base, tantôt et plus souvent s^r toute la lon- 
gueur du petit corps. Dans ce dernier cas, cette cavité va en s'élar- 
gissant vers le haut , se rétrécissant vers le bas et s'y perdant 
entre les cellules (fig. 14, a), ou bien elle forme un large vide qui 
se continue jusqu'à la base de l'organe (fig. 14 c). La netteté avec 
laquelle celte cavité est limitée, surtout vers le haut , le contenu 
granuleux qui s'y montre dans l'étal jeune, doivent la faire regar- 
der comme une cellule centrale. Cette manière de voir est encore 
légitimée par la présence d'un nucléus au fond de cet espace inter- 
cellulaire, comme on le voit lorsqu'on regarde par en haut 
(fig. 12, b) ce petit organe, avant qu'il se soit allongé et incliné. 
Ce dernier fait indique évidemment l'existence d'une cellule cen- 
trale située profondément. 

» Les petits corps celluleux dont on vient de voir la description 
ne se montrent pas, bien s'en faut, sur tous les proembryons de 
Fougères. Chez quelques espèces (II , V) , je ne les ai presque 
pas rencontrés, tandis que chez d'autres (par exemple, VII) je les 
ai vus presque constamment. Lorsqu'ils existent, ils apparaissent 
plus tard que les organes à fils spiraux. Leur nombre varie beau- 
coup. Souvent très faible (1, 6), il s'élève quelquefois à 20 ou 
même plus. Dans le premier cas ils sont toujours confinés dans le 
voisinage de l'échancrure antérieure ; rarement je les ai vusdis- 
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perses sur toute la portion moyenne de la lame, jusqu'à son bord 
postérieur. Souvent ils paraissent très serrés, et quelquefois même 
ils semblent s*unir en une masse cellulaire plus volumineuse. Leur 
développement marche , comme pour les organes à fils spiraux , 
d'arrière en avant ; de sorte qu'on trouve d'ordinaire les états les 
plus jeunes en avant , et , vers le milieu ou sur l'arrière du 
proembryon , les plus âgés , qui passent déjà. » 

IV. — Formations glanduleuses particulières. 

(V Chez plusieurs espèces, dans la région médiane du 

proembryon , entre son bord antérieur et postérieur, à sa surface 
inférieure « on voit se former un épaississement en forme de cous- 
sinet uni, mais assez abrupte de tous les côtés. .«. (fig. 17). 

» A Tœil nu, on observe sur la surface de ce coussinet un grand 
nombre de points de couleur foncée , disséminés uniformément. 
En les examinant de plus près, on voit que ce sont des ouvertures 
le plus souvent à quatre, fréquemment aussi à cinq ou six côtés, 
comprises entre un égal nombre de cellules un peu différentes des 
autres. Cette ouverture permet au regard de plonger dans une 
cavité obscure (fig. 18). En faisant des coupes horizontales ou , 
encore mieux , verticales , on constate facilement Texistence, sur 
ces points , de grandes cavités en forme de bouteilles, enfoncées 
dans la masse celluleuse , revêtues, tout autour, d'une couche de 
cellules qui se dirigent en rayonnant à partir du centre de la ca- 
vité , arrondies au fond et rétrécies en un col étroit vers leur 
orifice (fig. 20, 21, 22). Toute cette formation a une grande res- 
semblance avec les cavités dans lesquelles sont enfermées les 
anthéridies du Fegatella conica et du Marchantia polymorpha ; 
seulement , rien chez elles ne rappelle des anthéridies. L'orifice 
de ces cavités est tantôt formé par les cellules adjacentes de la 
lame proembryonnaire (fig. 18) , tantôt par quatre , cinq ou six 
cellules un peu saillantes, dont l'aspect est entièrement semblable 
à celui que présente le mamelon à quatre cellules décrit plus haut 
dans les ovules jeunes. Dans d'autres exemples des formations qui 
nous occupent en ce moment , qu'on trouve mêlés à la forme pré- 
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cédente sur un seul et même individu , rouverture porte un 
petit corps ovoïde formé de plusieurs cellules 

» La cavité en forme de bouteille ne possède pas de membrane 
propre , mais elle est circonscrite immédiatement par les parois 
des cellules adjacentes ; on peut se convaincre , en effet , par 
des coupes longitudinales et transversales , qu'elle va se perdre 
dans les jointures de ces cellules. Je Tai trouvée constamment vide. 
Sa paroi est colorée vivement en brun rouge ; cette coloration se 
retrouve également dans les parois des cellules voisines , et elle 
s'explique, sans qu'il soit nécessaire de faire intervenir une sécré- 
tion de résine ou de tannin , simplement par la modification chi- 
mique des membranes cellulaires , qui a lieu chez les Fougères 
partout où l'activité vitale s'est éteinte. » Je ne puis rien dire re- 
lativement à ces cavités enfoncées dans l'épaisseur de la lame 
proembryonnaire. Sont-ce des glandes destinées à la sécrétion de 
certaines matières , ou correspondent - elles aux stomates des 
plantes plus élevées ? ou bien , comme tant d'autres formations 
qui existent dans la nature. sonUelles là uniquement parce qu'elles 
y sont ? 

a Chacune de ces cavités se continue à l'intérieur du mamelon 
celluleux en espace intercellulaire étroit, distingué par sa couleur 
brune ; ou bien son corps se rétrécit brusquement à sa limite en 
une cellule centrale allongée qui est fermée vers le haut. 

» Dans quelles relations sont les ovules avec ces cavités enfon- 
cées? et comment se comportent , en particulier, par rapport aux 
ovules» ces protubérances celluleuses qui reposent sur l'orifice des 
cavités elles-mêmes ? Sont-elles identiques avec ceux-ci ? 

» Les ovules, conformés comme on l'a vu, se montrent sur le 
proembryon avant qu'il se soit épaissi , par conséquent avant que 
ces cavités s'y soient formées ; et ils se montrent sur cette lame 
bien développée, tant sur sa portion mince que sur la pente an- 
térieure de son coussinet* Il semblerait que, lorsque l'épaississe- 
ment s'est montré , il s'est formé une caviié au-dessous de l'ovule 
et sous son influence. Cependant une circonstance montre que la 
proéminence qui signale l'orifice des cavités dont il s'agit est en- 
tièrement différente des ovules , et ne lui ressemble par sa forme 
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qu'accidentellement. Ce qui semble, en effet, autoriser la compa- 
raison entre ces deux sortes d'organes, c'est la cellule centrale qui 
se montre quelquefois chez toutes les deux, ainsi que le passage de 
l'un et l'autre de ces organes à ces mamelons de quatre ou cinq 
cellules percés d'un espace intercellulaire central. Mais le dévelop- 
pement de ces deux sortes de corps allongés semble être différent : 
celui des ovules se fait du haut vers le bas: de telle sorte que ce 
qui était primitivement le sommet reste le sommet. Au contraire, 
l'éminence de quatre cellules, avec son ouverture quadrilatère, 
que nous devons regarder comme un état peu avancé de la protu- 
bérance placée sur l'ouverture de la cavité, persiste à la hase , et 
le petit corps celluleux se forme en s'élevant au-dessus d'elle. Je 
déduis cette opinion des observations dans lesquelles j'ai vu appa- 
raître dans le fond l'ouverture quadrilatère avec les quatre cellules 
qui la circonscrivent. En outre , la portion supérieure du petit 
corps est moins simple que les ovules , et les cellules qui le for- 
ment sont moins régulièrement assemblées. Souvent aussi quel- 
ques cellules se développent sur lui latéralement et viennent s'ap- 
pliquer contre une ou deux des quatre cellules ou des quatre séries 
de quatre cellules (fig. 2&, 6). 

» Maintenant , que ces protubérances celluleuses qui reposent 
sur l'orifice des cavités soient identiques avec les ovules décrits 
plus haut qu'on voit faire saillie sur la lame simple du proem- 
bryon, ou qu'elles soient soumises à des lois différentes dans leur 
développement, ainsi que mes observations me le font présumer, 
toujours est-il que ces cavités en forme de bouteilles et enfoncées 
constituent un troisième organe particulier sur le proembryon des 
Fougères ; car leur structure entièrement différente , et notam- 
ment l'absence d'une membrane propre, revêtant leur cavité , ne 
permettent pas d'y voir un ovule enfoncé avec ses cellules dans 
le proembryon épaissi , ni un ovule sur lequel le proembryon 
aurait empiété à proportion qu'il gagnait en épaisseur^ de manière 
qu'il n'élève son extrémité que peu ou pas au-dessus de la sur- 
face du coussinet proembryonnaire. » 



Digitized by VjOOQ IC 



DES FOUGÈRES. 1/i5 

V. ^ Comparaison des organes à fils spiraux et des ovules , soit entre 
eux, soit avec les organes correspondants des autres plantes. 

« Laissons maintenant de côté les organes dont nous venons 
de nous occuper en dernier lieu , qui n'existent pas chez toutes 
les Fougères , dont le rôle nous est inconnu, et reportons de nou- 
veau notre attention sur les organes à fils spiraux et sur les ovules, 
afin d'examiner s'ils diffèrent entre eux d'une manière essentielle 
ou seulement relative. 

D M. Naegeli ne décrit qu'une seule sorte d'organes , dont la 
ressemblance est parfaite avec la première espèce d'appareil 
pour le développement des petites cellules & fil spiral , et avec la 
seconde pour ses parois composées de plusieurs cellules. Sous ce 
rapport mes observations concordent avec celles de MM. Suminski 
et Mûnter. Chez les espèces que j'ai examinées, je n'ai jamais 
trouvé d'organe qui passât par les phases de développement indi- 
quées par M. Naegeli. Tous les organes à fils spiraux sont com- 
posés d'une cellule simple , et dans aucun des ovules (qui , du 
reste , ne ressemblent pas du tout aux organes décrits par 
M. Naegeli pour leur développement) , je n'ai vu la moindre 
trace de fils spiraux dans la cellule centrale , lorsque celle-ci 

existait La différence tranchée qui existe entre les organes à 

fils spiraux et les ovules résulte d'abord de ce qu'on n'observe 
jamais de formes de transition entre les deux , quoiqu'on ait 
observé l'un et l'autre sous tous les états possibles ; ensuite de 
leur mode de distribution, de leur séparation assez marquée , et 
de ce qu'on les trouve tantôt séparés sur des individus distincts , 

tantôt placés l'un à côté de l'autre sur le même exemplaire 

Chez les espèces étudiées par moi , comme chez celles qur ont 
servi aux observations de M. Suminski , il existe une différence 
frappante entre ces deux sortes d'organes , sous le rapport de la 
structure , du développement, de la nature physiologique et de 
Tarrangement. 

]» A quel organe connu dans les autres plantes devons^ nous 
comparer ces petits appareils des Fougères , quant à la structure 
et au développement? Aucun des deux n'a évidnmment la moindre 

Y série. Bot. T. XI. ( Marî» « « i9. ) .3 « « 
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ressemblance avec une anthère , et , en particulier , ils ne pré- 
sentent rien d'analogue à la partie essentielle de Tanthère , au 
pollen. 

» La deuxième sorte d'organes que porte le proembryon des 
Fougères , ou ce qu'on a nommé ovule , a de l'analogie avec 
l'ovule des plantes supérieures , par sa structure celluleuse et sa 
cellule concrète (die concrète Zelle) ; pour ce motif, ce nom peut 
lui être appliqué avec quelque raison ; mais il y a différence totale 
entre les deux , sous le rapport du développement. 

» M. Suminski admet comme identique à l'ovale des Phanérp- 
gaiiMfi 4 non seulement cet organe, mais encore la cavité enfoncée 
dans la lame du proembryon, puisqu'il regarde l'ovule des Fou- 
gères comme le mamelon nucellaire, et son canal comme l'ouver- 
tiire de ce mamelon. Mais on peut opposer à cette opinion que 
cette cavité n'est qu'un simple espace intercellulaire entre les 
cellules de la lame, et ne peut dès lors être comparée avec un or» 
gane déterminé morphologiquement. Si l'on veut appuyer cette 
Comparaison sur ce que M. Suminski dit avoir observé au fond 
de cett^ cavité une cellule isolée qu'il regarde comme analogue 
m sac embryonnaire, je ferai observer que dans toutes celles éè 
ces cavités que j'ai examinées par dehors , sur des coupes longi- 
tudinales et transversales, je n'ai jamais rencontré de cellule de 
ce genre ; et , de plus , je rappellerai qu'un sac embryonnaire 
n^est pas du tout une cellule libre dans une cavité , mais seule- 
ment une cellule formée par la distension d'une de celles qui exis- 
taient déjà dans le nucléus. 

«....•.. D'après mes (Aservations , aucun des deux organes 
dont il s'agit ici ne correspond à une anthéridie sous les rapports 
essentiels ; car l'organe à fils spiraux n'a pas Tenvcloppe ccllu- 
leuse des anthéridies, tandis que son contenu présente les mêmes 
particularités. D'un autre côté, les ovules ressemblent aux anthé- 
ridies quant k leur structure anatomique ; mais il leur manque la 
cellule centrale et le contenu particulier de ces corps* Aussi je ne 
sais lequel de ces deux organes de Fougères pourrait être désigné 
sous le nom à* Anthéridie , ou si même ce rapprochement serait 
admissible. 11 y a sans doute une différence entre lesdmx sortes 
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d'organes des Fougères , mais pas de parallélisme enlre eux et 
les organes des deux sexes des Phanérogratnes , ou de ceux qui 
leur correspondent choE les Mousses et les Hépatiques (i). » 

VI. — Sur les fonctions des deux organes. 

Uauteur combat et rejette l'opinion émise à ce sujet par M. Su- 
minski et la prétendue fécondation décrite par cet observateur. 
Bien qu*il ait examiné avec tout le soin possible un grand nombre 
de proembryons appartenant à sept espèces de Fougères, et k tous 
les degrés possibles de développement, même dans des exemplaires 
qui présentaient simultanément les deux sortes d'organes , il n'a 
jamais vu ni pénétration des fils spiraux dans le canal de Tovule « 
ni production d'un embryon, ni développement de celui-ci en UB 
axe pourvu de rainures et de feuilles ; au contraire, il a vu con- 
stamment un développement tout opposé. Il fait observer que les 
fils spiraux se meuvent sans doute très rapidement dans un liquide,, 
mais qu'ils restent toujours dans un petit espace , sans s'éloigner 
jamais beaucoup du sac d'où ils sont sortis. Or, très généralemeoi. 
les organes qui les renferment se trouvent , sur le proerabryon , 
éloignés des ovules. 11 n'a pas vu une seule fois un de ces fils se 
transporter jusque dans le voisinage des ovules. « Il serait fort 
étonnant, dit-il , qu'un corpuscule aussi léger que ces fils, porté 
par l'eau dans son mouvement rapide , rencontrât accidentelle- 
ment Touverture d'un ovule , s'enfonçât dans une cavité remplie 
d'eau plus dense que lui , ou du moins n'en fût pas rejeté s'il y- 
entrait. » On a cru diminuer la difficulté en disant que l'ovule , 
incliné ou couché sur la lame proembryonnaire, dirige son ouver- 
ture en arrière, de sorte que les fils la rencontrent plus facilement 
dans leur progression. Mais M. Wigand dit que la direction de 
ces corps n'est pas régulière , et que , lorsqu'elle l'est , elle est 
tout opposée à ce qu'on a dit , et porte le sommet de Tovule en 
avant. Enfin , il rappelle que , à Tétat adulte , ces prétendus, 
ovules ont un orifice très étroit ou en manquent même, et que la. 

(1) L*atiieur dit eti note que, s'il contintio dVmployer rexfiress&on d'ovule 
poar Iw FooRéiTW, cVst uniquement faute d*autre. [Sole dn tradtêtiau*.) 
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présence dans leur intérieur d'une cellule centrale qui semblerait 
nécessaire pour Taction fécondante des fils spiraux est un fait très 
rare. « Tout se réunit donc, dit Tauteur, pour montrer que cette 
prétendue fécondation est sinon impossible , au moins invraisem- 
blable au plus haut degré. » 

A ces considérations M. Wigand ajoute des faits qui leur donnent 
une nouvelle force : 

« Si le concours des deux organes était nécessaire pour la pro- 
duction d'un bourgeon sur le proenibryon , on devrait s'attendre 
à ce qu'il fût possible d'observer ces trois formations simultané- 
ment sur le même exemplaire. Or , sur trente-deux exemplaires 
à bourgeon, deux seulement présentaient deux organes en même 
temps, tandis que chez le plus grand nombre de proembryons 
développés , où existaient les deux sortes d'organes , il ne se for- 
mait pas de bourgeon. 

» Dans nombre de cas (21) il existait des ovules, mais 

sans bourgeon ; dans d'autres, plus nombreux encore (25), des 
bourgeons sans ovules ; trois exemples seulement ont montré les 
deux formations réunies. Il en est de même pour les organes à 
fils spiraux : ils existaient sur vingt-sept exemplaires sans bour- 
geon , et sur dix-huit il y avait un bourgeon , mais sans organe 
fécondateur; huit exemplaires seulement réunissaient les deux.... 
Dans la moitié des cas où il se forme un bourgeon, on n'observe 
ni l'un ni l'autre des deux organes 

» Je crois que la prétendue loi est sans valeur^ du moins pour 
les espèces que j'ai étudiées. Je laisse au lecteur le soin de tirer 
la conclusion qui lui conviendra relativement aux autres Fougères. 
Je pense que cette prétendue loi aurait trop d'importance pour 
ne pas être commune à toutes les Fougères , et pour qu'une ex- 
ception nettement constatée sur une espèce ne dût pas renverser 
la règle pour toute la famille. 

» On a oublié que les fils spiraux se meuvent en na- 
geant dans un liquide , et que cette condition fondamentale leur 
manque dans la nature. En effet, on sait que les proembryons 
des Fougères sont fixés sur le sol sec, et que là les fils spiraux ne 
peuvent pas plus se mouvoir que ne le ferait un poisson sur le 
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rivage. Pense*Uoii également qu'une pluie, etc., arrivant au 
moment qui serait convenable, amènerait une telle quantité de 
liquide que le transport en deviendrait impossible ? Cesi donc 
encore un nouveau motif qui montre Tinvraisemblance de la fé- 
condation opérée par cette voie. » 

L'auteur fait observer que le mucilage, regardé par M. Suminski 
comme facilitant ce transport , ne s'est jamais montré à lui ; que 
d'ailleurs, en supposant qu'il existe, il empêcherait le mouvement 
plutôt qu'il ne le favoriserait. Au reste, toutes ces idées tombent 
devant ce seul fait, que la face inférieure du proembryon est 
chargée d'une grande quantité de poils radiculaires entremêlés 
d'algues , de terre, etc. ; le tout formant entre les organes à fils 
spiraux et les ovules une masse impénétrable « à travers laquelle, 
dit M. Wigand , le plus fort courant ne pourrait entraîner les fils 
spiraux , et qu'il faut commencer par enlever soigneusement lors- 
qu'on veut observer le proembryon avec les organes particuliers 
qu'il présente. » 

M. Wigand s'occupe ensuite de la seconde partie du phénomène 
de la fécondation , tel que le décrit M. Suminski , c'est-à-dire de 
celle dans laquelle le fil spiral, en le supposant entré dans 
l'ovule, va y former l'embryon. « Le lecteur attentif verra, dit-il, 
lui-même , à la simple connaissance des détails de la description 
qui a été donnée, que presque chaque ligne renferme une contra 
diction , une invraisemblance , une impossibilité ou une fiction 
évidente. » Il rapporte ensuite les faits énoncés par M. Suminski, 
en les accompagnant de quelques réflexions critiques et d'une 
discussion assez étendue dans laquelle il s'attache à expliquer 
comment des hommes sérieux et des observateurs de mérite ont 
pu être conduits à composer un vrai roman scientifique ; mais 
nous croyons pouvoir nous dispenser de le suivre dans cette 
partie de son mémoire. 

VII. — Conséquences théoriques. 

L'auteur dit dans ce paragraphe que les faits énoncés par 
M. Suminski étant inexacts, les conséquences théoriques qu'il 
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en a tirées et la comparaison qu'il a faite , en se basant sur 
eux, entre les Fougères et les phanérogames, croulent naturelle- 
ment. 

Dans les paragraphes 8 et 9 de son mémoire, H. Wigand étu* 
die le développement des racines et de la portion aérienne des 
JPotigères ; mais cette portion de son travail s'écarte asse^ du 
point sur lequel nous avons voulu appeler l'attention des lecteurs 
<Ae^ Annales, pour que nous pensions devoir la laisser de côté , 
MQai que nous l'avons fait pour le mémoire de M. Suminski. 



EXPLICATION DES FIGURES. 

PLANCHE 1. 

Fig. 4. Proembryon va par dessus, avec les organes à fils spiraux (a), les 
ovules (6), et les racines-crampons brunes et inarticulées (c). 

Fig. 3. Quelques cellujes du prosenchyme do n» H. En ^4 , vésicules de cblero- 
phylle arrondies ; en B, vésicules de chlorophylle devenues polyédriques à la 
manière d'un parenchyme. 

Fig. 3. Cellule du proembryon , avec un organe à fils spiraux globuleux, dans 
lequel on voit les petites cellules à fils spiraux , avec une membrane résis- 
tante. 

Fig. 4. Cellule du proembryon du no iv, avec une excroissance dont la eavilé 
|i*est pas séparée par une cloison , et renferme des granules de chlorophylle , 
du mucilage, et, au centre, sept petites cellules assez volumineuses ^ a, con- 
tenu homogène, sans fils spiraux. 

Fig, 5. Cellules du bord du proembryon du n" VI , avec chlorophylle ; une d'entre 
elles présente une excroissance hémisphérique , qui , en s'écartant , laisee 
sortir les petites cetloles à fila spiraux de son inténeor, les unes fermées, les 
autres se mouvant en fils spiraux libres. 

Fig. 6. — a, petite cellule à fil spiral du n* IV, plus fortement grossie, un fil 
spiral blanc, grêle, plus épais à une extrémité, élant encore appliqué en grande 
partie contre sa paroi. — 6, fil spiral sorti déjà par un bout de sa petite cel • 
Iule. — c, un fil spiral devenu libre. 

Fig. 7. Petite cellule du n" IV, dans laquelle le fil spiral est devenu libre, et qui 
renferme en outre un mucilage trouble avec un nucléus. 

Fig. S. Deux fils spiraux du n'' IV, consistant en un ruban large, lertillé en vis 
à gauche, la vis se rétrécissant vers ses deux extrémités ; les bords du ruban 
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portent une petite membrane qui se déchire en cils motiles. — a, a tours 
serrés. — 6, à tours écartés. 

Pig. 9. Fil spiral filiforme, avec une extrémité renflée, portant nn appendice en 
fouet. 

Fig. 40. Deux organes à fils spiraux vidés ; les bords de leur ouverture bruns. 

Fig. 4 4 — a, cellule du proembryon du n** III avec une excroissance en pa- 
pille, dans laquelle se trouvent de la chlorophylle et un nucléus. — b, la pa- 
pille vue par en haut — c, la même, dans laquelle 5-6 nucléus sont placés 
en oercle autour du nucléus médian. -<- d, le contenu cellulaire groupé autour 
du nucléus en quatre grosses portions, qui sont peut-être les mdices de cel- 
lules en voie de formation — e eif, éminence cratériforme, à quatre cellules, 
située près de Téchancrure du proembryon. 

fig. 4 %. Ovole du n» II . — a, entre les quatre cellules se trouve un espace qua- 
drilatère, obecur. — b présente uneoellttle centrale pourvue de son nucléus, 
comme les quatre autres. 

Fig. 4 3. Ovule du no VII. — a. avec un vide intermédiaire obscur, à travers le- 
quel semble se continuer une des cloisons. — b, entre les cellules moins unies 
entre elles se montrent une tache brune (nucléus) et l'indication d'une cellule 
centrale, qui se dessine par transparence. 

Fig. 4 4. Ovules du n» I. — a, un ovule pyriforme, laissant voir par transpa- 
rence une cavité centrale, obscure. — 6, le même dont on ne voit plus la ca- 
vité, parce qu'on a éloigné le microscope. — c, ovule dans lequel la cavité 
élargie dans le bas se montre comme un espace inter- cellulaire. 

Fig. 4 5. Ovule semblable à celui de la figure 4 4, vu par en haut. 

Fig. 46. Ovule du n" III mourant, les limites des cellules brunes, l'espace i n ter- 
cellulaire quadrilatère formant une grande tache brune, le sommet principale- 
ment coloré en brun foncé. Pas de cavité centrale. 

Fig. 47. Proembryon du n** VI, large de 2-3 lignes » sa portion moyenne épais- 
sie en coussinet , plus compacte , de couleur plus iatense , à cause de la pré- 
sence d'une plus grande quantité de chlorophylle . avec nombreuses taches 
foncées 

Pig. 4 8. Portion de proembryon du n» VII , montrant l'ouverture d'une cavité 
obscure, qui est formée uniquement par plusieurs cellules de la lame dispo- 
sées en rayons. 

Fig. 49. Une ouverture prise sur la mémo plante, formée de quatre cellules un 
peu saillantes. — 6, la môme vue en raccourcissant la dislance focale, pour 
montrer la cavité enfouie dans le proembryon , qui se montre comme un vide 
entre des cellules à parois brunes, disposées en sens ra>onnant. 

Fig. fO. Coupe transversale du coussinet du n*' VI, avec une cavité enfonciV. 
pyriforme, dont le canal étroit vient s ouvrir au centre d'une éminence craté- 
riforme (fig. U), 

Fig. 3t . Coussinet du n" Vil, coupé de n^mc ; la cavité enfoncée, en forme de 
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bouteille, 8e continue, sous forme d'espace inter-cellulaire, dans un petit corps 
ovoïde, saillant sur la lame proembryonnaire. 

Fig. 23. Coussinet dans lequel la section ne passe pas par le milieu de la cavité ; 
celle-ci se dessine par un double contour, t et e. L'ouverture semble un es- 
pace inler-cellulaire étroit, dans l'intérieur d'une petite éminence cellaleuse 
conique, un peu inclinée, a. 

Fig. 23. Le petit corps ovoïde , dont la section est représentée par la figure SI , 
vu par l'extérieur ; au fond est la cavité obscure qui . au-dessus de la surface 
du proembryon , se rétrécit brusquement , entre six cellules , en une cavité al- 
longée, peu nettement fermée dans le haut. 

Fig. 34. Orifice de la cavité représentée par la Ggure 20 , va d'en haut , quatre 
cellules saillantes formant une petite éminence hémisphérique. — a, l'ouver- 
ture et les parois cellulaires qui la limitent colorées en brun ; chaque cellule 
pourvue d'un nucléus. — 6» avec ouverture plus large, non colorée en brun. 



DE AUBLETIANIS GENERIBUS 

QUIINÂ ET PORÀQUEIBA, 

Auetore &.-&. TUUSmB, 

Bot. Mus. Par. ndjut.; Soc. Philomath. Pur. 

Varia inter plantarum gênera quaa creberrima , Aublelio cu- 
rante , herbariis europœis praeterito saeculo primum innotuerunl, 
alla e speciminibus mancis v. inattente observalis descripta figu- 
risque erroneis expressa , alia ob insolitam structuram , diu ob- 
scura s. inexplicata mansere. His de causis, habita etiam haud 
minorî difTicultate quam natura rei inhaerere ipsa voluit , minus 
mirandum cur commendatissimi quiden) auctores plantarum me- 
thodicae naturalique ordinationi jampridem studium dantes, gê- 
nera Aubletiana plurima ad sua singula castra referre in vanum 
tentaverint, quae velut tôt œnigmata sagacioribus solvenda etiam- 
nura proponuntur. 

Quamobrem et nos omnes quibus Parisiis amabili scienUse 
deditisy Aubletii nostri librum expiicare floramque Galliae trans- 
atlanticds illustrare prsesertim incumbit, maxime dolemus ea 
botanica quaB auctori ipso collecta huic muneri tam necessaria 
furent, in terram alienam dudum fuisse abducta. 
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Permagni enim interest, ne quod obscunim obscurius évadât, 
ut qui cujusiibet auctoris diagnosin mancam perficere aut de 
generis minus noti affinitatibus disputare voluerit, de planta non 
erret, adeamdem nempe quam primus autor certe spectet. At- 
qui sciunt omnes qui botanicae studuerunt per quantas difficui- 
lates liquidain hujusce rei notitiam plerumque assequamur, 
dum authentici speciminis autopsia hancce confestim adfert. 

Certe si majora nostri futurique imprimis aevi herbariorum 
commoda tantummodo haberemus, copia plantarum haud pauca 
tenebris quibus, descriptorum culpa, obvolvuntur, merito linque- 
retur; praeterquam vero quod id nisi omnium consensu, ne, vo- 
cabulis iisdem àliis retentis aliisquesimul dimissis, sermonis inex- 
tricabilis confusio sequeretur , fieri posset , num tôt patrum 
labores , praeterita historiamque scientiae pari modo repudiare 
liceret ? Sinamus potius hosce queis natura aptam patientiam 
est impertita, v. propria opportunitas occurrit, in aenigmaticis 
diagnosibus velut in indicibus occultis explicandis, quantum 
placuerit, sudare ; opus licet ingratom nonnihil tamen pro* 
fuerit, 

Botanica ideo guîanensia Musei parisiensis cum ordinarem, 
nonnulla Aubictiana gênera minus nota v. pcnitus auctoribus re- 
centioribus prstermissa , iterum in lucem edere, iconibusque si 
licuerit illustrare oblata mihi est occasio. Jam in hocce libre 
(t. Vil, p. 368 ; junio 4847) de Paypayrola (1) dixi ; nunc dePo- 
raqueiba et primum de Qmïna agam. 

(4) Hojosce generis ispeciebiis qaioque jamjoc. cit. evalgttis sextam.hic 
addere liceat : 

Paypayrola vbntricosa Yi glaberrima, foliis amplissimis obovato- 
oblongovelanceolatis utrinque acutis, breviterpetiolatis; racemo valido; 
floribus lougiuscule pedicellatis ; corolia gamopetala turbinato-tubulosa 
ventricosa crassissima, petalo iiiterno plicato apiceque 2-fido. 

AfeBOR humilis [Pœppig), glaberrima, ramis floriferis coriice levi vestitis, cica* , 
trtcibasque obverse sabtriangataribus latis post folia delapsa notatis. Folia 
alterna demisaa , obovato-oblongove lanceolata , utrinque acuta integerrima am- 
plissima (iO-^S centim. longa , S-10 centim. lata). |)elioIo valido, supra appta- 
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Quiinam genus cK Crueger ab oblivione vindicare nuper voluit 
(Liim., t. XX, p. 115 (1847). -^Jnn. des Se. iVa/-,t.Vll,p. 377), 
at, ni falior , infauste reparavit. Quiinœ enim guianensi sepala 4^ 
baccaque disperma Aubletio tribuuntur , dum arbor Crucgeriana 
( trinitensis ) calyce corollaque pentameris , capsula baccata 
â-4-valvi l-4*sperma donari diciiur. Quapropter hancce plantas 
Aubletianae conterminam non vero congenerem libenter autuma- 
renn Arbores infra descriptae, meo quidem sensu, cum diagnosi 
arboris guianensis aptius convenire videntur. Caeterum licet 
Guiinam Cruegerio, quamipse ad Ternstrœmiaceas reîerUQuwuB 
mhi contribulem haud aegre crederem , attanjon hascce, ut opiner, 
inter Clusiaceas^ ob folia opposita verticillatave subtilissime lineato* 
venosa floresque tetrameros, convenientius militabit Huic ordi- 
palioni forsan non obstare estimabuntur stipulae amplao quibus 
Uistruitur, cum talia organa etiam in Ternstrœmiacek quibus non 
minus insolita, aliquando occurrant Praeterea mearum specie* 

nato-caiialiculato, 5-8 mm. loogo, glabro, soffùlta ; pagina utrioaque glaberrims 
Costa média valida prominente , venisque secundariis remote pionatis uaque ad 
marginem (cui parallèle proxlmœ excurrunl] protractis, terltariis reliqaisque laxe 
reticulatis posticeque promincDtibus. Stipulœ caducs [desiderantur) ; cicatri> 
ctbas caaiinis juxta>axillaribus longe transversis. Flores laxiuscule racemosi 
glaberrimi , ampli. Racemus terminalis erectus (qui soppetit 6 ccntim. longus, 
.1 5-fioru8) , axi valide angulalo , cortice ruguloso glaberrimo ; hracteœ ovato> 
obloog» acatiuscul» , 3-5 mm. looge , citissime caducs , singulatim uniQorae 
V. 2-florae, flore altero aborliente. Flo$ siogulus patens, pedicello crasso tereii 
4-6 mm. longo , ima basi hinc v. utroque iatere bracleola citissime caduca pri- 
mum iostructo , suffultus, glaberrimus. Sepala 5 late ovata obtusa aequilonga. 
% mm. nempe circiter longa, quincunciatim basi imbricata , 3 exteriora latiora 
(5-6 mm. lata) , cuncta crassa subcoriacea libéra, pedicellî ampliato apici conti-^ 
nua.sub anthesi patula. Coaolla toronudo inserta glaberrima.jamjam sese expli- 
catura ovato-elongata quasi turbinata, l centim. longa, 5-petala ; ptlala aastiva- 
tione ita imbricata ut alterum plane sit exlernum , alterum plane internum ac 
reliqua inlermedia seu pro parte tecla simolque tegentia, cuncta crassissima et 
deorsum in tubum ventricoso-dilatatum veluli oblongo-turbinatum, e basi scilicet 
angustata sursum dilatatum iterumque superne constrictum ,8-40 mm. in medio 
* diametro metientem, etsi marginibus sint distincta, longe coalita (usque enim ad 
mediam et ultra longitudinem), nec arte etiam sejungenda, superne libéra diva- 
ricata , externum latius pauloque brevius . internum csteris anguslius longitror- 
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rum cum Clmiaceis proxima oritur necessitudo ex ovarii ovuU 
paucissima definita erectaque foventis structura fructusque suo- 
culenta indole ; quapropter Calophylleis tribum npvain {Çuiinea$) 
supponere locum dabunt, 

Quiina uomen gariponeuse etsi barbarum absonunique ia 
Quinam^ vocali sublata, post Poiretiuno mutare noiui, ne synony* 
mia) confusioueni augerem quae ex eo nascitur quod vox eadem 
Çnina tum Lusitanis tum Hispanis orbis novi incolis ad Cincha- 
nasy Myroa>yla multasque alias arborum species ob corticem ce- 
labres designandas, promiscue adhibetur. Guiitia, vox a Cruege^ 
rio usurpata , sane mendi typographici causa , sernel tantuni 
apud Aubletium (1 , 19), ioco Quiinœ legitur. 

Quod ad Poraqueibam attjnet , si quis ad hue caliginem qua 
obruitur discutera tentaverit nescio. 111. Jussiaeus , qui Berberi- 
dibus dubitanter sociaverat, genus in vivo recognoscendum for- 
san Mœsœ Erieisque affine arbitrabatur. Item de legitimo 8tirpi$ 

6u«i implîcaiiim apiceque t-fidum , lobis obtu^s , rdiqua plaaa inlegra, aed sob 
anthesi, sicut estera, spiraliter modice contorta ; corolla ex iotegro çnrn andro- 
ceo incluso post anthesin caduca. Stavina 5 sequalia, toro aubovario inserta . 
petalis multo longioribus alterna , monadelpha , glaberrima exappendiculataque ; 
fiUtnwnta crasaa simnl \n tabutn 5 mm. circiter altom plane liberam coalita ; 
0mthêrœ continaaa late ovatœ obtus» integraeque. 2-3 mm. circiter long», velut 
\U de&tes tuboro aupra dictum coronanteë. singulatim S-lob», lobia basi maxime 
dîacretis connectivo piano antice applicatia , rima lougitroraom debiscenUbua. 
OvARioM ovato-oblongum acutom et in $iylum filiformem teretem erectum 5 mm. 
circiter longum fiatulosom, apiceaperto vix vel nequaquam ampliatum integrum 
ant vix erosum, desinens , sessile glaberrimum obscure 3-gonum (rarius 4-go- 
BMn), intual-loculareindeflteqQeovulatum \plaeefitm 3 (rarissime 4) pariétales 
MTvilbrmeB sequidistantes. e basi ad apicem loeuli 8tl-lkriam ovuJiger» ; ovuls 
horizoQttlia obovato- globoaa minuta aftatropa, faaiculis vix qllia. Fnicit» dasi* 
deratur. 

Provenit in reglone subandina Maynaa dicta Peruviœ boreali-orientaliS 
{Pœppig , pt. exs. 8327 et 3077). {Herh, Mus. Par, et L$s9ârt,) 

Speeiea bec quas inprimis ad P. grandifhram œterum diversisstmam aeeedit, 
ob pataluB ioteriiis apice breviter bifldum ÀmphûtoGU cum PaypayrokL neceaai* 
iildines) proiimiorem demonstrat ; banc pr«i«r noimn inauper a congeneribua 
bcile distinguitar corolla maxima, deorsum erassissima, absolale gamopatala et 
forroam elongato-turbinatam obtinente. 
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petalorutn coalitu dubium merito movet. Similiter iuter gênera 
inonopetala incertœ sedis Poraqueiham apud Endlicheriura aman* 
datam reperîes. 

Jamdudum mihi contigerat plantain de qua sermo est in bpta- 
nicis Musaei parisini guianensibus recognoscere ; illani , oppor- 
tunitate data , infra iterum describam, specie congénère adjecta. 

Poraqueiba de petalorum structura maxime singularis, quam 
ob rem primo obtutu haud incertam cum Icacineis necessitudinem 
prae se fert, reliquis notis cseterum congruentibus. Quœnam autem 
sit aptior Icacinearum inter Dialypetalas sedes , hic inquirere 
noio. 

I. 

QIJIINA. 

( Charact. aucto , perfecto. ) 

QuiiNÀ Aubl., PL Guyan.^ Il, suppl., p. 19. — Quina Poir., 
Encycl. méth. Bot., t. VI, p. 34. — Non Goiina Crueger, in 
Linn.^ t. XX, p. 115 (1847) et in Ann. Se. ncU.^ ft* sér., 
t. Yll, p. 377. 

Flores hermaphroditi v. abortu unîsexuales, diclinici, floribus 
diversi sexus in diversis ramis (dioici , monoici s. polygami?). 

Calyx ebracteolalus tetraphyllus , sepalis liberis decussatis 
orbicularibus, ellipticis oblongisve obtusissimis concavis, aestiva- 
tione imbricatis, marcescentibus , duobus (exterioribus) ssepius 
minoribus. 

GoROLLA tetra- rarius octopetala , toro nudo inserta, petalis 
(quaternariis) cum sepalis alternantibus , oblongis sublanceolatis 
obovatisve, obtusis v. acutiusculis, glabris, vulgo liberis, rarius 
ima basi connatis , œstivatione imbricatis , sub anthesi inflexis 
patentibusv. reflexis, caducis. 

Stamina 15-30 toro cum petalis inserta hypogyna 2-seriata , 
libéra, rarissime breviter monadelpha simulque petalorum basi 
adnata, erecta (etiam in alabastro) , inclusa, glaberrima ; fila- 
merUis linearibus ; anlheris minutis globosis dydimis basi conti- 
nuis 2-lobis longitrorsum 2-rimosis , connectivo crassiusculo ; 
polline pallido. 
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OvARiUM medio thalamo sessilc, 2-â-locularo» loculo utroque 
2-ovulato , in ilorihus masculis prorsus nullum, Styli 2-3 api- 
cales, lineares crassi, introrsum longitrorsumque canaliculati ; 
stigmatibus terminalibus oblique peltatis, pertusis s. emarginatis. 
Ovula oblonga anatropa , dissepimenti ad basin collateraliter 
V. superposite afilxa , ascendentia , funiculo brevi. 

Bagga subexsucca striata, interno pariete maxime fibrosa, uni- 
locularis {saltim tn speciebus paucis fructigeris observatù), 1-2- 
sperma. Sehina globosa crassa ; tegumento tenui subcrustaceo 
fragili , extus dense ferruginoso-tomentoso » intus glabro levi 
nitente. Embuto semini conformis 2-cotyleu3, exalbuminosus , 
reclus homotropus; cotyledonibus sequalibus crassissimis sub* 
hemisphaericis contiguis non conferruminatis , deorsum in caudi^ 
ctdum acutum brevissimum vix distinctum attenuato-conniven- 
tibus ; plumula inconspicua. 

Jrbores fruticesve^ nonnunquam scandentes^ omnes Americœ 
tropicœ indigence , foliis oppositis verticillatisque simplicibus 
epunctatiss integerrimis crenatisve, petiolatisy venasis et eliam 
subtiliter lineatis^ vents enim tertiariis transversim et elegantissime 
parallelis; stipulis caulinis sœpiiLsmagnis folioliformibus oblongo- 
lanceolalis setaceisve , rigidis; floribus spicatis racemosis v. cy- 
moso-panictUalis ; anthemiis terminalibtis v, aœillaribus. 

Fructus character in solisÇ. obovata, macrophylla elguianensi 
observatus est. 

Genus Glusiaceum , sed ob stipulas anomalum , ad calcem or- 
dinis post Calophyllum reponendum. 

A. Unisexuales. 
4. Oppoêitifoliœ. 
* Florei in cujusiibel brades aiilla soliUrii. 
1. QUIINA OBOVATA f . 

Q. foliis obovatisobovatoveoblongis, amplis, brevîssime obtuse- 
que acumînalis, deorsum in petîolum longiusculum attenuatis ; 
floribus racemosis , oppositis, longe pcdicellatis , exiguis, uni- 
sexualibus , glabris ; racemis gracillimis admodum laxifloris. 

AiBOR? Ravi terete»; nimuH opposîti ererli, altematim paululum com- 
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presfti, Iêv66 giabri, internodiis longitudiiie maKinie variis. fiodis \\% v. 
niM|uaquani înflatis ; foliorum cicatricibus trtgonis, inferne linea circulari 
detinitis. FoLiA ampla firmaobovata v. obovato-oblonga, brevissimeob- 
tuseque acuminata, acumine aliquando paulum retuso , deorsum longe 
attenuata et in petioluro glabrum snperne applanatum angustum 10-25 
millim. longum desineniia , 10-25 cm. longa , 5-10 cm. sursum lata, in 
ambitu integerrinia ; paginer utriasque glaberrioMe nervis superne im- 
primis pronûnulis, seeandariis elegantissime patenti-pinnaciset curvatim 
parallelis, tertiariis immergis inconspicuis* Stipulœ caulime, juxta-axil'* 
lares, lineares, acutae, 8-10 mm. lougâe, erectae, rigidae, caduc». Floaxs 
abortu unisexuales, utvidetur roonoici (s. polygami?) racemosi, oppo- 
siti,exigui, singulu^ pedicello gracili 3-8 mm. circiter longo, vage 
patent! , eï axilla bractese perexiguae uncinatô-patentî exetmte et ebrac- 
leolato donatua. Racbmi exiles minnUaBime sparsimqae pubentes, soli* 
tarie geminatimve ant etiam plures simul axillarea, vage patentes» 
15-25 mm. longi, admodum laxi et pauci-(4-6)*flori. Sepala 4 libéra 
aequalia anguste elliptico-oblonga concava, vix 2 mm. longa, obtusissima, 
minutissime in ambitu albido-ciliata, caeterum glabra, marcescentia. 
PEtALA totidcm, sepalis alterna et paulo majora, obovato-oblonga libéra 
glabefHtna. Sîaiiina 25-80 libéra, thalamo sabplano insite oongregata , 
petalis sulxliiaidto breviora, glabra, erecia ; fihmentiB subteretitius ; «i« 
therts glot>osis rainutis^ basi paulo emargiDatis > dorso iiiferuo oontiuaia, 
2-lobis, introrsum lateque 2-rimo$is. Ovarii rudimentura in floribus 
masculis prorsus nullum. {Flores fœmtnei anihesis tempore lecti non sup^ 
petunt.) Fructos in quoviscunque racemo foemineo paucî (!-3), sa^pius e 
floribus supertoribus nati, glaberrimi, globosi , cerftsi minoris magnitu- 
dîne, utrinque obtusîasimi stylorumque rudimeiitis roininiii ooronati, basi 
sepalis patulis aut retlexis non accretis stipati, pediceIlo5-8 mm. longo 
tereti glabro suffulti. Pericarpium planta viva ut videtur caraosulum , 
exsiccatum tenue , longitrorsum extus striatulum , nigrum , iulus libris 
crebre intertextum , uniloculare , monospermum. Sbmen pericarpio 
undique contiguum sed ab eo non «gre sejungendum , obovato-glo • 
bosum; integumentum simplex { saltim videtur). crustaceura (siccum), 
fragile, tomento brevi erecto fulvo simplice densissimoquc extus vesli- 
tum, intus levissimum glaberrimumque. Embryo exalbuminosus semini 
conformis; cotyledones a^quales carnosm obovato-semiglobosœ piano- 
convexœ, facie plana contiguaî, inlegerrimae , sursum 5-7 mm. lal«f 
deorsum acutae etimo acumine in caudkulum brevissimum vix perspî- 
cuum conniventes; plumula indistincta. 
Nasritur hi Guiana gallica {Martin). - \ fforh. Mus. Par. 1 
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2. QUIINA LEPTOCLADA f. 

{}. foliis ovato-Ianceolatis longe acuminatis integerrimis sub- 
sessilibus glaberrimis ; racemis brevibus gracillimis 2-4-floris 
glabris ; floribus oppositis longe pedicellatis glabris ; sepalid 
angustis. 

ft\Mi teretes glaberrimi graciles flagelliforines , ramulique foliigeri 
opposili ereclo-palentes ; merithallis 2-15 cenlim. longis, nodis vix in- 
crassntis ; foliorum cicatricibus transversim subsemicircularibus, stipu- 
laruni nngustis transversim linearibus. Folia alternatim opposita s. de- 
cussatajanceolata ovatove lanceolata, longissime attenuato-aturoinata 
acumine obtusulo , deorsum in petiolum brevissinium attenuata subses- 
silia, 7-12 centim. longa , 2-4 cm. lata , in raargine integerrimo paulo 
repanda, Icnuia, novella semipelliicida glabcrrima, nervis subler prœtér 
médium penitus immersis, suprn secundariis exilibus cam medio acute 
prominnlis, tertiariis sublilissimis transversim parallelis lumineque ad-* 
verso inprimis conspiciendis.SîiPULiEcauUn» juxta-axillares liber» folio- 
liformes, ovalo-lineares v. anguste ovalo-oblongae, acutissimae, 8-20 mm. 
longa> , 3-5 mm. latae, integerrima% erectae, glaberrimaî. Flores dicHni, 
masciili qui soli adsuut glaberrimi racemosi. Kacemi brèves 10-15 mm. 
longi , l-V llori, saepius autem et apice 2-flori, 2-3 simul in quacumque 
foliorum superiorum axilla, creci'i; pedunculus s. axis gracillimus, deor- 
sum initio minutissime sparsimque pubens, sursum glaberrimus; brac^ 
ffœ opposita^ patentes ovato-lineares aculae rigidulae glabrce ; pediceiii pre* 
prii solitarie ex earum axilla prodeuiites, exiles nudi vix teretes, 3-6miii. 
long! . vage patentes s. erecti , glabri. Sunt etiam flores pedunculum 
maxtnTe abbreviatum(2-3mm. long.)unlflorum,pedrcellogracilielongttlo 
mediante, terminantes. Sepala 4 anguste oblongoelKpticaobtosa 2 mm. 
minora libéra 2-seriata et cruciata. Petala totidem illis subduplo mi- 
noribus alterna pariterque opposita et cruciata, lil)era , thalanno i»- 
serta , elliptico-rotundata concava obtusissima sul)sessilia tenuia. Sta- 
MiNA Î5-30 libéra, thalamo nudo ovariique omnirudimentodesiitulo in- 
serla, petalis minora ; filament is teretibus fîexuosis, ima basi vix ac ne 
vix conniventibus ; anMen's minutisglobosiscontinuis, 2 lobis,' 2*rimosit, 
utrinque subintegris, connectivo exili sursum nequaquam iiicrassatonec 
producto. 

Nascitur in Guiana gallica [Meliium, Pl.exs. 147. — Ann. 1845.) 

(Herh. Mm. (Mr.) 
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^* Flores plures in singule bractes axilla. 

3. Qliina higrantha f . 

Q. foliis lanceolatisoblongove lanceolatis, utrinque acutis, brevis- 
sime petiolatis ; stipulis setaceis rigidis subpuogentibus ; flori- 
bus dioicis exiguis racemosis oppositis glabris ; racemis exi- 
libus. 

Arbor ramis ramulisque teretibus levibus glabratis, pennam corvinam 
crassitie asquantibus , novellis ferrugineo-pubentibus ; merithallis 1-5 
ceutim. longis ; nodis parum incrassatis. Folia opposita lanceolata 
oblongove lanceolata, longiuscule utrinque attenuata et acuta, 5- 
10 centim. longa , 2-3 centim. lata , integerriina sed aliquando in mar- 
gine paulum repanda » utrinque (adulta) glaberriina , nervis prœter 
médium superne impressis v. inunersis, subtus prominuiis omnibus, se- 
cundariis admodum exilibus , tertiariis solito more immersis; petiolus 
brevissimus (vix 2-3 millim. long.). Stipulée caulinse, setaceœ, rigide 
erectae, pungentes, 4-6 millim. longse, libene. Flores dioici (teste Pœp- 
piggio) ; masculi (qui soli suppetunt) admodum exigui , racemosi , soli- 
tarie vel geminatim aut etiam ternatim oppositi , 1-:^ scil. una ex ejus- 
dem bracteœ axilla prodeuntes , glabri , pedicellati : pedicello exili 
2-3 mm. longo , bractea auguste ovato-acutissima patente 1 mm. longa 
stipato, ebracteolato. Racbmi spiciformes 15-25 mm. longi, solitarie ge- 
minatimve axillares, erecto-patentes; axi exili minutissime sordideque 
pubente , bracteisque altematim oppositis (merithallis 3-5 mm. longis). 
Alabastrum globosum glabrum , aperturum 1 mm. diametro vix cras- 
sum ; tegminum prsefloratione imbricativa. Sepala 4 elliptica obtu- 
sissima concava , margine vix pubenti-ciliolata (oculo armato), 2-seria- 
tim opposita , interiore sursum eminuto subpetaloideo. Petala 4 libéra 
sepalis alterna et similiter alterne geminatim opposita» obovato-ellip- 
tica concava glaberrima intégra. Stamina circiter quindecim aequalia 
libéra glaberrima, thalamum ex integro vestientia, inclusa ; filameniis 
8B3tivatione alternis vicibus secundum longitudinem inflexis ; antheris 
globosis, utrinque emarginatis, dorso continue affixis, 2-lobis (sub- 
didymis) , longitrorsum 2-rimo$is. Ovarii vestigium nuUuni. Reliqua 
desideranttir, 

Nascitur ad oras fluminis Amazonum, juxta Ega {Pœppig^ PI. exsicc. 
2852). 

[ ffprh. Mm, Pnr, et Lessert. 1. 
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4. QCJIINA POEPPIGIANA f . 

Q. ramulis cinereis ; foliis elliptico- lanceolatove oblongis, bre- 
viter acuminatis , basi acutis, curte petiolatis , integerrimis, 
glabris; racemis geminis erecto-patentibus , interrupte flori- 
feris ; floribus opposite fasciculatis , bre viter pedicellatis; pe- 
taiis reflexis. 

Freziera dioica Pœpp. msc. (PI. Amazon, exsicc). 

Ramoli teretes in nodis paulo incrassatis compressi, oppositi , paten- 
tes, novelli pube minutissiroa sordide cineracea induti. Folia opposita , 
elliptico- lanceolatove oblonga , breviter angusteque acuminata acuta, 
basi brevirer attenuata et in petiolum semiteretem crassiusculum rugulo- 
sum cineraceun),5-8mm. longum, desinentia, ipsa i0-20centiin.longa, 
4-7cenUro. lata, patentissîroa, tntegerrimaglaberrimaque (adulta) ; costa 
média secundariisque venisexilibus, postice simul prominentibus, média 
sola antice , secundariis contra impressis. Stipularum cicatrices cauli 
juxta axillas sol i tarie inscriptœ, transversim ellipticœ v. subcirculares. 
Flores unisexuales racemosi, s. potius, si pedunculis secundariis licet 
brevissimis attenderis, paniculato-raceroosi. Masc. : Racemi axillares ut 
pluriroum gemini,erecto-patentes, 3-5 centim. long! ; pedunculus prima- 
rius s. Rxis exilis varie compressas minutissime sparstmque pubens , 
interrupte Horiger, merithallls7-lO mm. longis ; Arac/^£P opposite ovato- 
acutœ brevissimœ patentissimseque , flores 3-6 in axilla singulatim sti- 
pantes. Pedunculi secundarii teretes brevissimi, 1-2 mm. scilicet long! » 
V. pulviniformes, apice ebracteolato paulo dilatati etcum pedicello soli- 
tarie suiTulto articulati. Pedicelltu ipse teres 1-2 mm. longus. Alabas- 
TRUH sphœricum exiguum glabrum. Sepala 4 ovata obtusissima libéra , 
duo exleriora opposita aeriualia, 1 mm. circiter longa, margine modice 
ciliata/ciliis ferrugineis, duo interiora itidem opposita et extemis alterna, 
majora eciliata, altero interiore petaloideo; cuncta primo imbricata 
posthinc subhorizontaliter patentia v. modice patenti-erecta. Pbtala 
i lequalia libéra obovata obtusissima, basi lata thalamo inserta^glaber- 
rima, eciiiata, scpalis alterna et duplo longiora, sub anthesi extrorsum 
reflexa. Stamina cirdter 25 thalamo inserta, congregata, corolla du- 
plo minora, glabra ; fila/nentis varie tortis flexuosis ascendentibus , ima 
basi vix ac ne vix coalitis ; anikeris globosis 2-lobis utrinque subinte- 
gris, basi affixis continuis, longitrorsum 2-rimosts, connectivo sub apirn 
evanescente. Ovarii vestigîum nullum. — RpfiqtM Hpnirln^mhir, 

S* aérîe. Bot. T. XI. (Mars 4849.) s I « 



Digitized by VjOOQ IC 



Provenu ad littora amazonica, juxta Egam Brasiliœ borealis [i^oeppiy, 
PI. exsicc, 2752). ^[Herb. Mus, Par, et LesherCl 

Stirps haec et Q. florida infra descripta sub Frezierœ signo, Pœppi- 
gîi pac6t nequaquam militare queunt. Prior cum ahera tbiionim iodole 
et forma , si magnitudiiiem exceperis, adraodum congruit, ita ut quasi 
illius planta mascula quodammodo mère videatur ; attamen folia majora, 
flores onines unisexualeè» et secus pedunculos înterruptô fasciculali me 
Ut spefeifice distinctanl , Pœppîgio ipso vôlenle , fetlnerera jnduxere. 
Nomen vero ab ill. inveutore stirpi impositum, cum pleraeque congé- 
nères item dioicae occurrerent, mutandum aestimavi. 



«/ VerticiUatœ, 

5. Qdiïna macaostachya f . 

Qr foliis oppositis^ ternatis quaternisve , longiuscule petiolaiis, 
eltiptieo-oblongis, brevissime angusteque aouminatis, acumine 
ebtaso , Utrinque glabris ; floribus longe et interrupté panicu- 
latis ; paniculis bracteatis ferrugineo-tomentosis. 

Frutex scandens etdioicus (teste Pœppigio)ramis teretibus graciiibus, 
cortice minute verruculoso indutis, glabratis, novellis ferrugineo-tomen- 
tosis, merithallis 2-8 centim. longitudine variis, nodis incrassatis. Polio- 
rura cicatrices obverse semi-circulares. Gdnmœ obtusissimse solitarie 
axillares , ferrugineo-tomentosae , stipulis squamisve conformibus sed 
minoribus stipatœ. Folia opposita, ternata v. rarius quaternatim verli- 
cillata , elliptica oblongove elliptica , breviter angusteque acuminata , 
acumine obtuso, deorsum acuta et in petiolum 8-15 mm. longum supi^ 
planum ac postica basi tuberoso-incrassatum desinentia, integerrima 
glabrataque» 10-2Ocentim. longa, 3-7 centim. Iata,subcoriacea, utrinque 
ievissima nitentia ; nervis secundarLis pinnatim et alterne patentibus , 
postice cum costa prominentibus, superne impressis costaque saepius de- 
pjanata ; ob tertiarios immersos pagina inferiore transversim (sub lente) 
lineata. Stipulée caulinsejuxta-axilLaresliberaî, longe lanceolatœ, acutis- 
simas rectœ , rigidae , 8-20 mm. longue; 2-.1 mm. latae, inilio (petiolique) 
tomento ferrugineo simplice, deorsum saltim, vestitœ, postea glabratse. 
Flores diclini; roasculi , qui solum adsuut, cymoso-paniculati , sin- 
guli breviter pedicellati. Paniculœ solitarie v. geminalim versus ramo- 
rum apices axillares, 3*12centim. et ultra longœ ; axis priniarius subteres, 
secundarii brèves patentissimi oppositi v. ternatim aut quaternatim ver- 
ticillati, verticillis dislautibus, tertiarii multo breviores cymas ut pîuri- 
mum trifloras quasi contractas gerentes , cuncti ferrugineotoraenfosî ; 
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4iitiole8equ6elbtftdlfio1»laHrotât«ttciitfe. AlakëÈtrum globdftOTh fferfu-' 
gineo-pubens, pube sittipiici brevi adpressft. SbMla /^ decu^ata Iibeta ; 
2etteriora flere orbioulàriafeoncaTa,{equalîa,eJttbs ferf^uginëo-pabenlid^ 
intus glabra; -2 interîora subduplo longîora oblongo-èlliptica obttisis* 
aima, dorso infernotanturti ferrugineo-pubentia. Petaia 4 sepfllto flltelHà 
cruciatim et S-seritttitn disposita, glaberrlffia, libéra, dblongô-laticeotafà 
ttlriiique enim attenuata acHtioscuIa, 9 mm. circifèr longa, 2-d mm. latâ, 
aepala interîera exeedentta, patentia tandemque caduca. Stamina S5-30 
libéra, in me<Jio tlialamo fiudo , omiii ovarii veatigio destituto, inserta 
congiiegata^ ante alabastri explicationem gummi specie sordide rubente 
qaasi oonglutinata , sub anthesi ereetd-patëintra, sepalis longioribus 
nittUo breviora ; fiiamentis iri connectifum cra^sit^sculum apicè trunca- 
Ivm dilaUlîs, 4 mm. cfrctter longis; aniherÎB côiiiinuis globosis didymis, 
S-riraosis, introrsts. 

Oritur in prov; Mnymê Pel'UTiœ subandihië {Ptèppig, PL els., 5i4l9 
et 9iM. — [ffprb. Mm, Paf. et Lessert.] 

6. QfcimA CRENATA f . 

(J. foliisquaternatlili vefticlllatis petiolaiis dbovato- lanceolatove 
oblongis acuminatis repando^crenatis glabris ; tloribus pani- 
culatis, interrupte verticillatis ; paniculis terminalibus ferrugi- 
neis ; petalis 8 obovato-spathiilatis ; staminibws creberrimis. 

Kami graciles admodum tereleareeii,- peuiiie corvin» erassitie, minute 
et sparsim pubentes, pube obscura rara vix perspicua; cortice longitror- 
sum slriatulo obsouro ; fflerHhallis 4-7 cm. tûlg» lofngis , nodis vix vel 
neqnaquam incrassalis ; ramuH floriferi verlicillati. Folia regularissimc 
qnnternatim verticillata/obovato-lanceointovc oblonga,acumine 1-2 cm. 
longo latiusculo ttcut(K|ue lerminata, doorsiuii attenuata et potiolo gra- 
ci!î 12-20 mm. loiigo subtereli bftsi tnl)eroso puberuloque sultulta; 
limbi utrinque gfabri et nitentis 10-15 rentim. lougi , 4-6 centîm. lati , 
inargo uterque undulatus et obtuse crenatus , siuubus crenis interjectis 
nbtusiâsimis 5-8 mm. inler se dislantibus; cosla média su peme acute 
prominens, subtusobtusa, secundariœ vena^ pinnatim patentes admodum 
exiles, quasi penitus immersœ, usque in sinubus marginalibus excurren- 
tes et etiam sub denticulw iorma ultra brevissime procurreiites. Stipula 
cauliua^ liberae juxtu-axillares linean^ aeutissiinas rigide striclœ, 5-8 mm. 
longie, nigrescentes , caduc». t\oREsdiclini, masculi qui soli suppe- 
tunt paniculati. PANicuLiE solitarie terminales erectœ, interrupte et pauci- 
)2-3) verficilligene. forrugrtieo tomonlosa* , foliis tertio minores ; meri* 
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tballis 15-20 mm. longts; ramulis secundariis verticiilatis brevissimis 
V. pulviuiformibus, cymo$e 2-3-floris , basi ima bracteolalis et ex axîlia 
bracteœ ovato-acutse brevisstrose (-2-3 mm. long.) erectsB sîgillatim natis ; 
pedicellis cujusque floris teretibus, â-8 mm. longis, dense ferrugineo- 
tomentosis. Alobastrum subsphsericum ferrugineo-pubens. Sepala 4 
libéra elliptico-rotundata crassa obtusissima , 2 externa opposita extiis 
tantum pubentia , 2 interiora ilem (et exteriorum respectu cruciatim) 
opposila, sensim majora, 5-8 mm. longa , 5 mm. ciroter lata, utrinque 
glaberrima et concava ^ iuleriu» apice quasi cochleatum s. fornîcatum. 
Petala 8 libéra aequalia, thalamo inserla, glaberrima obovato-spatlmlata 
obtusissima, deorsum in unguem planum latiusculum attenuata,5mm. 
longitud. 3-^ mm. latitud. circiter metientia, 4 sepalis alterna, 4 iisdem 
opposita et altérais vix ac ne vix interiora. Stamina indelinila creber- 
rima (circiter 40) erecta, thalamum vestientia petalisque multo minora, 
glaberrima ; filament is teveiibus liberis ; antheris introrsis globosis mînu- 
tissimis 2-Iobis, utrinque brevissime emarginatis, basi aflixis continais , 
connectivo angustissimo lobis minore nec apice incrassato , lobis longi- 
trorsum late hiantibus, rimis subconfluentibus. 0(;ariV vestigium prorsas 
nul lu m. Fructus desiderantur. 

Provenit in Guiana gallica {Perroitet, ann. 1821). 

t fferb. Mus. Par. ] 

Florem unum et explicatum tantummodo exploravL 

Species est omnium distinctissima tum foliis verticillatis crenatisque 
tum coroUaoctopetala. 

B. Hermaphroditie. 

* P«Uli libéra infleii ; ovirium S-carpian. 

7. QUIINA MACROPHYLLA f. 

Q. foiiis elliptico- vel obovato-oblongis, breviter acuminatis, basi 
attenuatis ; peliolo crasso brevissimo cinerascente ; racemis 
simplicibus densiflloris ferrugineo-tomentosis ; floribus sabses- 
silibus. 

Arbor excelsa, ob ligni duritiem celebrata (7. Goudot). Rami floriferi 
modice medullosi , glabri , crassitudine pennam anserinam œquantes 
V. minores, teretes autsœpiusalternatim paulum compressi, cortice levî 
pallido demum brunneo; inlernodiis s. merithallis 5 8 cm. longis ; folio- 
rum delapsorum cicatricibus trigonis 5 mm. circiter latis. Folia decus- 
satim opposita simplicia integerrima iirma, elliptico- v. oborato-oblonga, 



Digitized by VjOOQ IC 



QUIIKA KT PORAQUKIBA. l65 

breviter atnruptequeacuminata, acumineobtuso, basi atteiiuata petioloque 
craaao rugoso, sursum piano, 4-8 mm. tantum longo, valido, puberulo- 
cinerascenle landem<]ue glabratosufAilta, ipsa 20-25 cm. et ultra longa, 
6-9 cm. inmadiolata, adulta glaberrima et etiam, superne imprimis , 
polita ; nervis secundariis remote pinnatimque palentissimia simplicibus 
exilibiisque, apice aliquandiu margini parallèle excurrentibusdeœumque 
in ipsu evanescentibus, cunctis costaque média ex utraque limbi pagina 
prominentibus; nervis tertiariis immersis creberrimis tequaiibus subcon- 
tiguis exilibusque, secundariorum ex quibus exeunt respectu patentissi- 
mis ; parenchymate epunctato opaco. Stipules caulina^ anguste lineares 
strictie liberœ firoue caducae; quae in extremis supersunt ramulis 1 cm. 
metiuntur. Flores hermaphroditi racemosi , in singulo racemo saepius 
verticillos plures (6-8), 2-6-floros, parum distantes , iloribus nonnuUis 
soUtariis intermistis, formantes. Racemi simplices spicitbrmes, e basi ad 
apicem densiuscule florirori , 15-25 mm. longi, erecti v. patentes , j-3 
simul axillares^basisquamulis angustisacutispatentibus 2-3 mm. longis 
instructi, squamulis rachique angulosa ferrugineo-tomentellis. Flo$ stn- 
gtilus subsessilis pedicello scil. 1 mm. subbreviore, bractea ovato-acuta 
angusta patente v. etiam demissa extus ton^entella, pau loque ipso glabro 
longiore, stipato ebracteolato suflTultus» patens ; explicalus rosaceus exi- 
guus , exsiccatus totus rubro-brunnescens. Alabastrwn globosum ; teg- 
roinumfloraliumsestivatio imbricativa.CALYCis tetrameri <e/>a/â iequalia, 
breviter lateque elliptica , concava obtusissima, in margine integerrimo 
ciliolata, cœterum glaberrima, 2 mm. vix longa , libéra pedicellique 
paulo ampliati margini apicali continua, 2 exteriora opposita, 2 interior a 
similiteropposita exterioribusque alterna. Petala 4 cruciatim opposita, 
aepalis alterna conrormia et vix majorn. sed teimiora ncc ciliata, libéra 
toroque inserta, caduca. Stamina 12-16 cum petalis inserta, libéra, vix 
exserta ; /f/nmen/if exilibus in alabaslro varie contortis s. flexis nec in- 
trorsum extrorsumvo plicatis; antheris minutis subglobosis continuis 
introrsis 2-Iobis, utrinque paulo emarginatis, longitrorsum 2-rimosis. 
OvAaira ovatum centrale sessile glabrum, in stylos 2 contiguos sequales 
filifonnes sed crassos ipso duplo longiores et in alabastro simul reflexos 
•tigmateque peltato singulatim terminatos abiens, intus 2-loculare , lo- 
otilo utroqoe 2-ovulato. Ovula anatropa ex imo angulo iiiterno cujusque 
loculi assurgentia , funiculo brevissimo. Fructus pauci (2-4) in quovis- 
cttmque racemo paulum incrassato, ac etiam tune ferrugineo-tomen- 
loso maturescunt ; singulus pedicello vix 2 mm. longo suiïultus calyceque 
emarcido stipatus, obovatus, utrinque attenuatus , glaber, longitror- 
sum striatus (saltim exsiccatus) , styli alterutrius rudimento brevi mu- 
cronatus , intus abortionis causa unilocularis et mouospermus. Péri- 
carpe fibrosi parceque camosi paries internus glaber et creberrime 
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fibroso-venosus. Sbmbm ellipsoideum funicuto longiusculo e latere suffiiU 
tum erectum et quasi pariétale , UssU tomento crasso s. paeiiofio diluU 
badio obducta. (FructusimmaturiA cm. cir citer Icngi^ianiumiuppêiwU.) 

Oritur in valle Orinoci juxta urbem quam dicuni Cwee/mion (TÂrtma 
[Jusi. GmidoL). 

(HerL Mm. Par.) 

8. (JUIINA lUJYTlDOPliS f . 

Q. foliis ovato- lanceolatove oblongis, uirinque acuits ; racemis 
soiitarie axillaribus , laxifloris ; floribus opposiiis longiuseule 
pedicellatis, majusculis. 

Arbor ramulis oppositis, iuitio alternatim paulo eompi'essis et pufeen- 
tibus, tandem glabris et teretibus, levibus, medulla parca instruetia , 
cortiee tenui indatis ; ligno diiro dilate violaceo ; merithallis 20-40 mm. 
et ultra longis , nodis paulo incrassatis. Folia opposita simplicia inte- 
gerrima ovato* lanceolatove oblonga , utrinque aeuta aut acutiuscula , 
6-12 cm. longa, 25-30 mm. lata , patentia , utraque pagina glaberrima , 
in petiolumbrevem(A-5mm. long.) paulo incrassatum saepeque transver- 
sim rugoso-sulcatum (1) initio pubenticinereum demumque glabratum 
desinentia; costa média utrinque et subtus imprimisprominente, venis 
secundariis admodum exilibus laxepatentimque pinnatis supra impressis 
subtus prominulis, reliquis immersis. Stipula caulinae liberté lineares 
acutœ strictae, 10-15 mm. tongae, primum pubentes, glabratie demum 
caducœque. Flores racemosi ; racemi ut plurimum soiitarie axiltares 
25-35 mm. lougi, laxe floriferi ;i0-16-flori), simpilces, basl squamls op- 
positis acutis rigidisbrevibusquestipati, parce puberuli. Flos singulus in 
bracte» ovato-acutse brevissimae axilla natus , pedicelloque ebracteolato 
exili patulo glabro, 3 mm. circiter longo, sùffultus ; bracteis opposite. 
Sepala 4 libéra 2-seriata {i interiora) aequalia eltiptico-concava obtasis- 
' sima, vix margine ciliata, 2 mm. circiter longa. Petala 4 libéra tenuia, 
sepalis alterna conformia pauloque majora, sirailiter cruciata. 8TAiitiCÀ 
circiter triginta, cum petalis thaiamo tnserta ipsisque breviora, 2-seriiita ; 
fiiamentiê subteretibus liberis v. ima basi vix aut sallim brevissime e 
latere coalitis, in alabastro varie inflexis ; anikeris globosis minutis, imo 
dorso afflxis continuis, utrinque obtusissimis et brevissime emarginatis, 
longltrorsum introrsumque 2-rimosis ; pollinc pailido. Ovarium centrée 
sessile liberum glaberrimum ovato-aculum, e parenchymate crasse for- 
matum, in stylos 2 liberos apquilongos crassos, œstivationis tempore 

[\) In(Je planlJT nompn .^penficum derivalur. 
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versus petalum internum simul deflexos, antico parieie (plaoenla res- 
pondenti ) longitrorsum sulcaios , atigmateque oblique pelliformi et 
emarginato terminatos desinens, intus â-loculare, looulo ulroque ^oTUr 
lato. Ovula oblonga compressa anatropa ex irna placenta axili (septq) 
•recta ipsique facie plana applicata , funiculis brevibus superpositA 
alternis , micropyle loculum imum spectante. 

Provenit in Guiana aaglica (Sehomèurgk, PI. exs. 923). 

[ fferb. Mua. P»r. — - Specim. florifera ]. 

Floribus gaudet oppositis roajoribus quam illi C^. macrophylla, a qua 
foliorum forma et relativa exiguitate , racemia iaxioribus soUtuiisqae, 
ut alia taceam discrimina, preeterea recedit. 

^* FfUU iafra cosliu , refleu; ovarium an^rpiugi. 
9. QUUNA FLOaiDA f . 

Q. foliis elliplico-oblongis lanceolatisve» breviter acuminatiSiacH- 
tis,glabris, iategerrimis ; petioiû brevi cinerascente; racemig 
axillaribus eolilariis taxe floriferis ; floribus solitarie gémi* 
naiimve oppositis, longe pedicellaiis ; peialis simul et cum 
starainibus deorsum coalitis ; ovario S-carpio. 

Freziei-a florida Pœppig, msc. [PI. Amazon, exsicc.]. 

Rahui.i oppositi teretes, novelli paulo compressi ac sub lente minulis- 
sime pubentes , pube rara cinerascente veluti pulverea; internodiis 3-5 
ceatiro. longis. FoLiAopposita, sublanceolata v. sœpius oblonga ellipticove 
oblonga , acuta breviterve acuminata, deorsum attenuata et in petiolum 
cinereo-pubentem brevem (5-8 mm. long.) desinentia, integerrima, 
gUl>rai 7'*t2 cantim. longfi, 3-4 centim- Ut4 ; i&arvo raedio seouadBrHf- 
que (adu^odum exilibus) subter prpminulis, si^perne pr«9ter inqdium 
immersis , tertiariis utrinque immersis transversis soliloque more sub- 
tilissimis. Stipulée caulinse juxta-axillares liberae folioliformes , scil. 
longe ovato-acutae, quasi pungentes , integerrimae , glabre? , 15-30 mm. 
longa», 5-8 mm. latœ, pctiolulo brevissimo sed distinctissimo suf- 
fultae. nervo primario utrinque quasi immerso, reliquis subtilissimis. 
Floibs hermaphroditi racemosi (pedunculorum secundariorum bre- 
vissimorum prœsentia neglecta), glabri. Racxmi solitarie ut plurimum 
axillares, erecto-patentes, 3-5 centim. long! ; axis s. pedunculus prima- 
rias graotlis varie compressus, sparsim ferrugineo-pubens ; bracleœ op- 
posite ovato-acutœ brevissimœ paientissimœque, l-:i flores (sspiqs 1) 
in axillasigillatim fovftntes. /^^//ï>^//w.*propriusteressubglabcr5'7mm. 
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iongus , ima basi cum pedunculo secuiidario brevissiino puivinitoimi 
(?aro i mm. longo), tereti, ipsometvix crassiore, absque bracteolis ar- 
ticnlatus. Aiabastrum globosum. Sepala 4 subaequalia ovata obtusa 
glabra , yîx ciliata v. etiam penitus eciltata , libéra, patenti-erecta, basi 
lata pedicello paulo ampUato baerentia, 2 mm. cîrciter longa. Petala 4 
aequalia obovato-oblonga obtusissima glaberrima 3-4 mm. tonga, sepalis 
alterna, sub anthesi extrorsum reflexa v. etiam revolula, doorsum mar- 
gine invicem longluscule connata , corollamque gamopetalam fingentia. 
STAMiNAcirciter trigintacum petalis (série ut videlursimplici)toro iiiserta 
iisdemque plus duplo breviora , erecta, glaberrima; filameniis lîneari* 
bus pro maxima longitudinis parte petalis anticis adnata eorumque 
conuationi inservientibus ; arUheris globosis 2-lobis, basi vix emarginata 
affixis, continuis, loboutroque longitrorsum rimosoet pollen pallidum 
fundente ; connectivo sursum maxime angustato infra apicem loborum 
quasi evanido. Ovarium crasse ovatum , thalamo medio impositum , late 
sessile, glaberrimum, sursum in stylos très sequales crassiusculos teretes 
stamina sepaiaque excedentes sed petalis minores , e basi liberos et 
erecto-patentes abiens , intus 3-loculare , parielibus crassis carnosis ; 
loculo utroque exiguo2-ovulato; ovulis anatropis obovatis ex imoloculo 
placentaque axili punctiformi inconspicua collateraliter assorgentibus 
apodibus. Stylus singulus longitrorsum anguste sulcatus , stitjm(aei\m 
peltato, sœpe obliquo, minuto terminatus. Fructm desideratur. 

Crescit in viciniis oppidi Ega Brasilise boreali-occidentalis s. amazo- 
nicae. (Pœppig, PI. exs., 2761.) — [lierb. Mus, Par. et Lessert,). 



Species luîiius nola. 
10. QUIINA GUUNENSIS. 

Q. foliis amplis ovato-oblongis acutis glabris integerrimis subses- 
silibus ; baccasubrotandaumbilicatasublutea striatadisperma; 
seminibus ferrugineo-lomentosis, plano-convexis. 

Quiina guyanensis Aubl. , PL Guyan. II , Suppl. , p, 19 , 

tab. 379. 
Quina guyanensis Poir., Encycl. méth.. Bot., t. VI (1804). 

Crescit inGuyana gallica ad ripas amnis galibiensis , Yulgoque^tïna 
rana apud Caribaeos audit {AubL ) 
Planiam mm vidi. 
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Aubletiaiiadescriptio iconqiie cum nulla nostrarum spec\eriim exacte 
quadrantes, siirpeni ab eis omnibus distinctani sistere videntur. 

II. 
PORâQUEIBA. 

(Charact. aucto et emendato. ) 

Poraqueiba Aubl., Guyan.^ I, 123. — Juss., 6'en. PL^ p. 288. 
— Endl., Gen. PL, p. 1331 {inier gênera dubiœ sedis). — 
Barreria Scop. , /n^rorf. ad Hist. naL, p. 182, n° 767. 

Calyx minimus 5-merus, scpalislate ovato-triangularibus, 
acutiusculis obtusisve, aequalibus , margine deorsum brevissime 
quincunciatim imbrjcalis, marcescentibus. 

CoROLLA penlapetala, toro nudo inserta, hypogyna , caduca ; 
petalis ovatis oblongisve , acutiusculis» aequalibus, liberis, aasti- 
vatione valvatis v. basi ima angustissime margine imbricatis, 
cumsepalis alternantibus, extus pubenlibus, antice pilis longiori- 
bus diversaeque indolis , in medio imprimis , obsitis ac praeterea 
lamina média prominente deorsum ampliore v. etiam altéra 
transversa angustiore instructis , et quapropter sigillatim veluti 
2-&*locellatis s. foveatis. 

Stamina 5 hypogyna, petalis longioribus alterna, libéra, 
g(aberrima ; filamentis planis dilatalis obovatis obtusissimis ; 
antheris oontinuis /i-locetlatis , loccllis linearibus connectivo 
crasso quasi telragono mucronulato longitrorsum impositis , ge- 
minatim approximatis , anticis brevioribus sursum attenuatis 
obliteratisve , singulo rima longitudinal! juxta connectivum dé- 
hiscente ; polline pulverco. 

OvARicM centrale liberum, recoptaculo haud incrassato sessile 
impositum, ovato-globosum, glabrum v. minute pubens, 1-Iocu- 
lare, ^-ovulatum. Ovcla e surnmo latere loculi superpositc pen- 
dula , anatropa, globoFa v. obovata ; micropyle placentam spec^ 
tante ; Tuniculis brevissimis. Stylus apicalis centratus erectus 
brevissimus integer ; stigmate terminai! exiguo obscure 2-3-lobo. 
ParcTus (ignotus). 
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Jrlm'es Americœ tropieœ foliis allemis simplicibus integerri^ 
mis et estiputatis ; floribus exiguis racemoso-paniculatis , brevis- 
sime pedicellatis , 2-bracteolatis ; anthemiis axillaribus termina- 
tîbusve. 

Genus in ter Icacineas et^tiam juxta Icacinamipsam certissime 
collocandum ; ab ea diflert petalorum singulari in pagina antica 
structura, filamentorum antherarumque fabrica necnon stylo bre- 
vis»nip. Utrunrique genus sin)ul cqm Pogopetalo Benth. , ovario 
excentrice 3-|ocularri praesertim distincto, cujusqpe species plures 
examini ^ubjicere licuit^ apte militât, % Qomphandn^ gênera, 
hisce merito utopinor consociato, non novi nisi G.penangianam 
.Wall. (Catal. , n** 7âO/i) , ob anlhemia foliis opposita forsan inter 
congénères abnormem ; ex Apodyle^ A, dCtUifoliam Hochst. 
(Schimp. Pi. Abyss. 1315), quae ab Icaeina stylo recto floreque 
ex integco giaberrimo generice tantumnnodo discrepat ; reliqua 
Icacinea gênera, ^il. Emmotum Desv., et ïjeretia Arrab. (1), 
mihi prorsus ignota. Ad leaetnêavum tribum cl. Adr. Jussiaeus (2) 
•refert Capparidem glandulasam Desf. (Gâtai. PI. Hort. Par., 
pp. ââOet /i05), stirpem ipcertee patriae^ quse a Capparide longe 
alisna est. 

1. PORAQUEJBA GUYANSNSl$, 

P, fQJiis ovato-oblongis oblongisve, longe anguslecjue acuipina- 
tis , Costa média subtus minute pubente cinerea , petioloque ; 
petalis ovato-linearibus angustis acutis , antice qiiasi 4-locel- 
làtis. 

Paraquaiba gyysnensis Aubl., l* c.^ t. XLVil . 

Aftpo^ 12-16 metr. Mita, sur^uro raipojsa , raniis er^bria divartcatis ; 
truncQ cortice cinereo vestito, crassitudine diaipetraSQ cantim* eiiam 
excédante; ligno fuivido duro densoque [Aubl.). Folu alterna , ovato* 
oblonga oblongave , in acumen angustum fongumc^ue (1-2 centinpi.) 

(4) Vid. J. Roemer, Syn. mmogr., fasc. I (4846). p. S, et Ad. Jussieu in 
dOrbign., BiH, univert. d*hint. nat., v» Olacinéei, t. IX, p. 80. 
[t} In ^chedifi ineditis qaas benevoius auctor mSkn apertiit. ' ' 
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paulo abnipte desineDtia , basi rotandato-attenuata, peâiolata, lî* 
4B caiilim. langa , 6-8 cenlim. lata, integerrima , saturate vii'entia , 
intmibranacea , opaoa , antiea gUberrima venis imniersis s. impressis , 
pasiice prêter costam mediam minuiissime et ad presse pubentem ve- 
luti iNTuinosa» albido^uteolam itidem glabra, décolora, venis omnibus 
prominanlibus » seeundariia pînnatis i^motis paueis margitii pai*a11ele 
aursum excurrentibus et cum tertiariis transversal ibus ulUmiqtie ordinis 
rfliifiulatii anastoniosantibus, costa média usque ad extremum follt mu- 
cronem quem etiam pauloexcadit exeurrente. Petioius \ centim. cireiter 
longus pruinosus sequalis , sursum pianos v. modice canaliculatus , 
ipfra tere«, nonounquam transversim sulcatus. Stipules nullae. Flores 
TAOMioai V. racemosorpaniaulati; raoemiss. paniculis axillarlbus^rarius 
t^rminalibus, erecto-pateniibus v. demissia, folio brevioribus, 5-10 cen- 
tim. ettiin loDgis, aai r^misque (patentissimis) pube minutisslma cine- 
paacaate qon copipsa obdudis, vix terelibus, ramulis plerisque brevibus 
turaum paucifloria ; bractaia iate ovato-triangularîbus brevissimis acu- 
tipsoulia patentibus pubentibusque. Flos singulus pedicelta tîx uHo 
suifultus bracteolisque 2 sequallbus exiguis oppositis bracteis confonni- 
bus stipatus. Calyx minutus, 5-pbyllu5 , extus cinereo-pubens ; sepcdu 
Iate ovataobtusa, intfir s^ ^qi^alif , vix 1 miq. l^ngiora, pedicelli apici 
continua , quincuntiatim imis margi nibus imbricata, persistcntia. Co- 
ROLU e ihalamo nala, ante explic^tionem ovi^io-giobosa vix acutiu^- 
cuta, 5-petala ; petala tequalia, anguste ovato-lincmria, 4 mp. cireiter 
longa, acuta, sepalis alterna, libéra, in alabastro marginibus angustis- 
«me imbrioata , et aliquandiu $ibi invicem haarentia , dorso minutis- 
#iRl? adpr^iiequ^ pub^ntia, aiitice lamina quadan longitrorsum siia, 
modice brevisaim^ue i^ntrprsi^m pi|asa, inferne ampUora c| dila- 
tata , crurem angustum inmediopetalo transversiros. cruciatim agente, 
ultraque angusta et in acie acuta, cujus gratia locellos 4 giabrQS s. Jbveas 
exhibere vidéntur , aucta. Stamina 5 sequalia fertilité libéra , petalis 
sensim longioribus quibuscum inseruntur alterna» etiam iu alabastru 
erecta, glabra ; filamenta plana dilatata obovato-elongata obtusissimp. 
facie plana antica ovarium spectantia , )oce)losqu6 petalo^un) utrinqne 
slbi alternorum contiguos in alabastro singulatira ieneniih; antherw iu 
eorumdem locellis supremis initio pro parte reponditaî , basi dorsali 
fliamentis singulatim impositae continuée , ovato^tetragonae , crasss, in- 
trorsœ, glabra' , 2-lobaî , lobo utroque 2-partilo , uniuscujusquelobuUs 
(sacculis s. capsulis) maxime discrctis inœqualibus, antici$ multomino- 
rtbus approxlmalis sursum(|ue maxime attenuatis, posticis apicê itidem 
subcontiguis, cunctis rima longitudinal! secus connectiyi ^apioe mucro- 
nulati) faciem aperlis. I^ollen virenti-lut4îolum pulverçum. UVARUiftf cep- 
Iralc, llbenim, s<»ssil(», ovato-globosum, sa^piu*» vix pntu'n? «t mcix g|a- 
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brum , aliquando contra sericeo-nitens (pube densa brevùsima) , in 
stylum aiUheris breviorem terelein erectum, apice integruais. irregula- 
riter quasi erosuiu , ssepius vero stigmate c&iguo obscure obtuseque 
2-3lot)o terminatum abiens, iiitus 1-loculare et â-ovulatum. Otmla olh 
ovato-elongata , anatropa, e summo ioculi latere peiidentia, contigue 
superposila, fuuiculis vix ullis. Frlxtus spbœricus mucrouulatos glaber 
{immaiurus suppetit), 

Crescit in Guiana gallica (Avblet. — Cl. Richard, — Perrottet , anno 
1820) et BaUva [Hosttmnn, Herb. n^ 1209). 

(Berb. Mus. Par. et Rich.) 

Dummodo Poraqueibam yuianensetn Aubletio vere nunc intuear, bujusce 
auctoris tum descriptio tum icônes aualy ticse non parum contra naturam 
peccant. Petala enim nequaquam basi ima connata (tab. citatœ, fig. 5), 
nec antherae coalitae, veluli quadrialatae apiceque truncats. Membran», 
quse sicut nervus médius promiuens petalo antico imponitur,|partem in^ 
fernam et dilatatam pro petali fovea média immerito habuerunt Aubletius 
Jussiœusque , qui et rudi Aubletii adumbratiooe deceptus , staœina pe- 
talis opponi errore sestimavit. 

2. PORAQUETBA SERICEA f. 

P. foliis latissime ellipUcis ovatove-ellîpticis , mucronatis , basi 
rotundatis vel abrupte breviterque in petiolum decurrentibus , 
supra glabris, subtus sericeo-pubenlibus ludenlibuB nervo- 
sisque ; petiolis longis aequalibus ; petalis ovato-acutis ^ intus 
copiose pilosis , membrauulaque inferne tantum auclis. 

Arbor excelsa {Pœppig.], Rami floriferi leretes, pube simpHci mino- 
tissima adpressa cinereo* s. luteolo-virenti copiose induti , crasse medul- 
losî; ligno pallido. Folia alterna patentia late elliptica, breviter angus- 
teque mucronata , mucrone (10 mm. circiter longo)acuto, v. etiam ob-^ 
tusa, mucrone nullo, basi rotnndata v. brevissime abrupteque in petiolum 
decurrentia, 15-25 centim. longa, 10-18 centim. et ultra lata, intq^r- 
rima, supra glaberrima nervis omnibus impressis immersisve, subtus 
pube cinerascente ludenlî miimtissima adpressaque undique crebre 
vestita , venis cunctis promineiitibus, média crassa , secundariis pinnatis 
distantibus usque ad marginem cui parallèle exteimatae excurrunt pro- 
ductis, reliquis parallèle flexuoseque transversis reticulatisque. Peiiolus 
validus, 3-4 cm. longus, subteres s. velut 4-angularis9 superne vix sul- 
catus , e basi non iucrassata ad apicemaequalis (exsiccatus rugulosus} , 
instar folii nerrorum cinereo-pubens. Florbs bermaphroditi racemoscw 
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paniculati. Pantcula subsolitarie axillaris, erecta, folio brevîor (qu» 
sappelunt lO-lô centiin. long») , axi valido pubis gratia cinereo-virente, 
ramisque brevissiinis (iongioribus 1 centim. vix excedentibus) , simpli- 
cibus, densifloris, irifenie distaiitibus , s'jperne brcvioribus et approxU 
niatis. Bracteœ mincitœ, ovato-acuts , patentes, cinereo-pubentes. 
Flos singulus quasi sessilis , brncteolis 2 oppositis, bracteis alternis et 
conformibus stipntus, exiguus. Sepala 5 libéra, ovato-acuta, fequalia, 
2min. circiter longa, extus pubenti-sericea, intus glaberrima, bas! brebis* 
sime quincunciatim imbricata, receptaculi margini coutinua, marcea- 
centia.CoROLLA nondum explicata ovato-globo$a,oblusa. extus adpresse 
sericeo-pubens; pet al a 5 sepalis alterna œqualia ovato -lanceolata acu- 
tiuscula, 3-4 mm. circiter longa, 2 mm. vix lata, initioadbasinangustis- 
simeet vix ac ne vix marginibus (glabris) imbricata, sursum contra val- 
vata, 8ub anthesi modice patula, iuterno pariete pilis corolHnis albido- 
iutescenlibua simplicibua brevibus patulis ex iiitegro (prieter ima latera 
laoïiuœ latœ qusB petalo inrerno adnata videtur marginibus deflnita), 
eonsita , ultra médium non locellos manifestos exhibentia. Stamina 5 
libéra cum petalis, quibus alterna sunt, inserta, iisque breviora, 
glaberrima, introrsum cnrvula , œqualia; filamenta plana dilatata , 
obovato-obtusa , i mm. circiter longa , nervo medio prominulo in- 
structa, faeie plana ovarium spectantia, primitusque in cavernu- 
lia infemis petalorum excepta ; antherœ subtetragonœ filameuto quasi 
asquilongs, ipsi continuée, 2-lobte , lobi cujusque sacculis maxime dis- 
cretis,connectivo crasso, mucronulo ovato-globoso terminato, applicatis, 
longitrorsum apertis, duobus anticls approximatis, 2 posticis paulo Ion- 
gioribus itidem contiguis. Ovarium sessile glaberrimum globosum, stylo 
brevissimo (sub antheris latitante) apicali rigide erecto apiceque eroso 
terminatum, intus i-loculare et 2-ovulatum ; oiWis anatropis globotise 
summo pariete loculi contigue et superposite pendulis, funiculis brevift* 
simia subnuUis. Fructus deest. 

Nascitur juxta Egam Brasiliœ amazonicœ. (Pœppig, Herb. n* 2507 , 
cum notula hacce: «Genus (Rliamiiacearum?)incertum. ») 

A Poraq. guyaneim Aubl., oui certissime con^ciier est, facillime 
diatinguitur obibliorum formam amplitudinera vestitumque, petala la- 
tiora, breviora, antice impressionibus s. locellis supernis destituta , wm 
non ovula globosa. 

(Herb. Mus. Par, et Lesnert.) 
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Aa«tore BHUABOO 8FACH. 

Haplopuylldmi Adr. de Juas., in Mém. du Mus^^ vOK XVI « 
p. Û6Û. — Eiwil., Gen, , p. 1161. -- Lcdeb. , Flor. Rëès, , I , 
p* ft91. -- Gris. , Spicil. Flor. Rntnd. , I , p. 129. — Rot* 
5jp. , Lînh. — Rut.fe sectioties 5 [drifoliœ] et k {integrifoltœ) OC. , 
Prôdr., î, p. '^ll. 

Caly\ deciduus v. marcescensi 5-partiiusv. profunde 5-lebtts 
(epecie unica nunc A-nune 5 partitud } calyeem 6-partituin nuHa 
specie observavi), corollà trîplo plu*vê brevior ; èepaift pias M'- 
nttëve itla&(|uàlîa , sestivâtione îmbricata. Petala sepatlS isôfhéfâ, 
hypogyhâ (ad gynophoiî basin inserta), aequalia, carinato-cucul- 
lata (nec plana) » decidua v. marcedcenlia i flava v. ochrolwca 
(exsiccata haud raro viridia)i margine ikitegerrima ^ subtus glati- 
dulis orebris parcisre conspdrsa , ynguiculata , prëflorAlkMè 
eontorto*ooriVolnHva. StAMi^A pelàli^ diplomera, îiscfue b^evî6rtl, 
ibidem insèrtâ ; 5 pelali^ ânlëpositâ aestivàtione interpôSîlis bfé- 
vlora, démum tàmen subôequalia. F^ilamenta a basi ad mecliura 
(y, speciebuB qiiibusdam aut altius aut brevius) iiguliformi-dila- 
tata subconcava et antioe barbata^ superne subulatà^ à&nb partie 
dilatai» giandulis sessilibus adsperda , iipeciebus pteriM^ttë îiftt'- 
nUio llbëhft; àlife brevius altiusvc rnonadelpha. Aist-rtEii.* tÔt^àtO- 
ovalcs, obtusae, dilhecae, introrsae, dôrso aftixae, cadiicœ , glan- 
dutà nriinima coronatœ , connectivo obsoleto. Pistilllm gynophoro 
brevi (interdum vix manifesto) subcolumnari crasso , plerisque 
speoiebus sub ovario in discufii pelvifermetn v. annularem eipan- 
8W4Î1, impTOitami OvARibH 8-lociilare et prdfUnde 6-lobiini (specfè 
unica i-i-loculare, 2-û-lobum) , depresso-orbicUlarë v. subglo- 
bosum, impresso-v. saBpiusverrucoso-glandulosum, moiiostylum, 
infra lobos 5-gastrum ; lobi obtusi , subincurvi, lalere compres- 
siusculi , dorso convexi , speciebus aliis exappendiculali , aliis 
dorso sub apice processu glandulari corniculati v. gibbosi. Loculi 
2-(varialione et I-) v. ft-ovulati, inferne axi central! adnatû 
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OvDiiA fort, «ÀiBpyiotropa ^ mous rrlediuÀl iiii Mntraiii Hflixa ^ 
subcollateralia , V. (dUtn k îd qtidvifi loeulo) gtminaliin iupe^ 
po5itai y. (specie unica^ loeulis bi ovulatis) singula série super- 
posita. Stylub cëniralifi» fere gynobasicus, deciduus^piasmifiusvé 
elongatus (slamina subâequans) , reclus v. variatione arcuatus, 
subcolumnarifi V. ëui'sbni plus itlihUsve inc^assatU§ ; 5-suicus. 
Stigma hemisphaBricum v. subglobosum , papillulosum, obsolète 
5-sulcuhfi, tentiinale. Capsula subglobosa v. ovoideav. depresso, 
orbicutaris , glandiHoso-verrucuJosa (speciebus paucis gtandulis 
impressîs scrobiculata), pentacocca : coccîs obtusis, 1-4-spermis, 
subreniformibus, persistentibus, basi altius breviusve axi central- 
adnatis , superne liberis (linde capsula profunde v. ad médium 
saltein iobata) ibique demum bivalvibus (v» teste o«li LéH^bokf 
quibusdam speciebus^ mihi igaotis^ indehiBoentibUs)* Epiâarpîum 
tenue, crustaceum« Endoearpium cartilagineum» demum soiutiim. 
Semjna (speciebus pleri&que tamen adhucdum ignota) subrani- 
formia,albumino6a,appensa« Integumentum testaceo^cruslacetim, 
tenue. Albumen carnosum» Embryo subareuatus ; radicula su- 
perav. infera. 

Suiïrutices csespitosi, caudice brevi (caulium veluloruna baBibus 
superstitibus) radiceque demum lignosis perennantes , parlibus 
herbabeis (imoqbe petalis staminibusque) punctato-^(raNtl^ Vëf*- 
ruculoso-) giandiileai ^ pube (dum admt) lanulosa conspersi vel 
subinduti ; species unica pubem glandulireram praebet. Gaules 
tereles, plerisqUe speciebus ramosi (sallem vegetiores ; macrio- 
res tamen haud raro occurrunt simplices). Rami axillares, summi 
oMefis deof&am gradatim minoribus et seriorlbiiâ irobustiôres 
pr<ëe(iciore9()ué, éaulis infloféscentiam tefminatem plils ininUëvè 
(hàud faro longe) supefàntes. FottA indivise, v. trisècfâ (Varia- 
llotie etîam bifidâGCcUrt-uilt V. bipartità), Intcgèt'Viiba V. bbsôlète 
erenata, (^ètiolaw t. scsâilia, sparsa, exstit^Ulàtâ, Sc^pisëîmé Vatdë 
t^ptotitnhlk \ dhiiliha infima minuta ; fàdicalisi nullà ( saltcm 
plantis adullis). Inflorescentia termihalis , cenlrlfiiga , cymosa 
(plerumque coryitibofio-ramosà ramîs dichôtomis ; speciebus pau- 
cïi a basi dtchotottid- V. tricbofômo-i'àmosà) , ëéciindum ^pètiië^ 
bracteis foliaceis v. bracteolis minutis instructa, caulibûs t*amiô- 
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que vegetioribus muIU>- v. innumeriflora ^ ranoulis macrioribus 
depauperata, perpaucis speciebiis normaliter depauperata. 

Specierum plurium characteres opiimi verosimiliter ob capsu- 
larum seminumque fabricam ignoiam adhucdum latent. 

Subgenus I. EUHAPLOPHYLLUM. Spach. 

Ovarii loculi sepalis petalisque isomeri , nempe quinque. Gyno- 
phorum brève v. brevissimum, sub ovario in discum annularem 
v.pelviformemexpansum. — Inflorescenlia normaliter raulti- 
flora. 

DIVISIO I. 

Ovarii loculi k^vtUati ; ovulis appensis , gemincUim superposi- 
lis, Pelaia sxibmarcescentia {tarde decidua) , glandulis plus mi- 
nusve crebris minimis punclulata , basi 5- v. l-nervia^ demum 
erecta v. conniventia (nec deflexa). — Filamenta libéra, brève 
(a basi ad 1/5-1/S nec altius) ligulirorniia. Ovarii lobi dorso 
sub apice gibbosi v. corniculati. Folia subcoriacea, 1-nervia 
(nisi trisecta) , punctulala. Cymae ( etiam defloratae ) plus mi- 
nusvc contractae. 

SuBDivisio I. Folia omnia indivisa. Ovariùm glandulis subœqua- 
libus subgbbosis verruculosum. 

à) Ovùrium undique hirtellum. Caules vegeiiores corymboso-ramost vel 

panicuiati. 

1. H. HisPANiGUM , SpaclK — Ruta Uni folia (ex parte), Linn», 
Spec. — Andr., Bot. Rep. , lab. 565. — RiUa linifolia (ex parte), 
WiUd., Spec.^ et Ruta pubescens^ Willd., Enum. — Ruta lini- 
folia^ DC, Prodr. , 1, p, 711 , quoad slirpetn hispanicam et 
excluso synonymo Fontanesiano. — Ruta rosmarini folia , Juss. 
Uerb. ! , et Pers., Syn. (Planta statu autumnalî v. hyemali , ra- 
mulos solum stériles dense foliosos praebens ! ) — I/aplophyllum 
pubescens^ Boiss., Foy. Bot. en Esp., I , p. 371. — Non Ruta 
(tm/o/ta, Siblh. et Sm., nec Bieberst., nec Forsk. , nec Reichb. , 
nec SinuL 
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CimlibuB , foiiis infloresecntiûM{ue nunc glabellum, nune laxius 
dmeiusve Utnuloitim. FoU&ae3siUa,caulibus vegetioribusoblonga 
(superiora interdum ovata v. ovato-oblonga, v. ovalia), caalibw 
macrioribus (ramulisque serotinis) linearia v. spathulato-lio^aria, 
plerumque obtusa. Calyœ persistens^ minutus^ b-partitus; $epalis 
avatis^ obtwis, dorso lanulosisv. lanatis. Petala ovalia v. ovata, 
obtusa, flava. Pilamenta a basi ad 1/3 liguliformia. Ovarii hbi 
comtculo conicobrevi recto inaccrescente appendiculati. Stylus sub- 
ftliformis, ovarii lobos longe superans. Capsula globoso-ovoidea, 
profunde lobata , hirtella , sparse verruculosa ; lobis sub apice 
obsolète gibbulosis. Semina nigra, dense reticulato-rugulosa. 

Crescit Hispania. (Circa Valentiam : Jos. de Jussieu ! Dufour l 
in hérb. Juss. — Circa Madritum : Reuter! in herb. Webb. — 
Herb. Mus. Par.) 

b) Ovarium glabrum vil venif^ fparêê pilosum. Catdts plerumque sim^ 
plice», 

2. H. puMfioaf , Boiss. , Diagn.\ I , p» 03. ^- Caulibus, foliis 
inflorescentiaque lanulosum. Folia lanceolato-linearia v. lanceo- 
lato-oblonga « acata , seeeiKa , viridia. Calyx persistens ; sepalis 
linearia. oblongo^laneeolaHs , acutis , subtus lanulosis. Petala 
ovato*)ahoeolala » acuta , flava , glabra. Filamenta ad 1/&-1/3 
liguliformia* Ovarii lobi comtculo brevi obhiso conico recto inac- 
CTêseenU appendicukuij glabri. Stylus clavatus, inter ovarii lobos 
brève exsertus. Capsula ovoidea, profunde lobata, sparse verru- 
culosa, Semina , . Cyma densissima. 

Crescit Caria {Pinard l in Herb. Webb et Mus. Par.). 

S» H. 8YLVATICUM ^ Boiss, , Diogiu, 8 , p. 126. — Caulibus ^ 
foliis inflorescentiaque glabrum v. laxe lanulosum. Folia sessilia, 
viridia , lanceolato-oblonga , acuta. Cyma densiuscula , floribus 
plerisque longe pedicellatis. Ccdyx persistens^ profunde partittu : 
sepalis ovatis , acutis^ subtus lanulosis v. glabris. Petala ovata, 
acutiuscula , flava, glabra. Filamenta ad 1/5-1/& liguliformia. 
Ovarium glabrum ; lobi comicuh brevi obtuso subincurvo appen^ 
diculati. Stylus elongalus, apice incrassatus. Capsula 

'3* série. Bot. T. XI. (Mars «8i9.) 4 <î 
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Grescii Syria {Pinard ! in Herb. Mus. Par.) et Tauro {Ruta sua- 
veolens et Haplophyllum pubescens, Kotschyl Plant, exs. Tauri, 
n'ili, in Herb. Mus. Par.). 

li. H. coNGESTUM, Spach. — Jaubertet Spach, lU. Plant, or.^ 
tab. 261. — An Ruta suaveolem p : congesta^ DC, Prodr. , I . 
p. 114?^ — Ruta Uni folia, Sims, in BoL magr., tab. 2254 (exclus, 
synon.), — Forsan Haplaphyllum Buxbaumii , p : suaveolens , 
Gris. , SpiciL Flor. Rumel.^l, p. ISO. — FoUis caulibusque 
glabrum. Folia glaucescentia, sessilia, lanceolato-oblongat acuta. 
Cyma densa, puberula, floribus plerisque longe pedicellatis. Ca- 
lyx glaberrimus^ submembranaceus^ profunde 5-/o6u^ (persistons î 
satem tarde deciduus) ; lobis ovato-delloideis v. oblongis, acutis^ 
eroso-crenatis, Petala ovata , obtusa , in sicco ochroleuca cum 
fascia viridi. Filamenta ad 1/3 liguliformia. Ovarium glabrum ; 
hbi gibbo maximo obtuso ovato plicato (accrescente?) coronati, 
Stylus elongatus. Capsula 

AsiaMinori (loco non définition) legit Aucher-Eloy! {n* 818, 
ex parte , in Herb. Webb.). 

5. H. TAURiGUM , Spach. — Ex parte Auto linifolia^ BiebersU, 
Flor. Taur. Cauc., I, p. 309. — Ex parte RuUisuaveolens^ DC., 
Prodr. I , p. 711. — Verosimiliter ex parte Haplophyllum sua^ 
veolens, p , Ledeb. , Flor. Ross. , I , p. 491. — Habltu , foliis 
inflorescentiaque oninino H. congesto, Sp. » similis ; differt sepalift 
ovatis obtusis ciliolatisab ima basi liberis. (Capsula ignota.) 

Crescit Tauria {Godet !). 

6. H. BiisBERSTfiiNii , Spach. — Ex parte Auto linifolia, Bie- 
berst. , I. c. — Ex parte Ruta suaveolens , DC, 1. c. — Forsan 
Haplophyllum ciliatum, Griseb. , 5ptc!7. Flor. Rumel., 1 , p. 130. 
— Ex parte Haplophyllujn suaveolens , Ledeb. , Flor. Ross. , I , 
p. 491. — Caulibus inflorescentiisque lanulosum. Folia glauces- 
centia, sessilia, lanceolato-oblonga \'. lanaeolata, acuta, cîliolata. 
Cymae densae, bracteosae , floribus plerisque longe pedicellatis. 
Sepala lineari-v. oblongo-lanceolata , acuta^ ciliolatay fere a basi 
libéra, Petala ovalia , acut^ , glabra , in sicco ochroleuca cum 
fascia viridi. Filamenla ad 1/5-1/4 liguliformia. Ovarmm gla- 
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brum V. sparse pilosum ; hbis corniculo recto tenui ccnico-colum- 
nari loculo paulo breviori appendiculatis. Stylus elongatus, sub- 

filiformis. Capsula 

Crescit Bessarabia. (Herb. Webb/ 

7. H. Armenlm, Spach. — Forsan ex parte Ruta suaveolens^ 
DC, l, c. — Forsan ex parte Haplophyllum ciliatum, Griseb., 
1. c. — Caulibus foliisque laxe lanulosum. Gaules in speciniini- 
bus obviis quam in praecedentibus speciebus humiliores (4-5 pol- 
lices longi) et remotius foliati. Cymse densiusculae , bracteosae , 
ramulis subtrifloris , floribus longiuscule pedicellatis. Sepala 
wato-lanceolata^ acuta^ a basi discreta, margine lanulosa, Petala 
ovata , acuta , dorso puberula , in sicco ochroleuca cum fascia 
viridi. Filamenta ad 1/3 liguliformia. Ovarii glabri lobi gibbo 
crasso obtuso conico brevi coronati. Stylus elongatus, subfilifonnis. 
(Gapsula ignota.) 

Armenia legcrunt Aucher-Eloy! (ex parte n* 818 in Herb. 
Mus. Par. 1 et Coquebert de M ontbret! (Herb, Webb,), 

SuB 1)1 VISIO II. Folia pleraque aut saltem superiora trisecta. Ova» 
rium glandulis subclavatis elongcUis tnœqualibus {prœsertim 
secus apicem ventris loborum majoribus) verrucosum. 

A. H. Bbsseri , Spach. — Ruta suaveolens , Bess. , in Herb. 
Webb. — Yerosimi li ter ex parte jRtito Unifolia. Bieberst.» Flofi\ 
Tout. Cauc. , et Bess., Enum. — Forsan ex parte Haplophyl- 
lum suaveolens, ^, Ledeb., Flor. Ross.^l , p. 491. — Caulibus, 
foliis inflorescentiisque lanulosum. Gaules graciles, virgati , sini- 
plices, foliosi. Folia petiolata : inferiora mediaque lanceolata vel 
lanceolalo-oblonga , acutiuscula ; superiora trisecta , segmentis 
lanceolato-lincaribus. Gymse quasi pedunculatse , densas , brac* 
teosse, pedicellis elongatis ramulisque filiformibus. Bracteœ 
plerœque trisectœ, segmentis lanceolato-filiformibus. Sepala lineari- 
lanceolata , acuta , dorso marginibusque longe villosa , basi con- 
creta. Petala ovalia , acutiuscula , medio dorso pilosa , in sicco 
ochroleuca cum fascia viridi. Filamenta a basi ad 1 !k angusto- 
liguliTormia. Ovorii pilosi lobi comicuh tetwi elongato conico^ 
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cylindraceo recio appendiculati. Stylus elongatus , subfiliroiiDis. 
(Capsula ignota.) 

Crescit Bessarabîa. (Besser /}. 

9. H. CORON ATUM, Gris. , Spicil. Flot. RumeL^ I , p. 129. — 
Ruta patavina , Flora Graeca , tab. 369. (Non Linn.). — Rula 
Buxbaumii^ Friv. Herb. Rumel. (ex Gris. , I. c.j, — Caulibus , 
foliisinflorescenliisquelanulosura. Gaules simplicesv. corymboso- 
ramosi , foliosi. FoUa petiolata : inferiora summaque lanceoiato- 
V. spathulato-oblonga, obtusa; média (v, et pleraque inferiorum) 
trîsecta , segmentis plerumque spathulato-oblongis. Cymae sub- 
sessiles, bracteatae, densiusculse, ramis ramulisque crassiuscuiis. 
Bracteœ filiformes ^ indivisœ. Sepala linearùlanceokUa^ acula^ longe 
ciliata. Petala ovalia , acutiuscula, flava, carina dorsali pilosa. 
Filamenta abasiad 1/4 angusto-liguliformia. Ovarii ventre pilo- 
selli lobi comiculo elongato conico accrescente plerumque recurvo 
appendiculatù Stylus elongatus, submiformis. Capsula ovoidea , 
inaequaliter echinato-verrucosa , profunde lobata , lobis longe 
corniculatis. (Semina haud novi.) 

Crescit Parnasso {Stbthorp)^ Macedonia {Frivaldski, ex Gris., 
I. c), necnon Olympo Thessaliae [Aucher-Eloy ! ex parte n* 818, 
în Herb. Mus. Par.). 

DIVISIO II. 

Ovarii loculi bi-o^ulcAi^ wulis superposiiis ; superiori ascendante^ 
infeiiori appenso. — Folia pleraque {simuiac bra^œ) trisecîa. 

10. H. PATAViNUM , Adr. de Juss. — Reichb. , le. Flor. 
Germ., 5, tab. 158, fig. 4817. — Griseb., Spicil. flor, Rumel., 
I , p. 131. — PseudO'Ruta patavina tri folia y floribus luleis t/m- 
bellatis^ Micheli, Nov. plant, gen., p. 22, tab. 19. — Ruta patch- 
vtna, Linn., Spec. — DC, Prodr. 1 , p. 711. — Bertol., Fhr. 
tlû/., 4 , p. 417. — Koch, Syn., éd. 2, p. 159. — Poil., PK^. 
veron. , 2, p. 9. — Jplophyllum patavinum , Reichb. » Fhr. 
Germ. excurs. , p. 766. (Exclus, syn. Flor. gr»c.). — Gaules sini)- 
plices V. parce ramulosi, puberuli, graciles, foliosi. Folia sessi- 
lia , glabra, supra Isete viridia , subtus glaucescentia, segmentis 
lanceolalis v. ianceolatoiinearibus ; infima indivisa , segmentis 
conformia. Cymfp densœ , contrart» , ^ensiles , ramî» piibesfen- 
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tibuB, eloDgatis, tenuibus, plerumque trifloris, Pedicelli sub- 
fasciculati , filiformes , elongati. Bracteae pubescentes » plus mi- 
nusve elongatae , pleraeque bi-aut tri-partitse » segmentis filifor- 
noibus. Sepala lineari-lanceolatai acuta, dorso margineque longe 
viltosa , fere a basi discreta. Petala rhombeo-ovata , obtusa , 
glabra , flava. Filamenta brevissime (a basi ad 1/5) liguliformia, 
libéra. Ovarium glabrum, undique œqualiter verrucoso-glandu- 
losum , lobis corniculo conico brevi inflexo inaccrescente appen- 
diculatiSf Stylus filiformis,elongatus. Capsula, ex ceL Bertolonio, 
» admodum parva , obtuse 5-loba , tuberculis glandularibus ad- 
» spersa» lobo quovis dorso prope apicem cristula aucto, sed non 
M semper.Seminaexquisitecurvato-reniformîa, ruguloso-scabra. » 
— Crescit in Euganeis circa Arquatum («ubi Michelius quoque 
M legerat » Bertoloni. — fVebb.!), in Istria (Bentham ! in Herb. 
Mus. Par. — Koch, Syn.)^ atque Dalmatia (AetcAenbocA, flor. 
germ. excurs. — Grisebach , /. c). 

DIVISIO IIK 

Ovarii loculi bi-ovulati (v. varialione i'Ovtdati) ; ovulU appenêù^ 
collaleratibus, Petala glandulis crassiusculis (parcis) oisperM, 
speciebus plerisque mox decidua^ demum defleooa^ 1-v. obsolète 
^nervia. — Filamenta a basi ad médium altiusve liguliformia^ 
speciebus nonnullis plits minusve monadelpha. 

StmoiTisio L Ovarii lobi dorso sub apice gibbosi v. comictdati. 

a) Fotia atia indivisa , alia trisecta v. inierdum bifida ; segmentis angus- 
tis , planis. Coules {vegetiores saltem) paniculati, filamenta tato-ligidi* 
formia, Ovarium verruco^o-gtaniulosum , ventre pitosum. 

H. H. PTiLOSTYLUU, Spaoh. — Jaubert et Spach, lU. Planté 
orient.^ tab. 262. — Caulibusjnflorescentiisfoliisquelanulosum. 
Folia subsessilia, tenuia, alia lanceolato-linearia , 1-nervia, alia 
(prcesertim caulina ramealiaque superiora) bi-v. tri-secta : seg- 
mentis lanceolato-linearibus , plus minusve insequalibus. Cymœ 
subebracteals , demum Iaxa3 et subdivaricatae. Sepala tarde 
deeidua ^ ovata v. ovato-oblonga ^ obusa^ margine lanulosa. 
Petala ovato-oblonga , obtusa, flava. Filamenta libéra. Ovarii 
lobi obtuse gibbosi, Stylus iullosu fi. (Capsula haud nota.) 
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Crescit Persia ausirali. { Aucher-Eloy ! n" 4312, in Herb. 
Mus. Par. etWebb.) 

12. H. CAPPADOCicuM, Spach. — Jaubert et Spach, ///. Plant, 
orient.^ tab. 263. — Caulibus, inflorescenliis foliisque laxe lanu- 
losum. Folia tenuîa, glaucescentia, in petîolum angustata ; cau- 
lîna alia (ramealiaque) lanceolalo-Iinearia, l-nervia, alia profunde 
bîfida (verosimiliter et trisecta) : segmentis lanceolato-linearibus. 
Gymas subebracteatae, pedunculatae, demum laxae et subdivaricatae. 
Sepala oblmga^ oblmûf decidua, margine villosa. Petala ovato- 
oblonga, obtusa , flava. Filamenta basi monadelpha. Ovarii lobi 
actUe gibbosi. Stylus glaber, (Capsula haud nota.) 

Cappadocîa ad Euphratem legerunt Aucher-Eloy (n* 211, in 
Herb, Webb. et Mus. Par.) et Coquebert de Montbret! (Herb. 
Webb.) 

b) Folia omnîa indivisa, integerrifna, haud camosa, punctulata. Ovariwn 
dense lanatum , sub indumento impresso-glanduiosum, 

13. H. MYRTiFOLiuM, Boiss. , Diagti.j 1, p. 63. — Caulibus, 
inflorescentiis foliisque lanulosum, subcanescens. Gaules sim- 
plices. Folia epapillosa , subcoriacea, obtusa, in petiolum angus- 
tata : inferiora obovata, superiora oblonga v. spath ulato-oblonga. 
Gymse subebracteatae. Sepala ovata v. ovato-oblonga^ obtus^ tarde 
deeidua^ dorso lanulosa. Petala ochroleuca, ovalia, obtusa. Ova- 
rii lobi corniculo brevissimo recto vix indumentum superante ap-- 
pendiculati. Filamenta infernc angusto-liguliformia. Capsula 
minuta, depresso-globosa , tomentella, sub indumento scrobicu- 
lata. Semina nigra , reticulato-ruguiosa. 

Crescit Tauro. {Jucher-Éloy ! if 812, in Herb. Webb. et 
Mus. Par. — Montbret! in Herb. Webb.) 

14. H. vuLCAMCUM, Boiss., Diagn. 8, p. 126. — Caulibus, 
inflorescentiis foliisque glandulis stipitulatis viscido-puberulum. 
Gaules simplices , hirtelli , graciles. Folia subcoriacea , subtus 
conspicue i-nervia et subvenosa^ margine costaque hirtella ; infe- 
riora spathulato-oblonga, obtusa; reliqualanceolatav. lanceolato- 
oblonga , acuta. Cymae parce bracteats , demum dissitiflor®. 
Sepala lineari-v. obhngo-lanceolaia^ acuta^ villosa. Petala ochro- 
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leuca, liueari-^obionga, obtusa. Filamenta inferiie aiigusto- 
iigaliformia. Ovarii iobi comieulo brevi incurva appendicuUUi 
(Capsula ignota.) 

Ad Lycaoniae montem Karadagh legit cl. de Heldreich! 
(Herb. Mus. Par., comm. a cl. Boissier.) 

15. H. FRUTIGULOSUM , Adr. de Juss. — Ruia fruticulosa , 
LabilL, Plant. Syr. Decad. , 1 , p. 13, tab. Ii (analysi naturae ex 
toto aliéna). — Caulibus^ inflorescentiis foliisque subincano-lanu- 
losum^ epapillosum. Gaules simplices v. varie ramulosi. Folia 
subsessilia, coriacea, obsolète l-iiert;ta, pleraque minuta (majora 
vix 1/2 poil, longa) ; înferioraobovata v. ovalia, obtusa ; caetera 
oyata v. ovato-oblonga v. oblonga, plerumque acutiuscula. Gyms 
subebracteatœ, demum laxae. Sepala lakMwata v. ovalia^ obtusa, 
dorso lanata. Petala elliptica , obtusa , flava. Filamenta inferne 
angusto-ligulifonnia. Ovarii Iobi comiculo elongato acuto infleœo 
appendictUati. (Capsulam baudnovi.) 

Crescit Syria , circa Damascum. { LabiUardière ! in Herb* 
Webb — Aucher-Eloy! n* 813, in Herb. Mus. Par. etWebb.). 

16. H. viLLOSUM , Adr. de Juss. — G. Don , Gen. Syst. of 
Gard, and Bot., 1 , p. 780. — Ledeb., Flor. Ross., 1 , p. 491. 
— Jaubert et Spach, ///. Plant. Orient. , tab. 264. — Ruta ibe- 
riea Linariœ folio , Herb. Tourn. ! — Ruta orientalis Linariœ 
folio, flore parvo, Tourn., Cor., p. 19. — Rutavillosa, Bieberst., 
Flor. Taur. Cauc, 1 , p. àlO. — DG. , Prodr., 1 , p. 711. — 
C. A. Mey., fnum. Plant. Caucas., p. 205. — Eichwald, Casp.- 
Caue., p. 30. (Ex Ledeb.) — Hoben., Enum. Elisab., p. 231 , 
et Enum. Talysch. , p. 155. — itufa parviflora , Desf.! Cor. 
Toum., tabé 5&. — Caulibus , foliis inflorescentiisque plus mi- 
nusve lanulosum (nonnunquam subincanum). Gaules simplices 
aut corymboso-v. paniculato-ramosi. Folia fenuia , l-^nervia , in 
peHolum Umgiuseulum angustata ; infima spathulato-obovata , 
obtusa ; caetera spathulato-v. lanceolato-linearia , v. lanceolato- 
oblonga , v. lanceolata , v. obovato-oblonga , obtusa v. acuta. 
Cymœ subebracteatse, demum iaxœ et subdivaricatae. Sepala de- 
cidua, oblonga v. ovalia, obtusa, dorso lanulosa. Petala oblonga 
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V. ovalîa, obtusa, flava. Filamenta infernelato-liguliforaiia. Oimrii 
lobi eomicuh tvbrecto brevi coniço acuto subaccregcente appendi- 
culati. Capsula subglobosa , plus minusve hirtelia, ecrobiculatat 
profunde lobata ; lobis medip ctorao corniculo aouto subrecurvo 
cuspidulatis. (Semina perfecta igoota.) 

Crescit Iberia et Albania. (Tourne fort! — Stevenl — Hohen- 
aekerl) 

c) Ovarium sparse pilosum » deme verrucoso-glandulo^um. Folia carnosa, 
crenata^ conspiaic tuberculato-glandulosa, 

17. H. OBTUsiFOLiuM , Ledeb. , Flor. Aom. i 1 f p. 490. — 
Ruta obttaifolia , Ledeb. , in Eiehw. Casp. Cauc. , tab. 32» (Ex 
ipso auctore.) — Caulibus, foliis inflorescentiisque glaberrimum. 
Gaules simplices v. superne paniculati. Folia sessilia , glauca « 
obtusissima , pleraque linearia. Cymae subebracteaU^ » demum 
divaricat» et dissiiiflorœ. Galyx persistetis, minimus, profunde 
5-lobus ; lobis deltoideis, acutis, obsolète ciliolatis. Petala (tm 

Ledeb.) elliptico-oblonga. Stamina Pi»tillum«..... Capsula 

glabra v. pilosella, subglobosa, Verrucosa^ lobis sub apice cus- 
pidulatis. 

Crescit ad maris Caspii littus orientale. (Eichwald, ex Ledeb., 
I. c. — Karelin! ex Ledeb., I. c, et in Herb» Mus. Par., comm. 
a cel. Fischer.) 

SuBDiYisio IL Ovarii lobi dense et œqtuili^r vermcoso-glandulosi^ 

exappendicidatù 

a) Folia sessilia, plenujue trisecta : segmentis ûngustiê, Filamenta libéral 
Coules vegetiores paniculati ^ 

18. H. FiLiFOLiuM , Spach. ^ Jaubert et Spach , IIL PkuU. 
Orient., tab. 265. — Caulibus, foliis infloresceoliiaque glaberri* 
xnum , glandulis crebris minutis (oculo nudo tamen <K)nspicuis) 
verrucuhsum. Folia coriacea, sessilia^ segmenliê crasm ^longoliê 
subfUif&rmibtis plerumque supra canaUcuhUia* Sepala ovalia vel 
ovata, obtusa , glabra , mox decidua , a basi discreta. Petala 
oblonga , obtusa , Hava. Pistillum glaberrimum. (Capsula ig- 
nota.) 
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Crescit Persia. (Aucher-Élùy ! n* 817, in Herb. Webb. et 
Mus. Par.) 

19. H. OALEPEXSB, Spach. — Jaubert et Spach, ///. Planl. 
Orimil.^ tab.206. -- Caulibus, inflorescentiis foliisque brevissime 
lanulosum , oculo nudo impunctatum, FoUa tenuiay sessilia^ ylath 
cescetUia : seginentis spathulalo-linearibus , plants. Scpala ovalia^ 
obtusa, glabra, submembranacea , mox decidua, a basi discreta. 
Petala oblonga , obtusa, flava. Pistillum glaberrimum. (Capsula 
ignota.) 

Greacit Syria. (Circa Halep \egii A ttcher-Éloy ! n* 810, iti 
Herb. Mus. Par. et Webb.) 

b) Folia pedolata , punctulaia , variant ia nunc omnia indivisa , nunc alia 
indiviàa » alia (morfo et^ebriom fnodo parciora) trisecta : èegmefUis spa- 
thiêiaiiê, BractM [mom dtcidual) folxacetSi majoi^ fiâtes êttpefrnitn. Fi^ 
lamenta libéra. 

ÎO. H. BuxBAiMit , Adr. de Juss. — Griseb. , SpiciL flor, 
Humet., 1 1 p. ISO. (Exclusa varietate p.) — Rula Buxbàumi, 
Poin, JSncMÔ, p. 336. — DC, Prodr., l,p, 711. — fltrféi/tnf^- 
la, Siblh. et Sm. , /*rorfr. flor. grœc. (non Linn.) — Desf. , Flor. 
AU. , 1 , p. A36 (exclueis synonymia). — Ruia spathulala, Sibth. 
et Sm. , Flor. Gr., 4, p. 63 ; tab. 370. — RiUa linifblia , p , 
Willd., Spec.j 3, p. 545. — Gaulibus, fdtiis infloredcentiisquc 
nunc glabrum , nuno plus minusve puberulum, punctulatum (sub 
lente). Folia (eorumve segmenta) obovato-v. oblongo-v. lanceo- 
lato-spathulata , v. lanceolata, v. lanceolato-oblonga (specimiui- 
bus macrioribus inlerdum lanceolato-v. spathulato-linearia), ob- 
tusa (raro-acuta) , tenuia^ l-nerria, inlegerrima ^ obsolète venu- 
losa ; înfima obovata. Cymas bracteosse , demum divaricatae et 
dissitîflorâB. Co/ya? glaber v. extus \a,nu\oms, persû^lens, mi- 
nimus ; sepalis ovatis v. ovalibus , obtusis. Petala oblonga vel 
ovatia, oblusa, flava. Pistillum glaberrimum. Stylus clavatus. 
Capsula depressO'Orbicularis, profunde lobata, verrucosa. Semina 
nigra^ dense transverse rugulosa. 

Crescit Thracia (Grisebach, 1. c), Bithynia {Grisehach, I. c. — 
Olivier et Bruyuière ! in Herb. Mus. Par.), Phrygia {Coquebert 
/fe Mùntbret! ih Hfcrb. Wfebb.), Caria {de HeMreich! ih Herb. 
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Mus. Par. — Boissier! in Herb. Webb.) , Syria (circa Seyd : 
Labillardière! in Herb. Webb. — Inter Halep elLatakieh: Oli- 
vier et Bruguière ! in Herb. Mus. Par. — Inter Jntab et Besnieh: 
Montbrei! in Herb. Webb.; Aucher^Éloy! n*814, ex parle, in 
Herb. Mus. Par.), Assyria (juxtaurbem Mossul: Aucher-Éloy! 
n* 81à , ex parte , in Hert). Webb., et absque n" in Herb. Mus. 
Par.), Creta : Sieber! in Herb. Webb.), Cypro {Sibthorp), Rhodo 
(Olivier et Bruguière ! in Herb. Mus. Par.), nec non Africa sep- 
tentrionali (ditione Tunetana : Desfontaines !) 

g) Folia l-nervia^ angusta^punctulata, omnia indivim, integerrima. Broc- 
teœ submembranaceœ v. coloratœ [liUescentes]^ minimœ* {Filamenta libéra 
V. monadelpka^ laio-liguliformia.) 

21. H. KoTSGHYi, Spach. — Haplophyllum dichotomum^ var. 
ealyce glabro , Boiss.! in KoUchyi PlarUœ exs. Persiœ austr, — 
Starainibus exceptis glabrum. Gaules vegetiores supeme panicu- 
lati V. corymboso-ramulosi. Folia subcamosa, plana^ spathulato- 
linearia, in petiolum angustata. Cymœdemum dissitiflorœ. Cclyoo 
deciduus^ glaberrimus, submembranaceus ; sepala ovalia v. ovata, 
obtusa,basi concreta. Pelalaflava, ovalia, obtusissima. Filamenta 
basi monadelpha. Pistillum glabrum. Slylus clavatus. (Capsula 
haudnola.) 

Crescil Persia australi (circa urbem Chiraz : KjDtschy ! Plant. 
Pers. austr. edit. Hohenackery anno 18&5, n* &38.) 

22. H. viRGATUM , Spach. — Jaubert et Spach , ///. Plant. 
Orient. y tab. 267. — Staminibus exceptis glabrum, sub lente 
punctulatum. Caules (vegetiores racemoso-v. corymboso-ramu- 
losi) graciles , ob folia pleraque minuta et remota supeme quasi 
aphylli. Folia camosa, plana ^ obsolète 1-nervia, pleraque fubfir- 
liformia. Cymœ demum dissitiflorœ. Calyx glaber , coriaceus ^ 
profunde 6'lobus ; bbis deltoideo-ovatis , obtusissimis , margine 
membranaceis. Petala flava, oblonga, obtusa. Filamenta libéra. 
Pistillum glaberrimum. Stylus subfiliformis. (Capsula ignota.) 

Crescit Persia australi. lAucher-Éloy! n* 4313, in Herb. 
Mus. Par. et Webb.) 

23. H. c\r^Ai.ici LATUM , Boiss., Diagn.^ 8 » p. 128* — Jaubert 
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et Spach, IIL Plant. Orient., lab. 268. — Glandulis punctiformû 
bus oculo nudo conspicuis asperulum , exceptis staminibus gla- 
brum. Cauleèremote foliati, graciles, eUmgatiy simplices, supeme 
aphylli. Folia subsessilia , camosa , glauca , spathulato-linearia , 
supra plerumque canaliculata. Cymœ densissimœ , contracta. 
Calyx profunde b-lobus, subcoriaceus ; lobis ùvatis, obtusiusculis. 
Petala ovalia, acutiuscula, brevissime unguiculata, in sicco ochro- 
leuca Filamenta libéra. Pistillum glabrum. Stylus subfiliforniis. 
(Capsula ignota.) 

Crescit Persia diuslvali. {A ucher-Éloy ! if 4314, in Herb. 
Webb. et Mus. Par,) 

d) Folia tripli-nervia {majora etiam quintupli'nervia),pluêminusveveno8a, 
plana, lata, peliolata, conspicuepunctulata, obsolète eroso^renulaia. {Fi* 
lamenta libéra. Gaules paniculati ; inflorescentiœ raniortmi robustiorwn 
innumeriflnrœ. 

24 H. ACLTîFOLiuM , Adr. de Juss. — Deless., le. Sel. , d « 
lab. 44. — Ruta aaUifolia, DCA Prodr, 1, p. 711. — Cau- 
libuSt ramis foliisque glabrum, asperulum. Gaules albidi, foliosi, 
subfastigiato-raniosi. Folia lanceolata v. lanceolatoovalia(cau« 
lina inferiora ovata v ovalia) , pleraque (v. saltera superiora) 
acuta. Cymœ densœ, ramosissimœ, etiam dedoratae subcontractœ ; 
floribus plerisque longe pedicellatis. Calyx persistens, profunde 
5'fidus ; lobis deltoideis, acutis, ciliolalis. Pelala flava, oblonga, 
obtusa, longiuscule unguiculata. Pistillum glabrum. Stylus cla- 
vatus, ovarii lobos paulo superans. Capsula minima, subglo- 
bosa, verruculosa, profunde lobata. (Semina perfecta non vidi.) 

Crescit Persia. {Michaux! in Herb. Mus. Par. , absque 
définition notitia. — Inler Téhéran et Hamadan : Olivier eiBru^ 
•guière! in Herb. Mus. Par. — Ad montem Nalkou : Aucher- 
Ehy! n" 820, in Herb. Webb. et Mus. Par. — Circa /spaAan ; 
Aucher-Eloy ! absque n*, in Herb. Mus. Par. — Ad radiées mon- 
118 Demawend Hyreaniœ : Kotschy ! plant, exs. Persiae bor., éd. 
Hohenacker, anno 1846 , n« 363). 

25. U. Sii^vERSif, Fisch. Jn£num. Plant, nov. aSchrenkioUct.^ 
p. 89. — Karel. et Kiril., Enum. Plant. Soonger., n* 207. — 
Ledeb*. Fbr. Ross., 1, p. 49t. — Aplophyllum perforatum , 
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KareL et Kiril., Enum. Plant. ÂlL, n"" 169. — Caulibas, ramie 
foliisque glabrum , asperulum. Gaules albidi» foiiosi , sabfastf- 
.giato-ramosissimi. Folia lanceolato-oblonga v. lanceolato-ovalia, 
acuta » crassa , glauca. Cymœ densiusculœ , ramosissimœ. Flores 
minimi. Sepala lineari-lanceolata^ ocuto, ciliolata, Petala oblongat 
pbtusa, (lava. Ovarium glabrum. (Capsula mihi ignota « ex cel. 
Fischer^ 1. c, « parvula, glabra, glanduloso-tuberculata, IocuUb 
moiiospermis. ») 

Crescit in montosis SoongariaB. (Karelin et Kirilowl in 
Uerbk Mus. Par., comm. a Soc. Imp. Nat. Cur. Mosq. — Cfr. 
Ledeb., /. c.) 

26. H. LATIF0LIUM9 Kar. et Kirih» Enum^ Planté itf /l. « n"* 300. 

— Ledeb., Flor, Ross., 1 , p. A91. — Oaulibus, ramis foliisque 
glabrum, sublœvigatum (glandulis nempe minus quam in duabus 
prsecedentibus speciebus promineniibus). Gaules albidi, ramosis- 
simi, foiiosi. Folia lanceolato-oblodga v. lanceolato-ovalia, acu- 
tiuscula, glaucescenlia. Cymœ lacôimculcs^ parciiis ramosœ ; f)o- 
pibusplerisque longe pedicellatis. Flores pro génère inter maximes. 
Calyx profunde 64obus , glaberrimus ; lobis ovato-subrotundis , 
ôbtusis. Petala ovalia, obtusa, (lava Pistillum glabrum. (Gapsulà 
ignota.) 

Grescit Soongariae montibus Targabatai, {Karelin et KM- 
/(MO / in Herb. Mus. Par. , comm. a Soo. imp. nat. cur. Mosq. 

— Cff* Ledeb., 1. c.) 

e) Folia i-nerviat aveiiia^ carmsay simul ac coules ramiqve glandulis pro^ 
minentibus concavis {sub lente quasi annularibus) crassis verruculosa , 
margîne plus minusve widulata et eroso-crenata. {Filamenta libéra vel 
monadelpha^ lato-ligUlifbrmia.) 

27. H. TUBBRCULATUM, Adr. de Juss. , Mém. sur les Rut. , in 
ilicm. du Mus.^ vol. 16, tab. 17, n» 10. — Decaisne , Florula 
siuaica, p. 55. — Jaubert etSpach, ///. PlanLOrienL, tab. 269. 

— Ex parte (nempe nonnisi quoad analysin) Haphphyllum tu^ 
berculatum , Deless. , le. Sel., 3 , tab. 48. — Ruta tuberculala, 
Forsk., Dwcr., p. 86. — DC., Prodr,, 1, p. 711. — Rutatuber- 
culaki (exclus, synoftymo Rutœ glabrœ, DG.), Viv. , Plant. JEgypt. . 
Dccad., p. 13. (Forma folîis plcrisque spathulato-linearibus lan- 
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ceolatisve, augustis), et Râla MontbreUi^ Ejusd. , I. c. (Forma 
pirviflora, foliis plerisque obovatis). — Haplophylliim arabicnm. 
Boisa, t Diagn, 8, p. 137 (Yariatio floribus quidquam majoribus» 
ovario piloso). — Modo glabrum » modo sparse villosum , modo 
plusmînuftve lanulo&um imoquesubincanum. Gaules foliosi, vege- 
tiores corymboso-ramulosi v. panioulalî. Folia lineari-v. ob- 
iongo-v. obovato-v. lanceolato-spathiilata , v. obovata , v. sub- 
lanceolata , petiolata, Cymœ demum divaricatae et dissitiflorae. 
Calyofdeeiduus, 5*partitus ; sepala ovata v. ovalia, obtusa, glabra, 
V. ciiiolata , v. subtus lanulosa Petala ovalia , v. subcordato- 
ovalia , v. ovata» obtusa, flava. Filamenta plus minusve mona- 
delpk^. Ovarium villosum v. glabrum. Capsula depfesso-orbieu- 
iaris, profunde lobata (ad 1/2-2/8), verruculosa. Semina laœe 
muriciAlata^ nigra. 

Crescil iEgypto {Lippi ! in Herb. Vaillant. — Delile ! in 
Herb. Mus. Par. et Webb. — Olivier et Bruguiire ! in Herb. 
Mus. Par. — fViest ! in Herb. Webb. et Mus. Par. — jucher- 
Eloy! n*816, in Herb. Mus. Par. et Webb. —Coquebert de Mont- 
bret! in Herb. Webb.— 5tc6cr.' ibid.), iEthîopia [Kotschy ! Plant. 
ex8. Nub. edit. Sleudel et Hochstetter , anno 18ftl , n* 366 , sub 
nomine : Ruta tuberculata , var. obovata , Hochst. — Kralik !) 
et Arabia. (Ad n)ontem Sinai : Bové ! in Herb. Webb. et Mus. 
Par.; Schimper ! Plant, exs. edit. Steudelet Hochstetter ^ n* 292. 
— Cfrca Djedda et Taifa : Botta ! in Herb. Mus. Par. — ^.In valle 
Fatme : Schimper! I, c, n' 91 S. — lu ditione Mascatensi : Ju- 
cher^ n* 4511 , in Herb. Webb. et Mus. Par.) 

28, H. PfiOPiNQuuH, Spach. — Laxe lanuloaum. Gaules foHosi, 
vegetiores paniculati. Folia petiolata: inferiora obovata: supe-. 
riora obovatQ*v, oblongo-spalbulata. Gyno» demum laa»» divari* 
catœ. Calyco 5*partitu5« deciduus; sepala ovata v. ovato-lanceo- 
lata » acuta » ciiiolata» Petala subcordato-oblonga, obtusa, flava. 
Filamenta libéra. Pistillum glabrum. (Gapsula ignota.) 

Cresdt Babylonia. (Grca Bagdad : Jucher-Ehy ! n* 816, 
ex part«, in Herb. Webb., et absque numéro in Herb. Mus. Par.) 

29. H. Candollbanum , Spach. — Jaubert el Spach , lU. 
PkM. OrierU. , tab. 270. — Ruta glabra, T>C. Prodr..l , p. 711 . 
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(Nomen omnino incongruum.) — Haplaphyllum tuberctdatum , 
Deless., le, SeL , 3, p. 26 ; tab. /i3 (exclusa analysi , ad genui- 
num H. tuberculatum pertinente.) — Plus minusve lanulosum. 
Gaules vegetiores paniculati v. corymboso-ramosi ; ramis parce 
follatis 9 superne aphyllis. Folia sessilia , pleraque spcUhulato^ 
linearia. Cymae demum laxae, divaricatae. Calyx persistens^ 5-par- 
titus ; sepala oblonga v. ovato-oblonga, obtusa, remote ciliolata. 
Petala oblonga , oblusa, flava. Filamenia basi monadelpha. Pis- 
tillutn glabrum. Capsula depresso-orbicularis , profunde lobata 
(ultra médium), verruculosa. Seminaglaucescentia^ dense trans" 
verse rugosa. 

Crescit Âssyria v. Babylonia (Inter urbes Masstd ei Bagdad: 
Olivier etBruguière! in Herb. Mus« Par.) nec non desertis 
Arabicis secus Euphratem : Olivier et Bruguière ! ihid. 

SubgenusIL PEGANOIDES, Spacb. 

Ovarii loculi sepalis petalisque (nunc tetra-nunc penta*roeris) 
pauciora , nempe 2 v. 3 (raro &). Gynophorum elevatum, sub 
ovario in discum hemisphsericum incrassatum. — Inflorescen- 
tiae normaliter pauciflordB . 

30. H. DAVURicuM, Adr. de Juss., in Mém. du Mus.^ vol. 16, 
p. 464 (in adnotationibus). — G. Don, Gen. SysL ofGard. and 
Bot y p. 781.— Ledeb., Flora Ross., 1, p. 492.— Pcflfanum da- 
vuricum, Linn., Spec, — Ruta dahurica, DC , Prodr., 1, p, 712. 

— Ledeb., FL AlL, 2, p. 108. — Turcz., Co/. Baikal, n*» 287. 

— Suffruticulus habitu Thesii v. Polygalœ, semipedalis v. humi- 
lier, punctulatus. Gaules simplices v. corymboso-ramulosi , vir- 
gati, foliosi Folia lanceolato-v. spathulato-v. oblongo-linearia, 
subsessilia, 1-nervia, eroso-crenulata, plerurnque acuta. Cymae 
plerumque simplices. (Gaules macrioi*esetiamoccurruntuniflori.) 
Pedicelli filiformes, elongati. Calyx deciduus, submembranaceus^ 
5^partitus ; sepala ovata , obtusa , margine lanulosa. Petala ob- 
longa , obtusa « ochroleuca , multipunclata , brève unguiculata. 
Filamenta libéra, a basi ad 1/3 linearia et antice barbata, superne 
subulata. Ovarium glabrum, dense verruculosum, 2-v.3-v. raro 
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&-loctilare ; ioculis bi-ovulatis ; lobi exappendiculati. Stylus fili- 
formis. (Capsula ignota.) 

Crescit Siberia altaica ac transbaicalensi , nec non Davuria. 
(Spedmina Herb. Mus. Par. , a cl. Fischer et Ixdehoar missa. 

— Cfr. Ledebouff I. c.) 

SPECIES MIHI HAUD NOTiE. 

H. CORDATUU, G. Doxï.GetL Syst. ofGard. and Bot., 1, p. 780. 

— Ruta cordata , D. Don , Prodr. ftùr. nepaL , p. 203. — Ne- 
palia. 

H. DiCHOTOMUii , DC, Prodr. 1 , p. 711. (Sub Ruta.) — Persia 
legit Michaux. 

H. DicaoTOM URf , Griseb. , SpiciL flar. Rumel, 1, p. 131. — 
Planta ex cel. auctore Anatohae incola. Forsan est ff . Buxbaumii, 
foliis trisectis. 

H. LASiANTHDM, Bunge , in Schriften des Naturf. Vereins in 
Rig^^ i 9 P- 206, ex Walp., Ann, 1 , p. 156. — Crescit Soon*- 
garia. 

H. UNBARE, DC, Prodr., 1 , p 712. (Sub Ruta.) — Ledeb., 
FI. Ross., 1, p. ft92. — Varietatem esse Haplophylli davurici , 
Juss., suspicatur cel. Ledébour. 

H. LONGiFOLiuM , Boîss. , Dxagn. 8, p. 127. — Crescit Palœs- 
tina. — Ex definitione peraffine videtur H. tuberculato , Adr. de 
Juss., et H. Candolleano, Spach. 

H. PUBESGBNS , DC , Prodr., 1 , p. 711 , excluso syn, Willd, 
(Sub RiUa.) — Stirps hispanica dicitur. — An Haplophyllum Buœ- 
baumii^ Juss.» foliis trisectis? 

H. Rbutbri , Boiss. , Diagn. 5 , p. 87. — Crescit Caria. — 
Affine dicitur H. pumilo, Boiss., et H. myrtifolio^ Boiss. 

H. ROBUSTCM, Bunge, in Schriften des Nat. Vereins in Riga, 1, 
p. 208, ex Walp., Ann. l, p. 156. — Crescit Soongoria. 

H. suLFURBUM, Boiss., Diagn. 5, p. 87. — Crescit Caria, Af- 
fine dicitur H. fruticuloso. 
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INDEX SWÔNYMORtJM. 

, Aplophyllum , vide Hqplophyllum. 

Bnplophyllum «rfli/a<m,. fioiss. — Confor n" 1. 

— Buxbaumii,^^ Grîs. — 4. 

— ciiiattm, Gris. — 6 et 7. 

— dichotomum , Boiss. — 21. 

— pcrfijmttm, Kail. et Kiir, — 26. 

— pubescens, Boiss. — 1. 

— pyàeseenê, Kotschy — 3. 

•^ swamlûnsr Ledeb. — 5, 6 et 8. 

— inberculatum , Deless., /c. — 27 et 29. 
Pêganum d(wurici$m, Linn. — 3Q, 
Pseudo-Buta patavim, etc., Michel. — 10. 

Ruta acutifolia, DC. — 24. 

— Btucèaumii, Frivi — 9. ^ • 
. . -«• Buxbaumii. Poin «^ 20. 

— dahurica, DC. — 30. 

. — ^»ctt/Qsa, LaiWll. — • i&. 

— glabra, DC. — 29. 

— iberica Linarice foHd, Toùrn. -^ 16. 

— linifolia, Andr. — 1 . 

— /tni/o/i«, Bess. — g. 

— ^îiï/b'»»» BiebcrRt. — . 6el«. 

— linifolia, DC. (ex parle). — 1, 
-— linifolia, Degf, — 20. 

— linifolia, Lnm, (ex parte). — 1.* 

— linifotia, Sibfh. et Sm. — 20. 

— linifolia, Sims. — 4. 

— iintf0iia, Willd. --- 1 et ftO. 

— MmUbretii, Vît. — S|7. 

— obtusifolia, Ledeb. — 17. 
-F- parvtflora, Desf. — 16. 

— patavina, FI. Gr. — 9. 

— /w^awna, Linn. — 10. 

— tmbêêcem.VfïMA.—i, 

— nmaarinifolia. Père. — |. 
. * .— spatMûtêy FI. Gr, -« 20. 

— suaveolens, Bess. — 8. 

— suaveolens, DC. — 4, 5, 6 et 7. 

— suaveolem, Kotschy. — 3. 

— tuberculata, Forsk. — 27. 

— villoso, Bbrst — 16. 
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NOTE SUR LE CEPHAELIS IPFXACUANHA, 

SON MODE DB VXGKTATION , 

ET SON EXPLOITATION DANS LA PROVINCE DE MATTO-GROSSO . 

AC BRÉSIL, 



9mt B. A, WXUDS&Xi. 

Le médicament connu sous le nom à'Ipécacuanha n*est pas , 
comme on le sait , le produit d'une seule espèce botanique ; la 
même dénomination est donnée en général & toutes les racines 
émétiques , quelle que soit ta famille naturelle de laquelle elles 
dépendent. Le produit de ce nom , qui est aujourd'hui d'un 
usage ordinaire en Europe, est fourni par une plante de la 
famille des Rubiacées, le Cephaëlis Ipecacuanha; M. A. Richard 
lui a donné le nom d'Ipécacuanha annelé, L'Ipécacuanha strié du 
même auteur , devenu de nos jours très rare dans les pharma- 
cies , est produit par le Psychotrya emetica de Mutis. Ce dernier 
est indigène delà Nouvelle-Grenade ; le Céphaêlis , au contraire, 
habite spécialement le Brésil. C'est celui-ci que j'ai été particu- 
lièrement à même d'observer , et dont je vais essayer de rendre 
compte ici. 

Plusieurs points de l'histoire de cette plante sont cependant si 
généralement connus, qu'il est inutile que j'y revienne; mais je 
m'arrêterai quelques instants sur ceux qui ne sont traités que 
dans les ouvrages peu répandus , et je m'attacherai principale- 
ment à faire connaître la distribution géographique de la plante , 
son mode d'exploitation , et les moyens employés par la nature 
pour favoriser sa reproduction. Ce côté de la question m'a paru 
d'autant plus digne d'intérêt que sa solution répond assez victo- 
ricusement aux craintes qu'on a eues de voir disparaître un jour 
cet utile végétal. 

Le mot Ipecacuanha est apparu en Europe avec les ouvrages 
de Pison et MarcgraiT , et semble être le nom sous lequel le Té»'- 
phaelis était connu dans le lieu du Brr^sil , où Ips Portugais ap- 

V Mirii» Ht.T T. XI (Asril 1SP>.) t 13 
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prirent tout d'abord à s'en servir. Peut-être encore , ainsi que 
quelques ténioignages portent à le croire, en a-t-il été de 
ripécacuanha comme du Quinquina, lequel , grâce à une espèce 
de quiproquo , a usurpé un nom qui avait été créé pour une autre 
plante* L^ désignation à' Ipécacuat^a, n'est, Qn effet * nulle part 
au Brésil appliquée au Géphaëlis , qui y est connu partout au- 
jourd'hui sous le nom de Poaya, terme qui , d'après M. Auguste 
Saint-Hilaire, serait une corruption des mots indiens Ycipo ayaca^ 
qui signifient « liane-à-panier. » Cette étymologie est d'autant 
plus vraisemblable que les Portugais d'Europe désignent encore 
souvent l'Ipécacuanha sous le nom de Cipo ou Liane (1). Une des 
meilleurs racines émétiques du Brésil est, en effet, le produit 
d'une petite Liane qui se fait ri^marquer par l'éclat de ses fleurs 
(le Mcinetha cordifolia) ; et il n'est pas du tout imppssi|)lè que 
la découverte de cette plante ait précédé celle des autres espèces 
de Poaya , et leur ait donné son nom. 

La connaissance première de l'Ipécacuanha parait , d'aprèç 
l'assentiment général des auteurs , remonter aux Indiens qui 
précédèrent les Portugais sur le territoire du Brésil ; et ici , 
comme en mainte autre circonstance , la tradition veut que 
l'homme ait été devancé par les animaux. Ce sont les Loups qui, 
pris d'indigestions, auraient eu l'idée de s'en guérir en m&cbant 
des racines de Céphaëlis, et auraient, par la suite, été imités 
par les Indiens. Ce conte rappelle assez celui du Faucon de la 
Nouvelle-Grenade attirant l'attention des indigènes de ce pays 
sur le fameux dompte-venin connu sous le nom de Guaco ; ou 
bien encore celui des Lions de Loxa , se guérissant de leurs 
fièvres avec l'eau des mares où avaient macéré des troncs de 
Quinquina. 

Quant à l'introduction de l'Ipécacuanha dans la thérapeutique 
européenne , elle ne date guère que de la tm du xvii« sièele ^ 
cinquante années environ après la publication da l'ouvrage de 
Pison , intitulé : De Medicina brasiliemi. Jusqu'à cette époque « 

(4) C'est ainsi que le mémoire de Gomez snr Tlpécacuaiiha est intitula: 
Memoria sobre o Cipo das botirufi. 
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quoique les propriétés les plue saillantes de cette racine fussent 
connueSi ia pratique hésitait encore à en profiter ; et un peu plus 
tard même, quelques accidents survenus & la suite de son emploi 
inconsidéré , furent cause qu'on en suspendit presque complète- 
ment l'usage. — Ce n'est que lorsqu'un marchand français, 
nommé Grenier , en eut apporté à Paris une quantité suffisante 
pour qu'on pût faire avec elle des expériences suivies , que tous 
les préjugés disparurent , et que la « racine du Brésil » prit dans 
la matière médicale le rang qu'elle méritait. Le médecin Adrien 
Helvélius, que Grenier s'était adjoint pour faciliter l'écoulement 
de son remède , séduit sans doute par l'exemple de la brillante 
fortune que le Quinquina venait de procurer k l'Anglais Talbot , 
parvint & son tour à intéresser Louis XIV au sort de l'Ipéca* 
cuanha ; ee fut à la suite des expériences faites par son ordre 
à r Hôtel-Dieu de Paris, que les avantages que Pon pourrait reti- 
rer de l'emploi de l'Ipécacuanha dans certaines maladies , et sur- 
tout dans la diarrhée et la dyssenterie, furent décidément consta- 
tés ; et le remède , tenu plus ou moins secret jusqu'alors . acquit 
dès ce moment, grâce h la munificence du grand roi, une entière 
publicité. 

J'ai dit que la tradition refusait aux Européens le mérite de la 
découverte de l'Ipécacuanha ; toujours est-il qu'on ne peut leur 
contester celui d'avoir reculé immensément les limites de la ré- 
gion où il se recueille. Je passerai ici sous silence les premiers 
pas qu'on a faits dans ces découvertes, pour arriver immédiate- 
ment à celles qui ont eu lieu dans ces dernières années. Les ou- 
vrages les plus récents qui traitent de l'Ipécacuanha n'indiquent 
son existence que dans des parties de l'empire brésilien, qui avoi- 
sinent plus ou moins immédiatement Tocéan Atlantique : telles 
par exemple que les provinces de Para, de Maranhao, de Pernam- 
buco, de Bahia, d'Espiritu Santo, de Minas-Geraes, de Rio- 
de- Janeiro et de Sao-Paulo , dans toutes lesquelles on fait , 
sur une échelle plus ou moins grande , l'extraction de la précieuse 
racine. Ainsi définie , la région du Céphaètis aurait des limites 
assez naturelles , puisque , partant immédiatement de la ligne 
équinoxiale pour se diriger vers le sud , elle s'arrête à peu près 
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exactement au tropique ; et que , d'autre part, elle semble confi- 
née par TAtlantique, à Test, et, dans une grande partie de 
son parcours, vers l'ouest , par les hautes terres de Tintérieur du 
Brésil. Ces limites cependant, et heureusement on peut le dire , 
étaient tout à fait hypothétiques. Aujourd'hui , en effet, nous 
savons que la région du Cephaèiis Ipecacuanha , loin d'être 
limitée à une zone comparativement étroite qui longerait le lit^ 
toral, possède, au contraire , en longitude , une extension plus 
grande encore qu'en latitude , puisqu'elle s'étend jusqu'à près 
de 25* dans l'intérieur du continent, ou jusqu'au 50* longit. 
occid. de Paris, c'est-à-dire presque jusqu'aux confins de 
la Bolivie. Des personnes dignes de foi m'ont même assuré que 
la plante avait été découverte dans les forêts de cette république , 
dans la province de Chiquitos; mais je ne l'ai pas observée moi- 
même au delà de la frontière brésilienne. La richesse des 
districts nouvellement découverts, est telle , du reste , qu'à eux 
seuls ils suffisent presque à l'alimentation du commerce euro- 
péen. 

l^ar le peu que j'en ai dit , on a pu voir que presque toute 
la nouvelle addition faite au champ d'exploitation de l'Ipéca- 
cuanha se trouve comprise dans l'immense province de Matto- 
Grosso. C'est en l'année 182/i. que furent découverts les premiers 
pieds de Céphaëlis dans cette partie du Brésil , aux environs de 
Villa-Maria, petit village situé sur la rive gauche du Rio-Para- 
guay. Ils furent reconnus par un médecin de Matto-Grosso , qui 
accompagnait le Guarda-Mor, chargé d'essayer lessables aurifères 
du Rio-Cabaçal ; mais pendant longtemps on ne pensa nullement 
à faire de la plante un objet de commerce, et c'est tout au plus si 
son usage, comme médicament, se répandit un peu dans le pays. 
Plus tard, vers l'année 1830, un vieux forestier nommé Motta, 
qui avait servi de guide dans l'expédition, et qui m'en a lui-même 
donné les détails, reconnut la même racine dans les forêts qui 
bordent le Rio-Suputuba, et attira sur elle l'attention d'un com- 
merçant de Villa-Maria. Celui-ci , frappé alors de l'identité de 
cette racine avec celle qui se recueillait avec tant de profit 
dans les provinces du littoral, en envoya des échantillons à 
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Rio*de«Jaiiciro , cL dès ce moment on en commença Tcxploi- 
tation. 

Les furets dans lesquelles se plait le Céphaëlis ont un caractère 
particulier qu'il est dilTicile de méconnaitrc, et qui est du à la 
présence presque constante de plusieurs végétaux remarquables. 
Presque toutes celles du Matto-Grosso sont situées dans le bassin 
du Paraguay, au-dessus de Villa-Maria , ou bien dans celui des 
afHuents qu'il reçoit dans cette partie de son cours. Pour mieux 
juger de la nature des lieux habites par une plante aussi intéres- 
sante, je me rendis moi-même à une de ces forêts , située sur le 
Rio-Cabaçal. Six jours de navigation sous un berceau de verdure, 
dont il serait difficile de donner une description compétente , me 
menèrent au terme de ma course. J'avais alors quitté depuis 
quelques heures le Rio-Gabaçal pour une petite rivière qui s'y 
jette , le Rio-Vermelho , et au bord de laquelle un petit hangar 
de feuilles de Palmier indique qu'on est arrivé au commencement 
des domaines du Céphaëlis. Ce lieu a reçu le nom de Port de 
Bneiio; il y avait alors plus d'un an que personne n'y avait 
abordé. 

Les bois qui bordent immédiatement la rivière sont situés trop 
bas pour que le Céphaëlis puisse y prospérer ; et lorsque la 
rivière est en crue , le sol se trouve inondé jusqu'à une assez 
grande distance de ses rives , état de chose qui dure souvent 
pendant plusieurs mois de l'année. La croissance des autres vé* 
gétaux n'en est , du reste, que plus active; et quand je m'enga- 
geai dans le sentier qui menait vers l'intérieur , je me trouvai 
bientôt au cœur d'une végétation .de la plus désolante description, 
qui , sans les grands couteaux dont étaient armés mes Indiens , 
aurait été une barrière difficile à rompre. Les Bambous surtout 
avaient fait de cette partie de la foret un réseau tellement serré, 
que je m'y trouvais pris à peu près comme une mouche dans une 
toile d'araignée. 

Cependant à une demi -lieue environ des bords de la rivière, 
le terrain commença à s'élever sensiblement; le sol n'était plus 
composé ({ne d'un sable léi^èrement humide et imprégné , si je 
puis ainsi dire , des détritus des végétaux (|ui se sont succédé à 
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sa surface. (Quelques traits nouveaux de végétation montraient 
enfin que j'étais arrivé dans une région botanique un peu diffé- 
rente de celle que je venais de quitter ; plusieurs espèces de Pal- 
miers que je n'avais point rencontrées jusque là vinrent en par- 
ticulier fixer mon attention ; VEuterpe oleracea otx Paltnito molh^ 
au tronc grêle et élancé: et VŒiiocarpus Bacaha^ aux feuilles 
distiques, s'y faisaient remarquer, et remplaçaient abondamment 
le Cocos capitata qui m'avait accompagné jusque là. Plus loin , 
dans les endroits oii le sol déprimé laissait filtrer quelque source 
affluente de la rivière » apparaissait au milieu des Mauritia et 
des Fougères en arbre, VIriartea eaoorrhiza ou CaUsar^ si frap- 
pant par la singulière disposition des racines aériennes que son 
tronc émet à plus de 2 mètres au-dessus de terre , et qui s'y por- 
tent obliquement pour former autant d'appuis naturels , sur les- 
quels l'arbre reste enfin suspendu. C'est surtout sur la terre ferme 
qui entoure ces petits marais , et à l'ombre perpétuelle des ar- 
bres séculaires qui croissent en société avec les végétaux que je 
viens de citer , que se plalt le Géphaëlis. C'est un petit arbrisseau 
à tige simple et nue vers la base , où elle est souvent coudée et 
plus ou moins radicante ; ses feuilles, ordinairement rapprochées 
au sommet de la plante , lui donnent quelque ressemblance avec 
les petits Daphnés de nos bois. 

Le Géphaëlis crott rarement solitaire ; bien plus communément 
en trouve4-on un plus ou moins grand nombre de pieds réunis 
sous forme de bouquets lâches et arrondis , que les arracheurs de 
Poaya ou Poayeros (comme on les appelle) connaissent sous le 
nom de Redoleros. 

Pour recueillir la racine du Céphaëlis , le Poayero saisit d'une 
main et à la fois , s'il le peut , toutes les tiges qui forment un 
bouquet ; tandis que de l'autre , il enfonce un peu obliquement 
dans le sol et sous sa base un bâton dur et pointu appelé Saracoa^ 
auquel il fait subir ensuite un mouvement de bascule. Le mon* 
ceau de terre qui emprisonne la racine est ainsi soulevé , et, lors- 
que l'opération a été faite avec dextérité, toutes les racines qui 
dépendent du bouquet sont retirées à la fois et pt*esque sans frac* 
ture. Le Poayero sépare alors la partie employée , on secoue lé- 



Digitized by VjOOQ IC 



8lJK LE GHV^àkUii miChCVWUX. 199 

gëraïueiU la lerre qui lui est restée adhérente , et la mei dans un 
grand sac , qu'il porte à cet effet suspendu au côté; puis il va at*^ 
taquer un autre bouquet, et ainsi de suite. Un ouvrier qui possède 
toutes les qualités voulues peut, dans les circonstances les plu6 
favorables, arracher dans sa journée jusqu'à 15 kilogrammes 
d'ipécacuanba; mais la récolte d'un ouvrier ordinaire ne dépasse 
guère , en général , 5 ou 6 kilogrammes ; beaucoup même ne re*< 
cueillent avec peine que 3 & & kilogrammes dans le même espace 
de temps. La saison influe, du reste» assez fortement sur la 
facilité du travail. Dans la saison des plaies la terre étant 
plus meuble, Topération de Tfirracbage devient beaucoup plus 
rapide » et la racine obtenue a non seulement, alors, plus de 
poids , mais moins de fragilité que dans la saison sèche. Vers 
l'approche de la nuit , les ouvriers dispersés dans la forêt , et qui 
^ont» comme j'aurais pu le dire plus tôt, sous une direction unique, 
se réunissent au camp. Chaque Poayero verse alors le produit de 
sa récolte entre les mains d'un intendant « qui le pèse et l'étend 
sur des cuirs à sécher. Cette dernière opération réussit d'autant 
mieux qu'elle est plus rapide ; aussi se fait*elle autant que possible 
au grand soleil. En temps favorable, la racine est complètement 
sèche au bout de deux ou de trois jours au plus; bien entendu 
que pendant la nuit elle est mise à l'abri de la rosée. Lorsque 
ripécacuanha a été séché lentement , ou emballé lorsqu'il ren- 
ferme encore quelque humidité, sa surface est toujours plus ou 
moins moitié, et sa cassure n^est pas aussi nette que dans le caa 
contraire, et n'a pas cet aspect résinoïde et rosé qui le caracté* 
rise » lorsqu'il a été préparé avec tous les soins voulus. 

La récolte de l'Ipécacuanha se fait durant toute l'année ; mais 
elle se ralentit en général un peu dans la saison des pluies , à 
cause de la difficulté qu'on éprouve souvent à sécher le pro- 
duit de la récolte. Beaucoup d'ei^tracteurs cependant pré- 
fèrent cette époque de l'année à cause des plus grandes faci- 
Utés que présente l'arrachage. Or, comme la floraison a pré- 
cisément lieu pendant cette saison , c*est^-à-dire vers les mois de 
février et mars, il n'est pas douteux , comme l'observe M. Mar« 
tius , que la fructification de la plante ne doive en souffrir ; et si la 



Digitized by VjOOQ IC 



âOO ■. A. IVEMMELL. 

nature s'était bornée à ne donner au Céphaëlis que le moyen de 
multiplication qu*il a en commun avec toutes les plantes, l'exploi- 
tation finirait nécessairement par lui être fatale ; pour le bien 
de l'humanité, il en a été décidé autrement. Il m'a semblé, 
en effet , que le Céphaëlis se reproduisait bien plus rarement 
de graines que par un autre procédé dont je dois maintenant 
parler. 

H n'est personne qui ne connaisse la grande force de régénéra^ 
tion qui existe dans les racines de quelques unes des plantes de nos 
jardins, et en particulier dans celles du Maeluraet un Paulownia; 
on sait que ces racines , quelque menu , pour ainsi dire , qu'on 
les hache , ont la faculté de reproduire un nouvel individu par 
chacune de leurs fractions ; on pourrait presque les comparer , 
sous ce rapport, (Lux Algues ou à certains Polypes. Eh bien , il en 
est de même jusqu'à un certain point do la racine du Céphaëlis; 
c'est par un véritable système de bouturages que le Poayero même 
établit malgré lui dans chaque point où il opère l'arrachement d'un 
arbrisseau , que celui*ci se reproduit. Chaque fragment de la 
racine, qui reste accidentellement en terre à la suite de l'opéra- 
tion , est apte à renouveler la plante. Les Poayeros intelligents 
du Matto«Grosso , qui connaissent bien cette particularité , ne 
manquent jamais , lorsqu'ils épluchent les plants qu'ils viennent 
de retirer du sol , d'y laisser à dessein les racines qui se sont 
accidentellement rompues ; et la plupart d'entre eux ont même 
soin , avant de se relever , de reboucher rapidement le trou qui 
est résulté de l'arrachage. — D'après cela , il est assez pro- 
bable que ce mode de végétation en bouquets arrondis n'appar- 
tient pas normalement au Céphaëlis, mais qu'il provient de l'es- 
pèce de manipulation à laquelle il est soumis, et qui, comme on le 
voit y loin de te détruire, semble plutôt, si elle est faite avec un 
léger degré d'intelligence , devoir contribuer à le multiplier d'a- 
vantage. Il no faut pas croire , du reste , que le reboisement de 
la forêt en Ipécacuanha (s'il m'était permis de me servir de cette 
expression pour un si petit végétal) se fasse d'une année à l'autre ; 
d'après les renseignements assez précis que j'ai pu obtenir à 
ce sujet « le temps, rigoureusement nécessaire pour qu'une loca< 
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lité qui a été exploitée, puisse l'être de nouveau avec un égal 
profit , est d'environ trois à quatre ans. 

L'exploitation de l'Ipécacnanha a donc pour effet, contraire- 
ment à ce qui a ordinairement lieu dans des cas semblables, de 
soumettre le Céphaëlis à une sorte de culture accidentelle , émi- 
nemment propre à sa conservation ; et les circonstances que j'ai 
citées ne sont pas les seules qui soient venues contribuer à cet 
heureux résultat ; une autre y a eu une part non moins importante 
peut-être : c'est l'incendie des forêts. Avant qu'on ne mît cette 
pratique en vigueur, le sol était tellement encombré par les nom- 
breux débris végétaux qui s'y accumulaient que non seulement 
les graines de Tlpécacuanha ne trouvaient pas & leur portée le 
sol qui leur convenait , mais , souvent même , les plantes déjà 
adultes étaient à la longue étouffées. D'un autre côté , l'extrac- 
tion de la racine était rendue bien plus difficile par la nécessité 
dans laquelle on se trouvait d'enlever cette couche spongieuse 
avant de pouvoir arriver au vrai sol , et par l'existence d'une 
foule de basses lianes qui sont maintenant détruites. On a vu 
quelquefois de ces incendies allumés dans les forêts à Ipéca- 
cuanha durer pendant plusieurs mois consécutivement. 

Pour terminer, il me reste à dire que, lorsque la racine est 
complètement sèche , elle est cassée en fragments plus petits , 
secouée sur un tamis pour en séparer le sable ou la terre qui y 
adhère encore , et mise enfin en ballots pour la commodité du 
transport. Beaucoup d'extracteurs de Yilla-Maria construisent , 
dans la forêt même où ils recueillent l'Ipécacuanha, les canots 
qui doivent servir à le charrier. 

L^exploitation de l'Ipécacuanha dans le Matto*Grosso ne date, 
comme je l'ai dit, que de dix à douze ans, quoiqu'il y fût connu 
bien avant cette époque* Les premières livres extraites se ven- 
daient sur place à raison de 2 fr. 60 c. , et, rendue à Rio-de-Ja- 
neiro, plus du double. Ce prix élevé attira une population nom- 
breuse dans les forêts du haut Paraguay; et, au bout d'un 
certain temps , il se trouva une si grande quantité de la drogue 
sur le marché de Rio qu'on n'en voulait pour ainsi dire plua \ en 
un moment son prix est tombé à moins d'un franc ! 



Digitized by VjOOQ IC 



De 18â5 à 1837» il s'est extrait des environs de Yilla-Maria 
150,000 kilogrammes d'Ipécacuanha; les forêts étaient occupées 
alors par douze à quinze cents récolteurs ! Hommes « femmes , 
enfants, gens libres et esclaves, s'enfonçaient à plusieurs jour-- 
nées de marche dans les forêts du Paraguay , et y passaient des 
mois entiers & extraire la racine. Le prix moyen de Farrobe , 
d'environ !!& 1/2 kilogrammes, était alors de 50 à 60 fr. à Villa- 
Maria, et de 78 à 90 fr, à Rio-de-Janeiro. — A la suite de Ten- 
combrement du marché, l'exploitation fat tout à coup et presque 
complètement abandonnée ; puis , peu h peu , le prix s'est refait, 
et les Poayeros ont graduellement repris le chemin des bois. — 
Aujourd'hui que l'on retire annuellement environ 1,000 arrobes 
ou 15,000 kilogrammes du produit, sa valeur reste à peu près 
stationnaire ; à Yilla-Maria , l'Ipécacuanha de bonne qualité se 
paie à raison de 35 & 30 fr. Tarrobe ; et transporté à Rio , 76 
à80fr. 



OBSERVATIONS SUR LES ULEX, 

KT 

ftESCRIPTiON D'UNE NOUVELLE ESPÈCE DE CE GENRE, 

COMMUNE A LA BEBTAGNE ET A LA RÉGION SUD-OUEST DE l'aNGLETERBE, 



Bar K. JrM, BLAWOROM, 

Docteor es «ciencet. 



La découverte d'une nouvelle espèce de plante sur le soi si 
longtemps exploré du centre, du nord et de l'ouest de l'Europe , 
est dans tous les cas une sorte d'événement ; à plus forte raison, 
lorsqu'il s'agit de l'Angleterre et delà France » où tant de bota- 
nistes ont à peu près complété le catalogue des plantes indigènes^ 
et oii l'unique ressource laissée aux baptiseurs quand marne d^es* 
pèces, est d'attribuer aux moindres variations de la môme plante 
une importance spécifique qu^elles perdent le lendemainy aux yeux 
d'observateurs moins indalgonta. Mais si la source primitive etdi« 
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recledés nouveautés tend à se tarir de jour en jour , la négligence 
d'uo grand nombre de botanistes, ou le nianque dé nooyens aisés de 
détermination, laissent souvent encore confondues sous le même 
mm des espèces essentiellement distinctes auxquelles des obser- 
vations subséquentes rendent et doivent rendre successivement 
leurs droits à figurer sous leurs propres insignes. Tel est, en par- 
ticulier, le cas de la plante qui fait le sujet de cet article. 

Il y a déjà plus de trois ans , dans le cours de l'arrangement 
de rimmense herbier de sir W. Hooker, mon attention fut éveil- 
lée par l'apparence toute particulière d'un échantillon A'Ulex 
provenant du Dorsetshire , un des comtés méridionaux de F An- 
gleterre , et marqué du nom à^Ulex nanus. Il présentait néan- 
moins les caractères de végétation et presque la grandeur des 
fleurs de VUlex europœus , c'est-à-dire des rameaux beaucoup 
plus gros, des fleurs beaucoup plus grandes que VUlexnanuê. 
Mais, à côté de ces coïncidences avec l'Ajonc d'Europe, les fleurs 
de la plante, bien différentes de celles de sa robuste congénère ^ 
reproduisaient presque exactement, sous des proportions plug 
grandes, l'aspect et les caractères de celles de l'Ajonc nain. Ce** 
iaientbien, comme chez ce dernier, des braotéoles calicinales très 
petites et un calice auquel des poils courts, rares et couchés com- 
muniquent, sur le sec, un léger reflet soyeux, deux caractères en 
contraste flagrant avec les grandes bractéoles et la pubescence 
dense et lâche du calice de VUlex europœus. En un mot, l'échan- 
tillon dont il s'agit offrait un singulier assemblage des rameaux 
robustes et des grandes fleurs de l'Ajonc d'Europe avec le calice 
de l'Ajonc nain. C'était assez pour éveiller sur son compte lesoup* 
çon d'une origine mixte, et par conséquent pour invalider ses pré« 
tentions à représenter le type d'une espèce; d autant plus que les 
herbiers de Linné, deSmitb, du Briiish Muséum, désir W. Hooker^ 
des docteurs Lindiey et Léman, ne m'avaient offert que les types 
purs des deux espèces, dont le croisement aurait pu produire la 
plante supposée hybride. Je me bornai donc pour le moment à 
des recherches provisoires, attendant de matériaux plus complets 
ou d* observations directes sur les plantes vivantes la solution de 
mes doutes sur le sujet. Heureusement mon attente n'a pas été 
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vaine ; car, pendant mon court séjour à Paris, en janvier dernier, 
il m a suffi de communiquer à M. J. Gay mes soupçons sur l'exis- 
tence d'une nouvelle espèce pure ou hybride d'(7/ea?, pour que ce 
savant botaniste m'ait fourni sur-le-champ, avec sa libéralité or- 
dinaire, les moyens de résoudre la question dans le premier sens 
et de retrouver dans YUlexprovincialis de quelques botanistes de 
Bretagne (bien distinct de YUlexprovincialis^ Loisel.) le type pur 
de l'espèce , dont un seul échantillon desséché m'avait ré- 
vélé l'existence en Angleterre. Comme il s'agit ici de rendre 
justice aux auteurs qui ont les premiers bien décrit cette der- 
nière dans sa localité française , mes lecteurs me pardonneront, 
j'espère, d'ajouter quelques lignes à ces longs détails prélimi- 
naires. 

C'est à M. Le Gall , auteur d'une Flore (encore inédite , mais 
déjà imprimée) du Morbihan , que revient l'honneur d'avoir le 
premier nettement distingué Tespèce en question des Vlex euro- 
pœus et nantie, qui croissent auprès d'elle dans les landes de cette 
province. Seulement M. Le Gall a eu je ne dirai pas le tort, mais 
le malheur de rapporter sa nouvelle espèce à VUlexprovincialis^ 
Lois. , plante méditerranéenne, bien connue, surtout des botanistes 
méridionaux, sous le nom plusancien à' Vlex australis (Clémente), 
et que l'auteur de la Flore du Morbihan aurait parfaitement dis- 
tinguée de sa plante bretonne, s'il avait pu la connaître autre- 
ment que par une courte description. L'erreur de détermination 
oii il est tombé se conçoit mieux , du reste , si l'on songe que 
De Candolle avait déjà, dans sa Flore française et dans son Pro^ 
drome, indiqué à tort VUlexprovinciaHs, Loisel., comme indigène 
dans l'Anjou ; et d'ailleurs M. Le Gall , cédant sans doute à un 
scrupule secret, expose avec soin les différences qu'il observe entre 
la description de VVlexprovincialis^ Loisel., et les caractères de 
la plante de Bretagne. On pouvait attendre de la Flore de France 
de MM. Godron et Grenier le redressement de l'erreur en ques- 
tion, puisque ces auteurs, je le sais de bonne source, ont eu com- 
munication de la plante bretonne : mais c'est en vain qu'on cherche 
dans leur ouvrage aucun renseignement sur le sujet ; et M. J. Gay 
est le seul botaniste, à ma connaissance , qui ait noté dans son 
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herbier et retenu dans sa mémoire les caractères qui distinguent 
Tespèce bretonne de sa congénère du Midi. 

Il résulte des détails qui précèdent, i* que le Dorsetshire en 
Angleterre (et probablement les provinces voisines), et la Bretagne, 
en France, possèdent une espèce d^l^/ea? intermédiaire, àquelques 
égards, entre YVlexnanns et VUlexeuropœus ; 2' que cette espèce 
déjk reconnue par moi, il y a plus de trois ans, sur un échantillon 
unique conservé dans Therbierde M. W. Hooker, est aujourd'hui 
bien décrite dans la Flore dn Morbihan de M. Le Gall, mais rap- 
portée à tort à VUlex provincialis , Loisel. Dans la suite de cet 
article y YUlex provincicUis^ Le Gall , non Loisel., portera le nom 
d'Ulex Gallii , en mémoire de l'auteur auquel on en doit la pre- 
mière description imprimée. 

Pour la plupart des botanistes qui ont vu croître l'un près de 
l'autre VVlex nantis et Y View europœus , et qui connaissent les 
différences de leurs époques de floraison , de leur végétation , de 
leur port, de leurs caractères floraux et carpologiques ; pour les 
gens du monde même, et pour les habitants des campagnes, qui 
appliquent à chacune de cesplantesun nom tout particulier(l), leur 
existence comme espèces à part n'a pas besoin d'être démontrée. 
On est donc surpris que les seuls doutes exprimés à cet égard 
viennent de botanistes anglais , chez qui les deux plantes attirent 
àchaque pas l'observation. On s'étonne de voir ces doutes partir (2) 

(I ) Dans la Sologne» par exemple, où VUlex nantu couvre d'immenses landes, 
on le fonnatt valgairement sous celui de Chardon ; celui à' Ajonc marin est réservé 
à VUUa: europcmê, plante inU^duite dans le pays, suivant le témoignage oral de 
M. Aug. de Saint-Hilaire , et qui n'occupe que les lisières des Pins maritimes , 
arbre également étranger à cette contrée. En Normandie , où , dans l'opinion de 
M. Gay, la même espèce serait étrangère au pays, elle est exploitée en grand , 
sous le nom de Vigne, pour le chauffage des fours (J. Gay) ; le diminutif Vignot 
sert à désigner l'espèce la plus bumble , l' Ulex nanue qui crott spontanément 
dans les landes de cette môme province. En Angleterre , un proverbe populaire 
que me cita jadis M. Bennett , mais dont je regrette d'avoir oublié les termes , 
établit une comparaison piquante entre les Ulex etTAmour, en ce sens qu'ils sont 
également de toute saison ; car la floraison successive de ces plantes remplit à 
peu près le cercle entier de l'année. 

{i) S il faut s'en fier du moins à la traduction française de la 8* édition de son 
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d'un horticulteur aussi recomraalodable que Miller , d'un savant 
aussi renommé que sir W. Hooker (1), et s'appuyer sur rautorité 
de M. Borrer , un des botanistes qui ont le plus exclusivement 
étudié la flore de la Grande-Bretagne. Tel est néanmoins le cas ; 
et comme certains auteurs pourraient voir dans l'espèce nouvelle 
ici proposée un lien de connexion entre les deux autres » noua 
croyons devoir transcrire ici les excellentes notes descriptives par 
lesquelles M^ le chef de batadllon Toussaint établit la distinction 
de toutes les trois. C'est h TobUgeancede M. Gay que nous devons 
la communication de cet intéressant document , inédit jusqu'à ce 
jour. 

Dictionnaire des Jardiniers (traduction impriméô à Bruxelles eo 47S9},lecéièbr8 
horticulteur anglais prétend avoir obtenu des mêmes graines toutes ies variétés 
d'Ulex connues en Angleterre. Malgré cette assertion , nous ne craignons pas 
d'accuser Fobservation d'être inexacte en ce qui concerne VUlex europtsus et 
VUlexnanuê, 

(4 ) Consulter k cet égard nne des éditions de Hooker" s Brilinh Fhm, ou Flora 
Mco^ica . ou Fiora bhUinnica, ou Synopsis oftke ^rHish Flora, (Récite ces Utres 
de mémoire ) 
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QUELQUES CARACTÈRES DIFFÉRENTIELS 

DES ULEX DU MORBIHAN, 

Far I. le chef de baUilbi TOUSSAINT. 



Ulbx Europœwi. 



Ramsaux redressés , d'un 
vert grisâtre, pubes- 
ceats. 

Bracléoles d'an blanc gri- 
sâtre, plus larges que 
longues, enveloppant 
entièrement le boulon 
naissant. 



BoutùM ronds d'abord, 
s'allongeant insensible- 
ment, et montrant bien- 
tôt en dehors des brac- 
tées entr'ouvertes, une 
léte arrondie, envelop- 
pée du calice, recouvert 
d'un feutre roussâtre , 
Sorré, velouté. 

Fleur grande, d'un jaune 
citron. 

Ailes de la corolle arron- 
dies (1 ) , embrassantes, 
beaucoup plus longues 
que k earène , qu'eUes 
enveloppent en se^sroi- 
sant Tune sur l'autre. 



(I) Cette cipreision est 
trèa vraisêmblableroeni em- 
ployéelei pour dire cour- 
MMeoarC'boutant.J.E.PI. 



U. tro/ffj, PI. (provincf'a- 
/». L. Gall.— rouss., 
non Lois.). 

A. redressés, presque gla- 
bres, d'un vert un peu 
glauque. 

Br. d'un blanc jaunâtre, 
marquées le plus sou- 
vent d'une tache rous- 
sâtre, moins larges que 
longues, enveloppant à 
peine le bouton nais^ 
sant. 

B. ovales, arrondis, s*aU 
longeant de plus en 
plus , et montrant leur 
extrémité ovale , poin - 
tue , enveloppée d'un 
calice, recouvert d'un 
légerduvet jaune, et un 
peu roussâtre à l'extré- 
mité. 

FL moyenne , d'un jaune 
orangé. 

A. un peu plus longues 
que la carène qu'elles 
semblent vouloir em- 
brasser en s'arrondis- 
sent (1), mais qui les 
dépasse assez générale- 
ment d'un millimètre 
dans la plante vivante, 
et présente une petite 
languette en dehors. 

(1) Voyei la note ci-con- 
tre. 



U. nanus. 



B. couchés ou pendants , 
entièrement glabres (4], 
verts. 

Br. d'un blanc jaunâtre, 
moins larges que Ion- 
gués, n'eqveloppaotpa» 
entièrement le bouton 
naissant. 



B, ovales, pointus, s al- 
longeant, et montrant 
bientôt leur extrémité 
aplatie, pointue, enve- 
loppée du calice, recou- 
vert d'un léger duvet 
jaune pâle. 



FI. petite, 
vif. 



d'un jaune 



A. pas plus longues que 
la carène , sur laquelle 
elles sont appliquées 
presqu'à plat, et qu'el- 
les laissent déborder 
d'un millimètre dans la 
plante vivante , ce qui 
présente une petite lan- 
guette ressortant entre 
les ailes. 

(i) Presque toujours pu- 
beicents , ou même bis- 
pides. J. E. PI. 
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Les notes que je viens de rapporter sont d'autant plus précieuses 
qu'elles résultent de l'étude comparative de trois plantes vivantes 
croissant dans la même localité^ et que, si elles pèchent par quelque 
point , c'est par une distinction minutieuse et trop absolue entre 
le port et l'indumentum des rameaux des trois espèces , plutôt 
que par aucun caractère essentiel de leur structure. Une autre 
observation inédite que la libéralité de M. J. Gay me permet de 
consigner ici, et dont le mérite revient en partie (1) à son étonnante 
perspicacité, établit la distinction la plus tranchée entre les Ulex 
europœus et nantis. Les fruits de VVlex europœus s'ouvrent, l'an- 
née même de leur formation, avec élasticité et en faisant entendre 
un crépitement particulier (2). Ceux de VUlex nanus^ au con- 
traire, beaucoup plus petits et d'une autre forme que les premiers, 
se retrouvent encore tout à fait clos sur la plante , presque un an 
après l'époque où ils approchaient de leur maturité. On regrette 
de n'avoir aucun renseignement analogue sur les fruits de Y Ulex 
Galliij mais nous devons en attendre des excellents observateurs 
auxquels l'histoire de la plante est déjà redevable de tant de détails 
importants. 

Afin de donner une base plus large à mes observations sur le 
sujet plus spécial de cet article , et surtout dans la vue de tracer 
un aperçu général de la distribution géqgraphique des Ulex^ j'ai 
voulu réunir dans un même cadre l'indication de toutes les espèces 

(4) Je dis en partie, car je viens de m'assurer, aa moment même où j'écris 
ces lignes, que le fait de la déhiscence singulière des fruits de VUlex europœuÂ 
est depuis longtemps connu des horticulteurs. Je le trouve en effet signalé 
dans le Diciiontiaire des Jardiniers , de Miller (article cilé plus liant) , ainsi qoe 
dans le Dictionnaire du Jardinier Français , de M. Filassier , ouvrage publié en 
179f. 

On est heureuK, sans doute, de pouvoir rendre à chaque auteur le mérite d'une 
observation originale ; mais on conçoit que M. Gay , à titre de botaniste , n'a pas 
dû avoir connaissance de l'article mentionné. D'ailleurs , la rencontre de deux 
bons esprits sur le môme terrain ne fait que servir la cause de la vérité. Plût au 
ciel qu'on pût remplacer par de semblables répétitions les mille rabûchagea de£ 
erreurs qui encombrent les bibliothèques scientifiques ! 

(2) L'observation a été faite par M. Gay, au Piron (Manche), le o juillet I R3 f . 
sur des fruits provenant évidemment des fleurs de la mi^me année. 
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(ÏUlea} qui me sont connues, celle de leurs différents habilatset 
la diagnose de celles d'entre elles qui sont ou nouvelles, ou d^une 
discrimination contestée. Mais, avant d'aborder cette partie systé- 
matique de nH)n travail, voici Tobservation la plus générale qui 
m'a paru en découler. 

Les Ulex appartiennent au petit nombre de genres qui 
occupent presque exclusivement les régions occidentales de 
TEurope. Sous ce point de vue , elles se comportent à Tégard 
de cette partie du vieux monde comme les Géoistées (à quel^ 
ques exceptions près) par rapport à la masse du même con- 
tinent comprise dans Phémisphère boréal : en d'autres termes , 
les Génistées constituent un groupe de plantes occidental par 
rapport à T Europe et à TAsie réunies ; les Vlex'sont , parmi le» 
Génistées, un genre essentiellement occidental à Tégard de l'Eu- 
rope. C'est sans doute par une loi analogue que les Erica, genre 
occidental par rapport à la masse du vieux continent située dans 
rtiémisphère nord , fournissent quelques espèces particulières (1) 
à roccident de l'Europe, et plus exclusivement à l'Irlande et à la 
Péninsule ibérique. La même remarque peut s'étendre aux Jrbti- 
tus^ si l'on fait abstraction des Jrctostaphyhs et des Arbousiers 
d* Amérique, et si l'on considère que VJrbutus Vnedo s'étend de 
la région méditerranéenne, par la Péninsule ibérique et les côtes 
occidentales de la France , jusqu*en Irlande , sans se retrouver 
en Angleterre. 

Pour sentir ce qu'a de juste et de positif notre assertion géné- 
rale au sujet de la distribution géographique des Ulex, il suflii 
d'extraire du travail suivant Taire d'habitation de chaque espèce 
du genre. Ainsi, parmi douze espèces énumérées, /roi5 {U. densus, 
U. JVelwUschianw^ U. genisUndes) sont particulières au Portu- 
Kal , deux {U. scaber, V. bœticus) à l'Andalousie, vne (douteuse) 
aux Asturies, vne [U. strictus) à l'Irlande; une autre {U. Boivùn 

(1) Par exemple VErica mediterranea , L. (auquel son nom convient »\ peu\ 
el que M. Benlham a eu tort, selon moi , de considérer comme une variéié de 
VEriea camea. Elle habite Tlrlande, le Médoc, près de Bordeaux, el le Porlu^l. 
VErica Mackayi, flook.. autre espèce irlandaise, a été retrouvée par M. le capi- 
taine Dorieo dans les Asturies. (Benth., in DC. Prod. VII. p. 664.) 
3« 8érie. Bot. T. XI, (Avril 4 849.) « U 
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est commune à f Andalousie et aux États mauresques ; nneneu- 
même (27. Gallii) ooeupe une aire apparemment très limitée sur 
les côtes nord-ouest de la Pranee et les eôtes sud-ouest de l'An- 
gleterre ; une diœiàme ({/* australis) s*étend dans la partie occi- 
dentale de la région des oliviers ; enfin , des deua) espèces qui 
restent, Tune (Uleœ europwus)^ abondante surtout dans les Iles 
britanniques, se retrouve çà et là en Allemagne, en Belgique, en 
Suisse i en France , aux îles Canaries et & Madère , tandis que 
l'autre {U. nanus)^ plus strictement occidentale , paratt être 
confinée dans les Iles britanniques, la Belgique et la France. 

REVUE SYSTÉMATIQUE DU GENRE ULEX. 
tJLte, L., gen. n*É81, excl. sp. Brotero ïl. lusit., 2, p. 588. Webb., 

Ulêx et Siaurwamhui , Link* , in Sohrad., Neu Jaunu , Û , pars II , 
p. 52, DC, Prod. I, p. 144, Endlich. gen., n''' 6495 et 6499. 

Obs. Je réunis sans la moindre hésitation au reste des Uleos ie 
Siauracanthus de Link. Je n'oserais même l'admettre comrn» 
sous- genre avant 4^ mieux connaître le fruit du plus grand des 
autres espèces. C'est faute de renseignements à cet égard que 
je m'abstiens de tracer un caractère générique ou. d'établir 
aucune section dans le genre. Je doute même qu'il soit jamais 
urgent ou convenable de le faire pour les espèces actuellement 
connues. 

Spi 1. Ulex europœus^ Smith. -^ U. robustus^ erectu^ ; ramisi 
ramulis, foliisque (spiniformibus) sulcatis , griseo-viridibus , 
ftdultis rigidis , hispidulo-pubescentibus ; floribuB ad àxillad 
foliorum adultorum solitariié, magnis, citrinis ) bracteolis ca- 
lyci contiguis, ovatis, magnis (1 1/2 lin. longis) , alabastrum 
obtusum primum fere plane involventibus ; fcalyce pilis rufi- 
dulis, semipatentibus subhirsuto ; alis carina longioribus , in- 
curvis, altéra alteraB apice incumbenti ; leguminibus sstate 
eadem quofœcundati fuerunt, malurcscentibus, maturique cum 
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erepittt elastice dehiscentibus (observ« Millero , Pilassiero et 
cl. J. Gayo). 

Wea: «<rop(m, Smith., Engl. bot., tab. 742. DC. Prod. n,p.l44(l). 

Koch, syn. FI. germ., éd. 1, p. 151. Boreau , FI. da centre delà 

Fr.,n,p. 145. 
Ulex europcBus^ a Liiin., sp. 1045. 
Ulex compositus, Moench., ex Duchesne , fiép. pi. ut. , etc. 
Ultx vemalis, Thore, ex DC. 
Ulex grandiflorus, Pourr. act. Toi. III, p. 333 (monent. jam. DC.), 

fide speciminis aulhentici in herb. Smilhiano, iiunc Soc. Liun. 

Lond. I 

Hab, Éçossb, au milieu des )>rpyère8, dwas les basses terres ; rafe dans 
les Highlands ; Hooker. 

Anglitbrrb , très commune et très caractéristique de la végétation des 
landes à bruyères. 

Yarmouth (Norfolk) . landes du littoral et de Tintérieur des terres, 
juin 1847 (en fleur) ; Planch.—^ovWidi (Norfolk, janvier 1778 ; Smith l 
herb, (en flO — Kew.,Ricbmond, Cobham (Surrey) ; />/mMrA./-Hounslow 
(Middlesex) ; P/ancA./— Folkstone (Kent). 21 mars 1841 (en fl.) ; J. Gay I 
herb. —Comtés de Cambridge et de Stafford ; •/. Bail, herb, du Mus. de 
Paris. 

Bblgiqub. Dumort, Florul. Belg. 

Allemagnb : Holstein'et Mecklemburg ; Koch, syn. Fl. germ. — Saxe, 
près de Pima (rare) ; Koch, 1. c, , et entre Weissig et Schonfeld, près 
Dresde, au commencement de juin (en fleur) ; Reichenb.. Fl. germ. exsicc., 
herb.— Gay I Cercle du Rhin, près de Deux-Ponts ; Koch , I. c— Croatie , 
dans les bois (î?) , Sadler et Pauer, herb. Gay ! 

Soisa. Sehl^eher, herb. Smith 1 Au signal de Bongy , près Aubonne ; 

Caudin. 

France : Vire (Calvados); X««ormand, herb. Mus. Parl-Auray (Mor- 
bihan); Toumint, herb. Gay 1 novembrel847 (en fleur).— Piroft (Manche) 
5 juillet 1881 (en fruit); J, Gay, herb.l (Suivant M. J. Gay, la plante est 
ciiUivée en grand dans le département de la Manche ; mais il est douteux 
qu'elle y soit indigène. M. Gay Ta pourtant observée dans la tende de 
Lessay , mêlée avec VUUx nmvM , mais avec un port toujours très diffé- 
rent)._CAteSaint^uentin (Moselle), rare ; /ToMdrtrfrtf ,F1. delaMwelle.^ 
Nancy(Meurthe), peut être spontanée ; Momier, herb. Gay ! —Au som- 
met du MonUCalvaire , prôsSuresne (Seine) , le !•' mai 183T (fleur) , un 

(\) Khr. herb., n« 86; in herb. Davall., nunc Soc. linn. Lond. 
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seul pietl probablement planté; J, Gay{l) herb.!— Salnt-^enest, Cham- 
penelle (Puy-de-Dome) ; ff. Lecocq, herb. Mus. Par.! — Haut Langue- 
doc, Pourret, act. Toi, — départem. des Landes? Thore, 

CoRSB, près Bastia et Cartagineccia, rare ; ScdUy herb. Gay ! 

Italie (2) : Duché de Parme, dans les bois; Jan, herb. Gay (localité 
suspecte pour M. Gay (3).— Environs de Pise,dans les haies; Savi, Bot. 
étrusc, II, p. 238. 

Iles CANARIES. Bourgeon, Herb. Hook. 

Madère, au commencement de juin (en fleur); B. Webb., Herb. Gay. 

2. U. strictus, Mackay in Transact. Roy. Ir. Acad., XIV, 166. 
— Lindl., Syn. ofthe Brit. FL, éd. 2., p.»22, ex cl. Babingt.; 
Babingt., in Ànn. ofnat. hùt., V, p. 300 , ex ipso. Walp., 
Bepert. I, p. 627. Babingt., in Garrfen cAr(mtW.,ann. 1845, 
p. 12. 

U. Hibemicm, Don, Gen. syst of Gard. and Bot., II , 448. Maund, 
Bot. Gard., ann. 1841-2, tab. et fol. 822. 

Hab. Islande. Observé d'abord, vers Tannée 1815 . dans le parc du 
marquis de Londonderry, dans le comtéde Down. On l'indique aussi dans 
un petit nombre de localités au nord de cette région. Babingt., Gard. 
chron., ann. 1845, p. 12. 

Obs, Je regrette de ne pouvoir consulter la plupart des ouvrages où se 

(1) Sennely (Loiret) , non indigène dans le pays , d'après le témoignage oral 
de M. Aug. de Saint-Hilaire ; mais planté çà et là. autour des bois de Pies (Pmii« 
mariiima) , arbres également introduits dans la Sologne. • 

(2) La plante ne se trouve vraisemblablement pas dans le rovaume de Naples. 
M.Tenore,eneffet(Sî^//osr. p/. Fi. NeapoL, p. 346), ne ly indique qu'avec doute 
sur 1 autorité de Petagna {rnstit, bot., IV, p. 1340). qui necitequedesph«8«i 
d'anciens auteurs, et assigne d'aUleurs à l'espèce une station qui lui convient 
peu , m paludibus, 

(3) Je dois à la bonté de M. J. Gay la communication d'an passage d'une 
lettre de M. Webb, dans laquelle ce savant boUiniste. rendant compte de ses ob- 
servauons sur les plantes qu'il a remarquées entre Gènes et Florence, s'exprime 
ams. qu'il suit au sujet de VUlex europœus: « UHcem eurojHm^ primom in 
» monlo6i8 prope Materanam, LiguriaB pagulum , fortioitan et floribas majoribus 
» quam m Galliis et BriUnnia onuslara observavi. Montes quoque circa Portum 
« Venons (Porto Venere) mireornat. Etiam ad mare cum Smilace Myrio ^i Eriea 
n arborea commixia. Etiam ad Luccam urbem inicem vidi, el ad Florenliam 
» ti:^f|ne prolrahi. nernlira. a vialorihiis traditum. ^ 
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trouvent des renseignements précis sur les caractères et les localités de 
cette plante. J'en dois à Tamitié de M. Rob. Scott un échantillon impar- 
fait qui ne suftit pas à fixer mes idées sur sa valeur comme espèce. Ce- 
pendant M. Scott répond à mes questions à cet égard par l'affirmative la 
plus absolue. VUlex strictm parait différer des espèces voisines par son 
port, ses fleurs qui naissent au sommet des jeunes pousses , et enfin par 
le peu de rigidité de ses épines, même à leur état adulte. En tout cas son 
calice et ses bractéoles , semblables en tous points aux organes corres- 
pondants de TAjonc d'Europe , feront facilement distinguer la plante 
irlandaise de notre Ulex Gallii, 

3. U. Galliif Plancb. — U. altitudine mediocri ; ramis adscen- 
dentibus ramulis foliisque (spiniformibus) sat robustis (fere ut 
in Ulice europaeo) , viridi glaucescentibus ; floribus mediocri- 
bus, aurantiaco-flavis, ad axillas foliorum adultorum solitariis; 
bracteolis oblongo-ovatis , parvis , calyce adpresse puberulo ; 
alis rêvera carina paulo iongioribus , sed (in flore recenti) ob 
ipsarum curvaturam illiusapice superatis (fidecl. Toussaint); 
leguminibus ovoideo-oblongis, hirsuto-hispidis, calyce vix Ion- 
gioribus (fide cl. Le Gall). 

Var. ^ humilis ^ depressa , ramis huniifusis , ramulis foliisque 
confertis, abbreviatis ; floribus quam in stirpe typica paulo mi- 
noribos. 

Ulex provineialis.Ltà Gall, FI. Morbili. (inédit), p. 128, non Loisel. nec 
auct. plurim. — DC. Prod. II , p. 144 , quoad stirpem Àndegavias et 
Occitanisa borealis ? 

Hab. Fiamcb , environs d'Àuray (Morbihan), novembre 1847 (en fleur). 
Ilede Gavr'innis (ce qui signifie /le de la Chèvre), à l'embouchure de la 
rivière de Vannes, rivière qui constitue la petite mer appelée Morbihan , 
d'oà le département prend son nom ; 25 septembre 1847 (en fleur, var. p) ; 
TauMutini, heri>. Gay ! 

Angutkrm, comté de Dorset, herb. Hook ! et herb. du Musée de Paris ! 
(échantillon envoyé par sir W. Hooker sous le nom d!Ulex nanui, Forst.) 

Obs. VUlêxprovincialii , Trochu (créât de la ferme de Brute (1846). 
p. 4, in nota), paraît être, ainsi que l'observe M. J. Gay dans son herbier, 
une forme de VClex nanu$ , à rameaux plus robustes et à fleurs un peu 
plus grandes, mais non V(Uex ftrovincialis do M. F^e Gall ((■. Gallii), Ln 
plante sigiialét* par M. Trochu croit dans les bois de pins cnV^» par cet 
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agronome dans la ferme de Brute', à Belie-IIe-en-Mer (Morbihan), où 
H. Gay, conduit par H. Trochu lui-môme, en a recueilli des échantil- 
lons le 21 septembre 1847. * 

&. V. nanus^ Smith. — U. humilis ; ramis humifbsis v. adscen- 
dentîbus, ramulis foliisque (spînîformibus) saepîus abbreviatis 
confertisque ; floribus ad axillas foliorum adultorum solitariis, 
saturate-Iuteis ; bracteolis calycinis ovato-oblongis , minuUs ; 
calice adpressissime et minutissime puberulo ; alis carina ma- 
nifeste brevioribus , planiusculis ; ieguminibus post biennium 
maturescentibus tuncque in frutice obviis , nec adhuc (si un- 
quam) dehiscentibus (observ. cl. J. Gayo). 

Variât ramis adscendentibus 1 1/2-3 ped« longis, ramulis elon- 
gatis foliisque minus confertis I 
Floret autumno. 

Ulex nanus , Smith , FI. Brit., 757 ; Engl. bot., 743. DC. Prod. II, 

p. 144. Boreau,Fl. du centre de la Fr., II, p. 145. 
U. europœus, p, Linn., sp. 1045. 
U. minor^ Roth. cat., I , p. 83, ex DC. 
U. autumnolxÈ, Thore, ex DC. 

Hàb. Ecosse : Dalguise ; D. Stewort. — Pentland Hells ; Don. Fiettril 
presque toujours en automne. 

Anglitkrrk : Yarmouth (Norfolk); Planchai — Kew, Richmond, 
Cobbam (Sorrey) ; Pianeh.! Honnslow (Middlesex); P/oticA./ 

Belgique. Dumort., Florul. Belg. 

Frai«cb : Sur la route d'Auray à Carnao (Morbihan), 17 septembre 1S47 
(en fleur) : J. Gay l «^ Environs d'Auray (Morbihan), novembre 1847 
(en fleur) ; Tomaifits herb. Gay I •— Lessay (ManGbe)^ 80 juillet 16SS 
(commençant àpeine à fleurir); 7. Gayi — Lande de Sausaty, près Goa* 
tances (Hanche), 3 septembre 1832 (en fleur). ^ PiroR (Manche), el eA 
général landes du Cotentin, où on le distingué trte bien sous le nom de 
Vignot^ de Y Ulex europœus , qoi y est cultivé en grand, comme bois de 
chauffage, sous le nom de Vifpie, J, Gay^ mst. in herb. — ^Anjou ; Battmri, 
herb. Gay ! — Route d'Essonne à Fontainebleau, 28 juillet 1833 (loul à 
fait au commencement de sa floraison. — Bois de Mendon (Seine-et-Oise), 
U avril 1848 (avec fruits non murs) /. Gay! Plateau qui dominelesbois 
de Meudon , 31 août 1840 (en fleur); J. Gay! ^ Sologne, septembre. 
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octobre et novembre 1848; Pianch.! — Entre SainMmbert et Sainte 
Pierre-le-Hoûtier (Nièvre) , 11 septembre 1812 ; «/. Gay ! — Entre Briare 
et la Bussière» où il couvre toute la plaine supérieure, jusqu'à la Bussière 
et même jusqu'à Nogenl-sur-Vernisson (Loiret) ; J. Gay ! — Saôpe-et- 
Loire, Nièvre, Cher, Indre, Creuse, Allier; Êoreau^ FI. du Centre. — 
— Bruyères des bois , à Dardilly , près de Lyon (Rhône) , avril 1845 (en 
fleur) ; Jordan, herb. Gay ! — Pyrénées (sans localité précise) ; berb. du 
Mus. de Par.! — Bayonne (Basses-Pyrénées), juin , Endress. , berb. Gay ! 

5. U. densuSy Welw. mst. 
Vulgairement ; Tozo de Charneèa {JVelvo.). 

Hab. Portugal, dans les plaines sablonneuses de TEstramadure , en 
deçà du Tage, le long du Rio deHonro, mai 1840 (en fleur) ; Welwitsch^ 
Iter Lusit., herb. un. itin., n""?! ! 

Obs. J'ai vu cette plante dans Therbier de M. Gay ; knalfaeureuscmeiit 
je n'ai pas eu le temps d'en tracer la diàgnotô. 

6. U. fbrsan sp. nov,, Ulici denso affinis, bracteolîs a calyce sat 
distantibus insignis. 

Hab. Près de Grado (Asturies) , mai 1834 ((^n fleur) ; Cap. Durieu, 
herb. Gay ! 

7. U. bœiicus, Boiss. Elench. , n* 48, et Voy. en Esp. » II, p. 1S2. 

Hab. Sur les collines de la région chaude iupérieore et inontagmiiiiede 
YoKÊÊii de l'Andalousie, dans la Sierra-Bermejê) prts de Gaucm , et dans 
laiinontagnes de Ronda, à une altitude de 4,000 h 4,500 pieds ; Smuier, 
harb. Gay ! 

ft. <7. 9eaber, Kunze, Flora 8. R«g. bot. 'Mi., ann. 18ft8. 
Hab. Andalousie ; Wilkamm^ herb. Gay I (éebantiUon imparfait). 

9. U. Boivini , Webb. , U. Hisp. (aoji. 1828) , p. 49 ; Boiss, ,. 
Voy, en Esp. ^ bot., p. 132. 

(ieniitû wlcaia, SflUm., in litt., aiig. l8iS, Me el. Gay. 
UUx gentsioidei^ Salin. » pi. Hisp. tingit., faso. H (jul« 1026) non 
Brot 

Hab. Espaghb : Région montagneuse de Touest de l'Andalousie, près de 
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Roiidu ; Webù. — Royaumk de Maroc, sur le Djibhtfl-Kibir , près Tanger ; 
Webb. — Tanger; Salzmann, herb. Gay. 

10. U. australù^ Clem. , Ensayo de tas Vid. (ann. 1807), p. 291, 
monente cl. Webb. , It. Uisp. (1828) ; Boiss., Foy. en Esp.^ 
bot., 1, p. 131. 

U.provincialis^ Loisel. not. (1810), p. 105, tab. 6, tig. 2. 

U,pubescen8, Salzm. in litt. (1825), iideherb. Gay. 

l/lex parviflorus, God. etGren., FI. de Fr. (ann. 1848), 1, 2 , p. 337. 

An vere Pourret, cujus indicatio potius quam descriptio stirpis ad 

illius determinationem non sufficit ? 
Flor. vereetiterum autumno (Boiss.)- 

Hab. France : Salon (Bouches-du-Rliône) ; L. Thomcm^ herb. Gay ! — 
Valbonete près Lanibesc, 15 juillet 1818 (en fruit) ; J. Gayl — Marseille 
(B.du-Rli.) ; /. Gay ! — Fort de Sainte-Marguerite, près Toulon, 24 mai 
1848 (en fruit] ; Bourgeau , herb. Gay ! (H. Bourgeau a vu la plante en 
pleine fleur le 18 mars , en allant par le chemin de fer d'Arles à Mar- 
seille. Noie de M. Gay). — Perpignan (Pyr.-Or.) ; Petite herb. Gay! 

Grèce, d'après MM. Bory de Saint-Vincent et Ghaubard , cités par 
M. Boissier. (Cette localité me parait avoir besoin d*ôtre confirmée.) 

Portugal (sud du); Webb; Broussonnet^ herb. DC., d'après M. Bois- 
sier. 

Espagne : Andalousie, au pied des montagnes de la Sierra-Nevada, 3 no- 
vembre ; Wilhmniy exs. n^ 230, herb. Gay I — Commun dans la région 
montagneuse, atteignant la région alpine inférieure, où il forme des buis- 
sons impénétrables d'environ trois pieds qui couvrent d'immenses espaces. 
Sierra de Mizas, depuis la base jusqu'au sommet des montagnes. Collines 
autour d'Oz^n et de Monda. Plaine élevée entre Alhama et Grenade. Ré- 
gion calcaire de la Sierra^Nevada jusqu'à Domazo , à une altitude de 
1 ,500 à 3,000 pieds ; Boissier, 1. c. 

États mauresques; herb.DC., d'après M. Boissier. 

11. U. fVelwitschianuSj Planch. — U. ramis plurisulcatis , sub 
lente subglanduloso-pulverulentis ; foliis subulatis ramulisque 
spiniformibus, brevibus (2-4 lin. longis), his insigniter recur* 
vis , glabris , longe spinoso-acuminatis ; pedicellis solitariis 
(S-4 lin. longisj ; bracteolis , calycîbusque pilis brevibus ad- 
presbis rufidulis sparsis ; bracteolis ovatis, parvis, calyci con- 



Digitized by VjOOQ IC 



OiJhlilUATIO>S SIU LliS bU'.\. 217 

tiguis; tloribus inter illos U.europœi et V. /lani magniludine 
mediis. 

Hab. Portugal. Assez fréquent dans les terrains à bruyères de TElstra- 
madure , en deçà du Tage, entre Coinaei Palmeira^ mars 1840 (en fleur); 
Welwitsck, herb. un. itin., n"" 60 (sous le nom inexact (ïUlex australis^ 
Clem.), herb. Gay ! 

13. U. genisloideSf Brot. FI. lusit. II, p. 78. 

StauracarUhus aphylluSf Link, in Schrad. neu Journ., 11, ' 
1, p. 52, DC. Prod. Il, p. 144. 

Hab. Portugal. Collines sèches, près Lisbonne ; C. Bochstett,, herb. 
Gay ! — Broussailles de la région chaude, près de Faro (Algarves) ; Will- 
konmiy exsicc, n* 227, herb. Gay ! — Terrains sablonneux à Cistes et à 
Bruyères, près de Coina ; dans TEstramadure, en deçà du Tage ; abon- 
dant, mais conCné dans une aire géographique très limitée. Mars 1840. 
Welwitsch, herb. un. itin., n"" 58, herb. Gay ! 



EXPLICATION DES FlGtJRES. 

PLANGHIS 9. 

Fig. I . Rameau de VUUx Galln. 

F)g. 2. Branche de la variété ^ humilis, de la même espèce. 

a Fleor deVUlex euroftcBus ; a' -^ de VU. GaUii ; a" — de VU, naniM. (Toutes 
les figures qui précèdent sont de grandeur naturelle ; celles qui suivent sont 
plus ou moins proportionnellement grossies.) 6 Jeune bouton de VUlex «uro* 
|NPfM ; h* — de VU. GaUii ; h*' do VU. nanus. c Portion du calice, bractéole, 
pédicellede VUlex europœuê ; e* -~ de VU. CraUii ; o'* — de VU, nanm. 
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SPECIES NOVJE 
HORTI REGII BOTANICI BEROLINENSFS, 

Aitetore O. KVWTH. 

1. AcoNTiAS vARiEGATus, Kth., Enum. â, p. 45. 

Acaulis ; hirtello-scabriusculus ; foliis pedatisectis ; sôgmôn- 
*tis(l) subfalcatolanceolatis , acuminatis , margine undulatis ; 
petiolis çt scapis punctuliB lineolisque atro violaceis variegatis ; 
spatha inferne convoluta, ventricosa , obsolète carinata, supeme 
subcarinato-naviculari , ovato-obLonga , acuminata; stigmatibus 
convexis , verticem ovarii occupantibus eoque latioribus , dis* 
tinctie. 

Caladium variegatura, />e«/., cat. 7 et 385. 

Caracas. '^'. Moritz roisit. Floret julio. 

Segmenta terminalia sexpollicaria ; laCeralia gradatim minora, extima 
subtripollicaria. Petioli 7'10-ponicares. Scapus 2 1/2 pollicaris. Spatha 
viridulo-flavida. Spadix odorus. Ovaria 2-3IocuUria ; ovula 5 in quo- 
libet loculo, horizontalia, anatropa. 

In simillimo A. helleborifolio, SthcAt. {Miq. in Linnœa, 48, p. 76) (1), 
segmenta oblonga, abrupte acuminata, petioli scapique virides, illibasim 
versus subpurpurascentes , spatha inferne compressiuscula , subseptem- 
angulata, supernc roseo-Iirabata ; ovaria verticibus incrassatis hexagoois 
cehtro stigïnatiferis leviter cohaerentla. 

2. Philodendron {Calostigma , Schott), staiatipes , 
Ktb. et Bouché. 

Acaule ; foliis longe petiolatis, oblongis, acuiis, leviter et inae- 
qualiter cordatis , subcoriaceo-carnosis , subtilissime pellucido- 
punctulatis ; petiolis olivaceo-striatis, scapum tereti-compressius- 
culum multo superantibus ; spatha convôluta, inferne ventricosa , 
superne angustata, flavida, leviter recurvata^spadicemsuperante; 
antheris per senas connatis, sub vertice convexe prominulo poris 
dehiscentibus ; ovariis trilocularibus, pressione mutua angulatis, 

(4) DiflerlabA. variegalo nostro sligmalibus inter se cobsrenlibus. 
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distinctis : vertice planiusculo; margine parum prominulo, lobu- 
lato-crenulato ; ovariiloculissexovutatis: stigmate sessili, obsolète 
lobato, adpresso. 

Caladium diversifolium, tiort,Petrop6l. 

Brasilia ? ^. Floret juIio. 

Folia 8-0-polllcaria et longiora. Pôtioli 1 1/2-pedalès, teretiusculi , 
superne întus canaliculati, a basi ad médium vaginati dorsoque olivaceo- 
sirîati. Scapi sexpollicaresi Àntherœ per senas connexivis verticillato- 
connatae ; loculi sub connexivorum comiatorum vertice convexe promi* 
nulo laevi poro hiantes. Ovula 6 in quolibet loculo , ejus fundo affixa, 
adscendentia, anatropa (1). 

P. Fontanesii, Kth., proxime affine? 

3. Philodendron {Euphilodendron? SQholL)^ pjttTOftiiH, 

Kth. et Bouché. 

Rhizomate scaadente; foliis looge petiolatist cordato^ubro- 
tundo-ovatis , pinnatîridi&, biseriato-pertusis, carnoso-coriaoeis ; 
laciniis late lineari-falcatis , oblique acuminatis ; petiolo dorso 
verrucoso-submuricato , superne complanato-ancipite et alalo , 
apice undulato ; spadicibus 

P. anatomica, Hortul. 

Guatemala, y. De Warszewttt misit. In borto nondum floruit. 

Planta speciosa, P. pinnatifido, Kth., proxima. Folia 3-4-pedalia. 

&. ÂNTDUAIUM AMOBNCH, Kth. et BoUChé. 

Gaule valde abbreviato , erecto , radicante ; foliis longe petio- 
latis^ oblongis, acuminatis, basi rotundatîs, penninerviis , nervis 
lateralibus remote a margine confluentibus, herbaceis (exsiccatis 
membranaceis), opacis, eubtue pallidioribus ; costa subtusrotun- 
dato-prominente ; petiolis scapisque teretibus ; bis ilios folio bre- 
viores supcrantibus ; spatha parum remota, ovato-oblonga, acuta, 
subcordata , sessili , planiuscula , spadicem cylindricum subas- 
qualité, demum revoluta. 

Caracas, y. Moritsmisit. Floret septembri. 

Folia 9-pollicaria, 3 1/4 poil. lata. Petioli 6-pollicares. Scapus 4 3/4- 

[^) EmfKeher (Oan. 237] ovala in Philôdendro orthotropa dîcH. 
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poliicaris. Spadix 1 3/4-pollicHris, cras^llie penuaescripluria.*. Spallia vi- 
ridis, apice purpurascens, 1-1 1/2-pollicaris, revoluta. 
A. longifolio, A?A., proximum videtur. 

5. TiUDESGANTiA VELUTINA, Ktb. et Bouché. 

Caulibus carnosis, ramosis ; ramis molliter dense pubescenti- 
bus ; foliis sessilibus, ovato-lanceolatis , cordato-amplexicaulibus, 
acuminatis, herbaceis , convexis , patentis^mo-recurvatis « vix 
undulatis , utrinque moliissime dense pubescentibus ; floralibus 
gradatim minoribus ; umbellis axillaribus et terminalibus, sessi- 
libus, multifloris, in ramis spicatioi dispositis ; pedicellis calyci* 
busqué pubescentibus ; staminibus conformibus , barbatis ; sti- 
gmato obtuso» integro. 

Guatemala, 'if. De Warszewitz misit. Floret novembri. 

Radix taberoso-fasciculata. Folia 4 1/4-4 1/2-pollicaria. Flores magiii- 
tudine T. roseae. Petala saturate violacea, usque ad médium pUis articu* 
latis violaceis barbata. Antbei*ae lutese; locuU reniforroes , connexivo 
oblique affixi. Ovarium pilosum, triloculare ; ovula in loculis 2, super- 
posita. Columna stylina curvata, staminibus brevior, violacea. 

Ejusdem sectionis cum T. crassifolia, Cat;., oui valde aflQnis. 

6. Tradksgantia disgolok» Smith. le. t. X» Kth., Enum. &, 85. 

Yarietas concolor ; foliis utrinque viridibus , subtus vix palli- 
dioribus , angustissime violaceo-marginatis ; spathis liete viri- 
dibus. 

Patria ignota. ^. Fioret juHo. 

MAcaosTiGMA^ Klh., Enum., vol. V, ined. 

Perigoniumpateraeforme, camosum, coloratum; tubo cupulari; 
limbo 6-partito , parum irregulari , patentissimo-reflexo. Anthe- 
rae 6, fauci perigonii per dorsum afTixae, biloculares ; loculis col- 
lateralibus ; utrinque distinctis , antice secundum longitudinem 
dehiscentibus. Pistillum liberum , agariciforme , tubum paulo 
superans. Ovarium minutum, columna stylina vix crassius , trilo- 
culare; ovula duo in quolibet loculo, ejus fundo aflixa, collateralia, 
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anatropa? Golumna stylina continua , crassa , supra ovarium 
leviter constricta , apice in stigma dilatata. Stigma maximum , 
convexo-peltatum, faucem claudens, supra laeve, margine obsolète 
sexiobum. Fructus ignotus. 

Herba acaulis ; rhizoroate multicipite, sobolifero, epigseo. Folia in so» 
bolibus abbreviatis soUtaria, externe squamis cincta, petiolata, lanceolata, 
striato-nervosa. Pedunculi e centro sobolum solitarii, scapiformes, apice 
spicato-pluriflori, cemui ; fioribus unibracteatis» atro-violaceis. 

Differt aTupistra stigmate maximo, convexo-peltato, obsolète sexiobo, 
ab Aspîdistra ovariî loculis biovulatis, iloribus spicatis, etc. 

7. Magaostigma tupistroides, Kth. 

Patrie ignota. :^. Floret decembri. 

8. Hyhbnocallis sbnegahbiga, Kth. et Bouché. 

Foiiis subdistichis , patulo-recurvatis , lineari-loratis , superne 
parum latioribus , subcanaliculato-planis y carnoso-subcoriaceis » 
saturate-viridibus , subnitidulis , subtus vix pallidioribus (sub- 
bipoUicaribus) ; scapo semitereti-ancipite , viridi, obsolète prui- 
noso , suboctofloro , iongitudine foliorum ; iloribus sessilibus , 
erectis , suaveolentibus (7-8 pollicaribus) ; perigonii tubo trigono, 
viridulo, 5-poIlicari ; laciniis linearibus, canaliculatis, subquadri- 
pollicaribus, patulo-recurvatis ; corona infundibulari-rotata, pol- 
licari , subintegerrima , libéra ; filamentis adscendenti-patulis , 
viridibus, 2 1/2 pollicaribus ; columna stylina stamina superante, 
parte exserta viridi et declinata ; ovarii loculis octo-ovulatis. 

Sierra Leone, y. Floret augusto. 
Flores candidi. 

A proxtma H. rotata Ilorh, sat distincta ; in hac ovula 2 in quolibet 
loculo. 

9. PiTCAiRNU CBRNUA, Kth. et Bouché. 

Çaespitosa ; caBspitibus abbreviatis, bulbirormibus, lanuginosis; 
foliîs longissîmis , gramîneo-linearibus , acuminato-filiformibus , 
inferne canaliculatis, superne planîs, carnoso-duris, externe gla- 
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bris, interna pilis crispulis conspems, tardius glabratia» margine 
ad basim denticulato*spinosis , intermixtis aliis imperfectis , su* 
bulatis, inferne pectinato-dentato spinosis rigidis, nigro-fuscis ; 
spica terminali , solitaria, subsessili, pluriflora. subcernua, tereti- 
oblonga, bracteata : bracteis externe lanuginosis ; floribus leviter 
curvatis, cinnabarino-coccinels; petalîs spathulato-lingulatis, ob- 
tusis , glabris , supra basim saccato-excavatis , stamina paulo 
superantibus. 

Guatemala. ^. De Warszewitz misit. Ploret martio. 

P. pungenti, Ifumb. et Ktk,, affiuitate proxiraa videtur. 

Puyae heterophylte , Bot, reg. , 26 , t. 71 , quoque similis , sed in hac 
ovarium basi aduatum dicitur , in nostra certe liberum et folia multo 
longiora. 

10. Stenorrhynchus ndtans, Kth. et Bouché, 

Glaberrimus ; foliis oblongis , acutis , inferne angustato-petio- 
iatifi» vix undatifi ; caule scapiformi , primo erecto , sub anthesi 
nutantei si^uamato ; squamis remotiusculis , viridibus , amplexi- 
caulibus ; spica ovato^oblonga ; bracteis lanceolatls, acuminatis, 
roseo-coGcineis, florem subsessilem 1/S superantibus ; iabello an- 
tice oblongo, piano, subacuminato, apioe leviter recurvato. 

Caracas. :f . Moritz misit. Floret decembri* 

Proximus S. speciosus , Rich. , diifert : foliis subundatis , juaioribus 
undulatis, scapo semper erecto, squamoso ; squamis approximatis, infe- 
rioribus viridibus, superioribus bracteisque Carneo-roseis ; floribus palli- 
dioribus, breviter pedicellatis, subitecundis. 

ii. Pbperomia RDBRiNODis, Kth. et jSouché. 

Erecta; carnosa; glabra; ramis teretiusculis , patentissimis , 
laete viridibus, rubro-lineolatis , carnosis ; nodis subtumidis, iofra 
folia purpurascentibus ; foliis oppositis, in apice ramorum per 
â-6 verticillatocongestis « oblongis , obtusis ^ emarginatis , basi 
cuneatis, trinerviis, crasso-carnosis , nervis prsesertim supra im- 
pressis , medio subtus rotundato-prominulo , saturate viridibus » 
supra nitidulis , subtus pallidioribus; spicis terminalibus, ternis. 
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longe pedanculatiSy erectis, parum curvatis, densifloris; èquamis 
ovatis, obtusis, infra apicem peltatis ; ovariis oblongis^ vertice 
ampliore ovato obtuso antioe medio stigmatifero ; stigmate punc- 
tiformu 

Guatemala. 4 . De WwszewiU misiL Floret julio. 

Polia inferiora 1-1 1/3-pollicaria, 6-7 lin. lata ; superiora gradatim 
majora ; surama 3-3 1/2-polUcaria, 10-12 lin. lata. Pelioli 3-6 lin. longi.^ 
Spica intermedia crassltie pcnnœ corvinae, una cum pedunculo pedalis , 
latfirales 6«^polUcares. Antherœ albidœ , reniformes. Ovarium viride , 
yertice albiduro. 

Proxime? affinis P, sepiemiiervi (Auù. et Pw.î}^ Hort. BeroLj sed in 
hac ranùsuIcato-aiT|;ulati, foUa ô^7-Qervia. 

12. HYPTis ViLis, Kth. et Bouché. 

Suffrutîcosa ; erecta ; ramis pilosis ; foliîs breviler pètiolatia , 
subrhomboideo-oblongis , acutis , basi rotundatis , vix cordatis , 
grosse crenato-serratis , supra ubique , subtus nonnisi in nervo 
medio et venis priaiadis pilosiusoulis ; capituUa axillaribus» p^- 
dunculatis , subglobosis , densifloris , folio dimidio brevioribus ; 
bracteiâ involucrantibus 5<^, ianc^olatia, piloais, eapitulo brevio- 
ribus ; calycis quinquefidi laoïniis sub^ualibus, subulatis, erec- 
tiusculis, rigidis, hispidulis, corolla externe pilosa alba dimi- 
dio brevioribus i ovariis glabds. 

Caracas. ^ . Moritz misit. Floret augusto. 

ftami virides ; adultiores atro-violacei. Folia tripollicapia , 14^18 Un. 
lata : pétiole vix 3 lin. longo ; in ramis adultioribus subsessilia, bullato<> 
nigoaa » subtus in nenro tnedio veniisque airo-violacea. Capitula niagni- 
tudine pisi» deflorata duplo majora; pedunoalo 1/9-1 -polHcari. Reôcp- 
taculum pilosum. Calyx turbinato-oampuiulatus, quinqueiklas, viridks ; 
fauce imberbi. Corolla alba , externe pilosa. Stamina eiserta. Anthère 
reniformes. ochroleucae, ad suturas purpurascentes Ovaria tevia, glabra. 

H. rhomboideo, Mart, et Gat.y nisi IL hirsutœ, Jlumb. et Kth., similis. 

1 5. Salvia (euspiîacë, Benth. ) i>entstemonoides, Kth. et Bouché, 

Caulibus herbaceis , erectis , paniculato-ramosis ; ramîs sca- 
brinsculis ; folii? pptiolatis, oblongis, acntato-^iibmurronatiî^ , in 
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petiolum decurrentibus , obsolète et remote denticulatis , supra 
scabriusculis, subtus glabris» vix pallidioribus, utrinque adipato- 
nitidulis , herbaceis ; superioribus gradatim minoribus , lanceo- 
latis ; floralibus sessilibus ; thyrsis terminalibus, simplicissimis ; 
verticiliis remotis , sexfloris ; calycibus turbinato-campanulatis , 
aropiis, decemcostatis, coloratis, pilosiusculo-glandulosis ; iabio 
superiore truncato-trîdentato ; inferiore bifido ; laciniis dentibus- 
que mucronatis ; corollis calycémmagisduplo superantibus ; iubo 
rectiusculo , superne parum ampliato , intus supra basim albo- 
villoso ; gaiea emarginata, rectiuscula, pubescente, glanduloso- 
punctulata ; iabio inferiore 1/3 breviore, trilobo : lobis lateralibus 
rotundatis , sursum curvatis ; antheris unilocularibus , iiberis ; 
connexivis postice spathulato-dilatatis. 

Texas. ^. Dr. Engelmann misit. Floret septembri. 

Quadri-quinquepedalis. Folia 3 i/4-3 3/4-poIliGaria. Flores 16 lin. 
longi. Corolte violaceae. Ântherae pallidse violacese. Discus camosus, fla- 
Tidus. 

NuUi mihi cognitœ, nisi S. ofHcinaU , Linn., afHnis. 

1/i. Salvia fCALospRAGË §. 6. Erianthœ, Benth.) amabilis, 
Kth. et Bouché. 

Gaulibus herbaceis , erectis; rarois adpresso-puberulis ; foliis 
longiuscule petiolatis, lanceolatis, acutis, basi cuneatis, remotius- 
cule crenato-serratis , membranaceis , glabris , opacis ; floralibus 
squamaaformibus, caduci^; thyrsis siniplicissimis, terminalibus, 
demum alaribus , longe pedunculatis , erectis ; verticiliis multi- 
(sub-90-) floris, nudis ; inferioribus remotis; floribuspedicellatis; 
calycibus campanulatis, decemcostatis, coloratis, molliter pube- 
nilis ; limbo obsolète bilabiato, villoso-flinbriato ; Iabio superiore 
acutiusculo ; inferiore vix bilobo ; corollae tubo superne inflato , 
calycem paulo superante ; galea rectiuscula , obtusa , intégra , 
hirsuta ; Iabio inJferiore duplo longiore, convexo, trifido : laciniis 
lateralibus parvis , intermedia obverse reniformi-bifida , lacinula 
interjecta minuta ; antheris unilocularibus ; connexivis postice 
connatis ; stylo superne barbato. 
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Texas, y. Dr. Eogelmann misit. Floret augusto. 

Quinquepedalis. Folia 3 1/2-polUcaria. PetioU 12-14 lin. longi. Calyoes 
cœrulei. CoroUœ azureœ ; tubo exannulato ; labello inferiore striis dua- 
bus albis notato. Stamina inclusa. Discus ad unum latus valde pro- 
doctus. 

Saivi» farinaceœ, Benth,^ proxinia videtur, sed in bac calyces subses- 
silesi dense albo-tomentosi dicuntur. Habitua fere S. uliginos», Benth. 

15. Gbsneru LmKUNÂ, Ktb. et Bouché. 

Sericeo-pubescens ; caulibus erectis, herbaceîs, carnosis pelio- 
lisque purpurascentibus; foliis ternis, longiuscule petlolatis, sub* 
inœquilatero-oblongis, subacuminatis, in petiolum angiistatis, 
grosse et simpliciter acute crenatis, subtus pallidioribus ; floribus 
axillaribus, geminis vel ternis, pedunculatis , petiolum paulo su- 
peranlibus ; laciniis calycinis abbreviato-ovatis, acuminatis, sub- 
«qualibus , corolla muito brevioribus ; corolHs tubuiosocampa- 
nulatis, sanguineo-cinnabarinis ; limbo brevi , convexiusculo-pa* 
tentissimo ; laciniis abbreviato - ovatis , obtusis , sequalibus , 
immaculatis, pilis glanduliferis obsitis ; fauce sanguineo-macu- 
lata ; staminibus inclusis. 

Guatemala, y. De Warszewitz misit. Floret septembri. 

Stolones subterranei, dense squamosi ; squamis carnosis. Folia adjecto 
petiolo (1 1/2-2-pollicari} 7 i/2-8 1/2-pollicaria , 1 1/2-2 1/4 poil. lata. 
Flores 10-11 lineas longi , pedunculis 8-12 lin. longis fulti. 

DiflGart a G. rubicauli foliis ternis, floribus brevius pedunculatis , laci- 
niis calycinis abbreviatis * coroUis brevioribus , limbo. intus piioso-glan- 
dulosis, a sequente foliis longius petiolatis, laciniis calycinis acuminatis, 
coroUis longioribus , ab utraque pubescentia sericea corollisque limbo 
immaculatis. 

Speciem hanc insignem diximusin honorem Henr. Frid. Linkii, inter 
sumœos hujus ssBculi botanicos ingénie , scientia et humanitate pariter 
illustra ti. 

16. Gbsnbria ignorata, Kth. 

Caulibus erectis, herbaceis, carnosis, molliter sericeo-pilosis ; 
foliis ternis, oblongis, subacuminatis, basi in peliolum angustatis, 
grosse et simpliciter obtuse crenatis , utrinque molliter pilosis , 
floralibus gradatim minoribus; pedunculis uniflorip, axillaribus, 

3* 9èt\i\ Bot. T. Xï. (Avril IHi9.J r. l-i 
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solitariis vel geminis, longiusculis, in apice ramorûm rac«mum 
subfoliatum constituer) tîbus ; calycibus piloso-hirsulîs ; îaciniis 
abbreviato-ovatis, obtusis, utroque margine reflexis, inferioribus 
magis porrectis, basim ventricosam corollse superantibus; corolUs 
tubuloso-campanulatis , minialo-cinnabarinis , externe viHoso- 
hirsutis; limbibrevis Iaciniis ovato-stibrotundis, apice rotundalts, 
interne pilis glanduliferis obsitis , subsequalibus , palentissimo 
subrecurvatis , duabus infirnîs obsolète flavo-maculatis, reliquis 
immaculatis ; fauce obsolète sanguineo-maculata ; staniinibus in- 
clusis. 

G. Mollis, Hort. BeroL, nec ffumb. et Kth, 

America calidior. ¥. Floret septembri. 

Stolones subterranei, dense squamosi; squamis eamoris. Foiîa adjecto- 
petiolo (pollicari) 6 1/2-7-poUicaria. Pedunculi 6-14 Un. longî. Fieras 
8-9 lin. longi. 

A G. molli, Humb. et Bonpl, , valde di versa longitudine corollœ laci- 
niisque calycinis brevibus , ovatis , obtusiusculis ; iisdem characteribus 
etiam a G. hirsuta et rubricauK distincta. Afénior G. elongatœ , hondenst 
et prœsertim prscedenti. 

17. SoLANDM suAVEOLENS, Kth. et Bouché. 

Annuum ; etuberosum ; haud stoloniferum ; pubescens ; radice 
Tibrosa; cauiibus diflusis , angulalis» anguIisacuIeato-mucronat|s; 
foliis imparipinnatisectis ; segmentis 7-9, petiolatis, suboppositis, 
anguste oblongis, acuminatis, basi rotundatis et valde insquali- 
bus, integerrimis, subsequalibus, interjectis nonnullis aliîs minutîs, 
subrotundis ; slipulis dimidîato-cordato falcatis ; pedunculis late- 
ralibus, elongatis , apice subdicholomo-multifloris , supra basim 
bibracteatis, fructiferis deflexo-pendulis ; calycibus e basi urceo- 
lata quinquepartitis, strigosis ; corollis rotatis , acutilobis, anthe- 
rissubsessilibus, conniventibus;baccissubgloboso ovatis, glabris. 

Mexico. O- nisi ^ • Heller misit semina. Floret augusto. 

Folia 9-i0-poHicaria ; segmenta 3-3 i/2-pollicaria. Pedunculi sub-14* 
flori. Flores suaveolentes , aibi ^ paulo majores quam in S. nigro. An- 
therœ flavse , apice biporosa;. Columna stylina longitudine staminum. 
Stigma obsolète bilobum viride. Bacca oyali-globosa, Isvis, glabra, vi- 
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ridU, zonis longiludinalibus irregalaribtts panidioribos TariegaU ^ ma- 
gnitudine cerasi. 
Affine S. stolonifero, Schld.^ sed sat distinctum. 

18. MONOSIS ? BLAEAGNOIDBS. Rth. 

Frulicosa ; ramiâ subangulatis petiolisque densissime et te- 
nuissime stellulato - tomentosis , fuligineo-fuscis ; foliis sparsis . 
peliolatis, oblongis, obtusis, basi aôutis , integerrimis , undatis, 
supra glabris, laete viridibus , nitidulis, subtus denaisaime et te-* 
nuisaime stellulato-tomentosis , argenteo-albidis « subcoriaceis ; 
pedunculis axillaribus, subramosis, folio brevioribus, polycepha- 
lis ; capitulis sessilibus , subfasciculatis ; involucris glabrius- 
culis. 

Nova Hollandia. ^. Exhorto Low. Floret octobri. 

Frutex facie Hyopori Mayi. Folia 2-2 1/2-polUcarîn , 12-14 lin. lata 
Petioli 0-7 lin. longt. Capitula uniflora, per 3-6congesta, subsessilia. très 
lineasIoDga* Involucrumcampanulatum, brève, suboctophyllum; folio- 
lis ovaUs, acutiusculis, arcte imbricatis, glabriusculis; exterioribus bre^ 
vioribus. Receptaculum punctiforme. Flos involucrum duplo superans t 
tubulosus, hermaphroditus. Corolla alba, glabra ; lubo cylindraceo, recto ; 
lirobo 5-partito ; laciuiis lanceolato-linearibus, acutiusculis , ^ualibus, 
revoluiis. Stamina summo tubo inserta. Filamenta brevia, distincta. Au- 
tliera lineares, connat», basi muticœ , fYavœ , exsertœ. Ovarium sessile . 
subovatum , obsolète angulatum , viride , glabrum , vertice truncatum , 
infra apicem annulato-pilosum. Pappus subuuiseriatus , multisettts, aU 
bidus , tubum corollœ œquans ; setis erectis , hispidulis , longitudine et 
crassitudine valde inœqualibus. Columna stylinateres, glabra, albîda, 
basivix incrassata, apicebifida; laciniis ligulato-lînearibus, obtusis, 
stamina supenntibus, arcuato-reourvatis, flavidis, externe convexiuscu- 
lis et papilloso^punctulatis, interne inter margines tumidoscanaliculatis. 
Fructus adhucignoti. 

An certe hujus generis ? M. Wightianœ, Cand, , tamen proxime afHnis 
videtur. 

19. GoNTZA BLATA, Kth. et Bouché. 

Gaule berbaceo» crecto, superne paniculato^ramosiaeimo ; ra- 
mulis sulcato-angulatis, pilosis ; foliis sparsis, breviter petiolatis^ 
lanceolatis, superne grosse serratis vol remote pinnatifidis » acu- 
minatis, supra marginequescabriSi subtus glabriusculis ; ramulia 
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lanceolatis , integerrimis ; capitulis in ramalis paniculato-dispo- 
sitis , multiflorîs ; involucris ovalo-campanulatis, 20-phyllis ; 
foliolis lanceolatis , apice ciliolatis ; floribus marginalibus circiter 
&5, femineis ; centralibus 8, hermaphroditis ; fructibus obiongis, 
lenliculari compressis, pilosiusculis, prœsertim roargine. 

Caracas. Q- Moritz misit semina. Floret septembri. 

Caulis 5-6-pedalis, Folia 5-6-poUicaria. Capitula magnitudine Erige- 
rontis canadensls. Flores virides. Fructus albidi. Pappusalbus, tardius 
fuscescens. Receptaculam papilloso-punctulatum. 

Conyzœ floribunda^, Humb. et A7/<. , proxima, habitus Erigerontis ca- 
nadensls. 

20. Yerbesina sericea, Kth. et Bouché. 

Gaulibus suffruticosis, alatis, nnolUssime sericeo pubescentibus, 
corynfiboso-ramosis, pleocephalis ; foliis sparsis» sessilibus, decur- 
rentibus,oblongo-lanceolatis, acute mucronatis, remote et obsolète 
denticulatis » supra pubescenlibus, viridibus, subtus cano-sericeis, 
utrinque moUissirhis; capitulis longe pedunculatis, hemisphserico 
subconicis; involucro 9-10-phyllo, sericeo - pubescente ; foliolis 
obovato-spathulatis, apice interdum tridenticulatis, capitulo bre- 
vioribus; floribusradii circiter 15, discomultobrevioribus ; centri 
circiter 60 ; fructibus centri late bialatis , utrinque strigoso- 
pilosis , bisetis ; radii compresso-quadrangularibus , apteris , 
unisetis. 

Yemonia exaltata, Ifort., 183S. 
Vemonia Karwinskiana, Hort., 1845. 
Mexico, t . Com. Karwinski semina misit. Floret septembri. 
Caules 2-3-pedales. Folia i 1/2-poUicaria, 10 lin. lata. Capitula roag- 
nitudine pisimajoris. Flores llavi. Paleae induratae persistantes. 

21. Hymenopappus bngelmannianus, Kth. 

Gaule erecto, sulcato, apice corymboso, polycephalo, viscidulo- 
hirtello , inferne arachnoideo-sericeo ; foliis sparsis, petiolatis , 
pinnatipartitis , supra glabris , sublus arachnoideis , radicalibus 
bipinnatipartitis ; laciniis lanceolatis , acutatis ; capitulis longe 
pedunculatis , erectis , sub-20-floris ; involucro subdecaphyllo ^ 
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floribus breviore : foliolis inlerioribus pefaloideis ; frucUbus suU 
catis, hispidulis. 

Teias. (/• Dr. Eiigelmaiin semiua misit. Floret junio. 

Bipedalis. Folia bipinnatipartita , absque petiolo quiiiquc pollicaria. 
Capitula magnitudine Agerati conyzoîdis. Fructus lurbinato-cuneati , 
verlioe convexi , squamuiis compluribus uniserialis ininutis subovatis 
liyalinis coronati , sulcati , tetragoni , nigro-fusci , hispidi. 

In H. artemisiaeroHo , C(jnul., proximo : Tolia subtus cano-tomeiitosa , 
oblonga, sinuato-dentata , cœtera pinnatipartita, involucri foliola disco 
vix longiora, fructus viltosissimi. 

22. Athrixu ulandulosa, Ktb. 

Aiinua ; caulibus erectiusculis , simpiiciter ramosis » hirtello- 
viscidulis ; foliis sparsis , sessilibus , corda to-amplexicaulibus , 
utroque margine revoluto anguste linearibus , acutis , supra sca- 
briusculis, subtus hirtellis ; capitulis terminalibus, solitariis ; in- 
volucri foliolis linearilanceolatis, margine hyalinis, dorso piloso- 
glandulosis ; exterioribusgradalimbrevioribus, subulato-aristatis, 
squarrosis ; pappo simplici , setoso ; ovariis compressiusculis , 
scabriusculis, basi nudis. 

Cap. B.-Spei. Q. Floret septembri. 

Subpedalis. Folia semipoUicaria, viridia, subtus vix pallidiora. Capitula 
magnitudine Anthemidis arvensis. Receptaculum obsolète foveolatum , 
glabrum, nudum. Flores cenliû circiter 86, albi ; radii 20, feminei ligu- 
lati , albi. 

Ab A. capensi, Andr. , cujus folia decurrentia usque ad folium înfe- 
rius, inferiora sœpe ovali-oblonga, sat differre videtur. In simili AtUrixia 
(Asteropsi, Z^««.)sessiIirolia, Cmd.^ folia supra hispida, pappus duplex, 
cxterior paleaceus, interior sctosus. 

23. Vësigaria PULGUBLLA, Ktli. ct Bouché. 

Fruticosa ; erecta ; canescenti stellato-pilosa ; ramis teretibus ; 
foliis longe petiolatis, anguste lanceolatis, acutis, obsolète remo* 
tissime dcnticulatis, superioribus integerrimis ; racemis elongatis, 
n)ultifloris ; petalis obovato-spathulatis, apice roiundatis, subun- 
guiculatis, integris, patenlissimis » lutei)» ; siliouiis vix slipitatis , 
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globoso eilipticis, glabris, columna stylina aequilonga coronatis ; 
loculis 6-spermis ; stigmate capitato. 

Texas. ^ . Dr. Engelmann misit. Pioret junio. 
Folia adjecto petiolo 2 l/*2-pollicaria.Flore8magnitudineV.grandiflor», 
lutei. 
Atfinis V. gracili , sed aat distincta. 

2/i. POLYGARPiEA MOZAMBIGA , Kth. et BoUChé. 

Diffusa; herbacea; ramis teretibus, pubesceDtibus ; foliis op- 
positis , spalhulato-Ianceolatis, obtusiusculis, muticis, carnulosis, 
glabris, junioribus ciliolatis ; floribus in pedunculis axillaribus et 
terminalibus subdichotomis sessiiibus ; columna stylina ovario 
dimidio breviore. 

Mozamblca. Q. Dr. Peters semina misit. Floret julio. 

Stipute petiolares gemînœ, e basilatasubulat®, hyalino-membranacese, 
scariosae. Ca)yx quinqnepartitus ; laciniîs berbaceis, naviculareconcavis, 
enerviis, ecarinatis, raargine hyalinis , baud appendiculatis; Sexteriori- 
bus paulo brevioribus. Petala quinque , intégra , calyce breviora , apice 
subdenticulata. Stamina 3. Antheraî biloculares, ellipticœ, utrinqueemar- 
ginatœ, dorso medio affixae, introrsœ, albidœ. Ovarium liberum, sub- 
globosum , sessile , uniloculare. Ovula crebra , fundo loculi affixa , in 
funiculis longiusculis reflexo-pendula. Columna stytina erecta. Stigroata 
3 , lineari-teretiuscula . papiHosa. 

InPolycarpœa memphitica, Del.^ pedunculi ramosiorès, Folia et ca- 
lyces pilosa, stigmata sessilia. An hujus forma glabra ? 

25. Phytolagga sessiliflora , Kth. et Bouché. 

Annua ; caule erecto , simplici , superne angulato , scabro ; 
pedunculis , rachi petiolisque purpureis ; foiiis longe petiolatis , 
ovato-oblongis, acutiusculis, in petiolum decurrentibus, glabris, 
utrinque praesertim subtus purpurasccntibus, opacis; spica infra 
apicem oppositi^folia, erecta, longe pedunculata : rachi murioato- 
denticulata; floribus sessiiibus, tribracteatis, 16-17-andris« octo- 
gynis, purpurascentibus, 

Mexico. Q. Floret octobri. 

Herba adjeeta spiea iO-14-pollicarU. Folia 3 1/9-potlicana, Ig*i0 lia. 
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iaU; pelioioflesquipollicari,scâbriu8Culo. Spica 3 3/4-pol1icari8; pedun* 
colo i i/2-pollicari. Flores sessiles roagniludme P. octandrsB , tribrac- 
teati ; braetets subulatis, purpureis, una calycem subaequante, reliquis 
multominoribus, muricatulo-scabris. Calycis foliota obovato-subrotunda, 
apicem versus subtilissime denUculata. Bacca depresso-orbicularis , 
vertice depressa, purpurea. 
P. octandrae parum similis. 

26. Phttolagca hivinoidbs, Kth. et Bouché. 

Suiîruticosa ; glabra ; caule erecto , ramoso ; ramis teretius- 
culis, purpurascentibus ; foliis longe petiolatis , oblongis , acumi- 
natis» basi abrupte angustatis, subundulatis, saturate viridibus » 
subtus pallidioribus, u trinque nitidulis ; petiolis purpureis ; racemis 
oppositifoliis , elongatis ; floribus longiuscule pedicellatis , 15* 
andris, 11-12 gynis, roseis ; pedicellis rachique violaceo-pur- 
pureU, iliis basi uni-, superne bibracleatis. 

Caracas. ^ . Bloritz misit. Floretjunio. 

Folia 5-pollicaria, vix 2 poil lata ; petiolo subbipoUicari. Racorni uoa 
com pedunculo 9-pollicares, Flores magnitudine P. decandrae : pedicellis 
4 lin. longis, fructiCeris duplo longioribus, deflexis. Calicis foliola ellip- 
lica, obtusa, concava, duo interiora paulo majora, superne margine deii- 
ticulaU. Fructua depresso-globosus, iramaturus viridis. 

AQjnis P. polystylse, Schamb. 

27. SpiaJBA VENUSTULA, Kth. et Bouché. 

Fruticosa ; ramis teretibus petiolisque pubescentibus ; foliis 
exstipulatis, ovato-oblongis, acutis, basi subcuneato-acutiusculis» 
obtuse et subduplicato-serratis, perspicuo reticulato-venosis, supra 
glabris, subtus glaucescentibus inque nervo medio et venis pri- 
mariis puberulis ; corymbis terminalibus , ramosis , fastigiatis ^ 
multifloris , villosulis ; floribus longiuscule pedicellatis , albis ; 
calycis villosuli laciniis abbreviato-ovatis, acutis ; ovariis 5, dis- 
tinctis, 5-6 ovulatis, ventre villosulis ; disco lOglanduloso. 

Nepalia 7 ^ . Floret augusto. 

lo proxima S. bella, Si^ns. (qua; eadem ac S. callosa , Thunbg Jap, , 
teste LindI ) rami angulati, folia argute glanduloso-serrata, flores duplo 
majores, rosei, laciniaBcalicinaeabbreviato-ovats, glanduloso-acuminats, 
stamina longiora, ovaria eReta. S. expansa, If a//., et S. pulehella, ATtmz^» 
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a iioslra differunl , haec foliis utrinque villosulis, obsolète nervoso-veno- 
sis, dimidio superiore grosse pauciserratis.illa foliis minoribus» oblongis, 
simpliciter argute serratis , glabris , subtus pallidioribus (nec gkuoes- 
centibus), floribus dtmidio mtnoribus et staminibus longioribus. 

â8. Bégonia Moritziana, Kth. et Bouché. 

Fruticosa ; carnosa ; radicaiis ; glabra ; foliis longiuscule 
petiolatis , oblique ovato-subrotundis , àbbreviato-acuminatis , 
basi rotundatis, vix cordatis , subsinuato-angulatis , irregulariter 
crenato-denticulatis , supra laete virîdibus , nîtidîs , împresso- 
punctulatis , subtus pallidioribus ; pedunculis divaricate dicho- 
tomo-ramosis , multifloris , androgynis ; antheris linearibus ; 
perigonii masculi tetraphylli foliolisexterioribuselliptxcis, obtusis ; 
interioribus minoribus , oblongo-spaihulatis ; perigonii fetninei 
pentaphylli foliolis â exterioribus oblongis , acutiusculis ; 3 inte- 
rioribus paulo majoribus , subobovato-oblongis , obtusiusculis ; 
antheris subclavatis , obtusis ; stîgmatibus bicornibus ; ovarlis 
triquetris, monopteris ; ala oblonga, oblusa. 

Caracas. ^. Moritz misit. Floret aprili. 

Rami flexuosi, teretiusculi, flexuosi, ad nodos radicantes utiu B. Fagi- 
folia. Folia 3-4 l/-2-polIicaria, 2 1/2-4 poilices lata, subtus subtilîssime 
papuloso punctulata ; petiolo 15-27 lin. longo. Flores paulb majores 
quam in B. humili, albî. Stamina 17. 

Affinis B. fagifoliae, semperflorenti et spathulatœ ? 

29. Bégonia FAGOPrRoiDEs, Kth. et Bouché. 

. lYuticosa ; carnosa ; debilis ; glabra ; foliis longiuscule petio- 
latis , inœquilatero-oblongis , profunde dimidiato-cordatis , acu- 
minatis, remote spinuloso denticulatis, supra impresso-punctula- 
tis , Isete viridibus , nitidis , subtus pallidioribus ; pedunculis 
divaricate dichotomo-ramosis, multifloris femineiset androgynis; 
antheris oblongis. appendice conica terminatis ; perigonii nias* 
culi diphylli foliolis obovato*oblongis, obtusis ; feminei pentaphylli 
foliolis tribus interioribus subrotundo-ellipticis, obtusis ; duobus 
exterioribus oblongis, acutiusculis ; stîgmatibus bicornibus ; ova- 
riis trialatis : alis rotuudatiSf extima maxima* 
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Caracas. ^ . Moritz misit. Floret luartio. 

Kami flexuosi, purpurasceiites. Folia2 3/4-3 1/3-polIicana, U-19lm. 
lata. subtus subtilîssime papuloso-punctulata ; petiolo 1>1 1/2 pollicari. 
Flores maguitudine prœcedentis, albi. Stainina 22. 

Conf. B. suaveolenti, odoratœ etnitidœ? 

30. Bbgonu lucida , Kth. et Bauché. 

Frulicosa ; carnosa ; erecta ; glabra ; foliis breviter petiolatis, 
dimidiato-laoceolato-oblongis, acuminatis, basi dimidiato-rotun- 
dalis, levissime cordatis, grosse dentatis, supra nigro-viridibus , 
nitidissimis , subtus purpuraacentibus ; pedunculis axillaribus , 
2-3-floris, androgynis ; anlheris clavato-pyriformibus, apice ro- 
iundatis ; perigonii masculi tetraphylli foliolis exterioribus sub- 
rotundo-ovatis, acutiusculis ; interioribus multo minoribus obo- 
vato-spathulatis ; apice rotundatis ; feminei pentapbylli foliolis 
iruequalibus , obtusis , obovatis , ovatis et oblongis ; stigmatibus 
reniformibus; ovariis trialatis : alis rotundatis, una paulo latiore. 

Brasilia? ^ . Nob. de Hûgel misit. Floret julio. 

Rami teretiusculi , snbflexuosî , fusci ; ramuli viriduli. Foliasub-3 1/2- 
poliicaria, 25 lin. lata, subtus subtilissime papuloso-punctulata ; petiolo 
2 1/2 lin. longo. Flores albi , magnitudine B. diversifoliœ, Grah, 

B. castaneifoliie , ulmifolia;, fuchsioidi et argyro stignuti compa- 
randa. 



DE CAPNODIO, Nov. gen., 

Avetor» O. MOMTAOWS, ». M. 

Char. Peridium carnosum , varium , clavatum , lageniforme 
aut ceranoideum « apice irregulariter rumpens , e strato duplici 
formatum, exteriori scilicet colorato cellulose, cellulisinaequaliter 
penla-hexagonis, in ostiolo parallelogrammislinearibusque, inte- 
riori mucilagineo hyalino fere anhisto. Nucleus geiatinosus, bi- 
bulus. Asci late obovoideo-clavsformes » mox déliquescentes , 
sporidia subsena oblonga transversim triseptata , tandem septis 
longitudinalibus accedentibus cellulosa , Tuscescenlia foventes. 
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Thallus nigrescens , superficîalis , libère evolutus , e floccis bre- 
vibus contortis cylindricis aut monilîformîbus ramosîs articufatis 
fuscis dense intricatis compositus. Species ubique proveniunt; 
vix autem nisi in zonis temperatis fruclificatio nornialis invenitur. 
Ausiralia, America borealis, Galliaaustralis et média exenoplaria 
fertilia suppeditaverunt. Ad foUa , cortices 6t ligna denudata 
crescit. 

Typus. Fumago Citri Turp. (vîx Pers.) , Mém. de Nosol. 
végét.f in Mém. des Sav. étr. de Vlnst. de Fr., t. Yl , p. 240, 
cum icône, sed fructifie, non intcllecta, ne visa quidem. — Ascos 
primus observavi in specieaffini {Capnodium salicinum^ Montg.) 
ad folia salicum e seet. Cinerella in Helvetîa (cl. Roffavier) nec 
non circa Parisîos (cl. Durîeu) lecta. 

Affinitates. Habitus Jntennariœ, at Scoriœ Fr. magîs affine, 

cum et in hac ultima ascos nuperrime inveni. Hiuc Glîotrichum (1) 

intérêt Scoriam nulla adest analogia, Similitudine quadam, sal- 

tem ab aspectus judicio cum Synalyssa gaudet. Jsierina et Me- 

liola, quae in série diversa magis affines, differunt prima autem 

floccis seu fibrillis folio matricive applicatis, nec liberis, nec erec- 

tis ; secunda vero fibris setisve rigidis simplicibus longissimis 

quibus horrent perithecia quasque perperam pro ostiolis habue- 

runt nonnutli , utfaque tandem ascis oligospermis , ut formam 

peritheciorum globosam praeteream. Quoad collum peridii ssepius 

elongatum , fili-aut cornuforrae , quandoque ore fimbriatum , ut 

et morphosim sporidiorum a Melanospora haud multum distare 

videtur. 
Locus m SYSTEMATE. Propc Antennariam et Scoriam , quibus 

simillimum. 

(4) Si 6 GUotricho CaiaeUœ judicare^licet, hocce genus a Caloihtice vix difftrre 
videlur. Similliroam tam babilu quam natura filorum speciem, ex India orientait 
(Aâsa) relatam [Calothrix indica Montag.) el mox divulgandam in foliis Scep» 
nuperrime mecum amicissime communicavil cl Berkeley. 
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SIXIÈME CENTURIE 
DE PLANTES CELLULAIRES NOUVELLES, 

TANT INDIOfcRBS Qn*BZOTIÛUIf ; 

Var O. BKOVTAOn , ». BK. 

0ÉCADI VII (I). 
Par le Riv. M. J. RistiBLKT et C. IIontagrc. 



* Reliquiœ Boryanœ. 

FUNGI. 

6t. Agaricus (CoUybia) Boryanus Berk. et Montag. niss. ; 
pileo membranaceo orbiculari planiusculo centro tandem de* 
presso margine undulato lineolato glabro lamellisque confer* 
tissimis angustissimis polydymis liberis albis , stipite solido 
cartilagineo fuscescentî incurvo glabro. — Hab. Ad truncosar- 
borum prope Bahiam, 1839 legit cl. Blanchet de Laurane. 

Desc. Pileus membranaceus , tenuissimus , irregulariter orbicularis, 
planiusculus, centro depresso, laevis, sesquimillîroetruni crassus, sensim 
vero tenuescens et marginem versus undulatum confertim lineolatum 
papyrinus, 0,025 ad 0,035 metri diametro metiens, albus, glaberrimus. 
Stipes centralis, raro subexcentricus, reclus aut incurvus, cartilagiiieus 
solidus , basi leviter attenuatus , glaber » in speciro. exsic. fuscescena. 
Lamellfleangustissima;, 3 millim. latœ, basi rotundatas stipitique conti- 
guœ, baud vcro adnatœ, ambitum versus attenuatœ, acie acutœ at non 
dcnticulatee, pileo candidiores, virgineœ, confertissiniie , polydymœ, 

(4} Cette Décade , dont la rédaction m'est commune avec mon excellent ami 
M. Berkeley , so compose en entier des nouveautés fongiques que j'ai trouvées 
dans la portion de l'herbier de Bory dont j'ai fait l'acquisition. La dernière espèce 
seule, le Myriangium Curtisii , fait exception \ nous l'avons ajoutée pour remplir 
la plate laissée vacante par VExidia protraeta , que nous avions d'abord oru 
tnédU. C. M. 
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Substaiitia pilei tenuis candida, e filamentis ramosis intricatis septatis in 
tramam similarem descendentibus composita. Hymenium perquam te- 
nue, e basidiis cylindrico-subclavulatis vix sesquicenttmilliraetruin 
lougitudinesuperantibus conslfins. Sponenon observatas. 

Obs. Nous ne connaissons parmi nos Agarics indigènes que 1*^4. dryo^ 
pfùlus Bull., espèce si polymorphe , qui ait quelque ressemblance avec 
celui que nous venons de décrire. 

62. Marasmius brasiliensis Berk. et Montag. mss. : subcœspi- 
iosus, pileo tenu! convexo-umbilicato margine rugoso striato 
lobulato stipiteque deorsum fulvo-pruinato fistuloso sursum 
nudo nigricante fuscis, lamellissubdistantibustetradymisacule 
decurrentibus medio ventricosis antice attenuato-rotundatis 
pileo concoloribus. — Uab. Ad quisquiliàsetramulos dejectos 
circa Bahiani a cl. Blanchet deteclus. 

Desc. Pileus membranaceus et luci oppositus translucens , convexus , 
dein centro umbilicatus, glaber, fuscus , 1 ad 2 i/2 centim. latus, mar- 
gine lobulato-striatulus. Stipes nigricans , basi prahia villosala fui- 
vescente seu vélo residuo vestitus cseterum nudus, glaber, opacus, sicci* 
tate tenuissinie striatus, longitudinc inter 2 et 5 centim. varians, in pro- 
cerioribus semimilliroetrum crassus, fragilis, fistulosus, sursum paulis- 
per incrassatus. Lamellae subdistantes , tetradymae , pileo concolores, 
omnes convexte , seu ventricosa^ , longlores, utrinque atlenuatâe, stipitî 
adnato-decurrentes, siccitate undulatae, acie intégras, pro ratione cras- 
siusculae. 

Obs. Par ses feuillets adnés et décurrents sur le pédicule , ce nouveau 
Marasmius A des rapports avec les M. languidus Fr.. mitiusculus et clavœ^ 
foî^nis Berk. Nous sommes néanmoins d'avis qu'il peut ôtre facilement 
distingué du premier par son pédicule iistulenx et ses lamelles ventrues^ 
du deuxième, par son chapeau convexe, non plane, et par son stipe nu et 
glabre, excepte à la base ; enfin, du dernier, par le second de ces carac- 
tères et par ses feuillets convexes dans le milieu, et non près de la marge 
où ils sont au contraire atténués. Il diffère, en outre, de tous les trois par 
sa couleur obscure, laquelle est d'un blanc pâle dans les congénères aux- 
quels nous le comparons. 

63. Polyporus (Pleuropus) opacus Berk. et Moiitag. mss. : pileo 
suberoso suborbiculari fuligineo zonis concentricis paucis obs- 
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curiôribus notata stipiteque elongato vertical! toraloso tntus 
molli laccatis pruina ferrugineo - olivacea obductis opacîs , 
conlextu porisque longis minutis primitus albis tandem ligneis 
ore obtusis. — Hab. ad ligna prope Bahiam Brasilia? hanc 
speciem legit cl. Blanchet. 

Dssa Pileus horizontalis, suborbicularis, laccatas, sub apicem primi- 
tus incurvum comiformem stipitis erecti initio evolutus et tum e strato 
poroso albo tenuissimo constans , sensim vero dilatatus primum planus 
aut modice convexus, fusco-fuligineus, opacas, zonisconcentricis obscu- 
rioribus angustis notatus, opacus, margine patente tandem deflexo. Stra- 
tum poronim in fungo adulto crassum quina scilicet miUimetra metiens. 
Pori primum albi, dein ligneo-pallidî , tandem obscuriores , nunquam 
lamen cînnamomei, pro ratione pilei longissimi, roinutisaimî, ore întegrt 
obtusique. Sti^s excentricus aut omnino lateralis , verticalis , undecim 
centim. longus, centimetrum deorsum-quinque millim. sursum crassus, 
valde iniequalis, tuberculis nempe variœ magnitudinis exasperatus, 
cœterum lœvigatus ut et pileus crusta laccata opaca d^ductus nec non 
pruina Cerrugineo-oUvacea conapersus. Contextus pilei suberosus, colore 
iigneo insignis, in stipite vero concolor ai moUior, unde, ni crusta 
obstaret, hicce lentus evaderet. Pilei crassitudo extra stratnm pororum 
millim. vix superat. 

Oas. L'un de nous possède dans sa collection de nombreux individus 
du Polypcna luciduâ, la plupart recueillis au bois de Boulogne pW*s 
Paris , lesquels montrent que l'évolution du chapeau se fait d'après les 
mêmes lois dans l'une et Vautre espèce. Cette circonstance les rend donc 
bien voisines. Toutefois la première diffère de la seconde non seule- 
ment par sa couleur d'un rouge de sang très manifeste surtout dans le 
jeune Age , mais encore par le brillant de la croûte qui enduit le chapeau 
et le pédicule. Nous avons même tiré le nom spécifique de la couleur 
terne et sale de Tespèce brésilienne, qui se distingue, en outre , de sa 
congénère par la couleur du tissu feutré qui constitue l'hyménophore et 
lestipe, laquelle reste pâle, et ne passe jamais à la nuance de tabac 
d*Espagne qu'on observe dans le P, lucidus adulte. Les figures 225 de 
Batsch et 459, B de BuUiard donnent une idée de la morphosc du cha- 
peau dans ces deux espèces, et sans doute aussi dans les espèces ana- 
logues comme les P. amboinefisit, gibàasus^ aunsraipiuni ^ elc. On peut 
lire dans M. Junghuhn {Prœmis. m FI* crypi, Jav,^ p. 67) une descrip- 
tion de l'évolution du chapeau du P. ambomensis , concordant très bien 
avec ce que nous voyons dans nos échantillons du P. opaetu. Semblable 
par son stipe au P* h^émmarphua liév., relui-ri se distinguera du nAtre 
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par âon ehapeao échaocré et rugueux, de méaie que par ses porea. Enfin, 
il diffère du P. coffeatus Berk., par une texture plus molle, moins li- 
gneuse, par son chapeau fuligineux et non rouge-brun, et par ses pores. 

64. Polyporus (Pleuropus) Blanchetianus Berk. et Montag, mss. : 
pileo reniformi rigido supra castaneo ambitu repando-Iobato 
atipiteque tereti nigro plus minus longo horizontalibus , poris 
breviasimis minutis subangulatis obtusis fuliginosis. — Hab. 
Ad truncos et ramos arborum prope Bahiam a cl. Blanchet , 
cul libente anime dicamus, inventus. 

Disc. Piteus coriaceo^suberosus, semiorbicularis , postioe late emar- 
ginatas, reniformis, ^ ad 6 centime latus, sesquimillim. cum poris cen* 
tnim versus crassus , ambitu varie repando aut lobato (in jonioribus 
Bubintegro) attenuatus, undulatus, castaneus, inmedionigrescens, gla-- 
berrimus. Crassitudo hymenophori minor est quam strati pororum, quœ 
millimetrum metitur. Contextus suberosns, fulvua. Pori brevissimi, rai- 
DÎffli, e rotundo subangulati , ore obtusi. Stipes solidus , rigidus , longi- 
tudine valde vartans, linearis-pollicaris, bimillimetr. crassus, ater, opa-^ 
eus, ad basin interdum scutatim dilaiatus. 

Obs. Cette élégante espèce a de grandes affinités avec les P. Leprieurii 
eidictyopus Montag. Elle a un peu le port du premier par suite des on- 
dulations de son bord , mais la consistance et la couleur de son chapeau 
sont bien différentes ; elle diffère surtout du second» qui atteint d'ailleurs 
de bien plus grandes dimensions, soit par le peu d'épaisseur de Thymé^^ 
nophore, soit par son pédicule non réticulé. Enfin , les P. rhisomarphe 
Montage, grammocephaluê et fiisus Berk., seront facilement distingués de 
celui-ci , le premier par son chapeau entier et presque noir , le seoond 
par ses lignes rayonnantes en éventail, et le troisième par sa forme pri- 
mitive en entonnoir , sa couleur gaie et ses pores blanchâtres. 

65. Polyporus (Anoderraeus) trichomallns Berk. et Montag. 
mss. : pileo fibroso-spongîoso sessili applanato fusco-atro in 
flbras concolores rigidas ramosissimasque imbricatas toto fere 
soluto , poris mediocribus inaequalibus angulaUs acie acutissi- 
mis tandem labyrinthoideis concoloribus, — IIab. E Guyana 
primas omnium Poiteau retulit, poslea et alii ibidem eumdem 
legerunt, 

Dbsc. Unicolor, fuscu& Pileus dimidiatus, sessilis, e basi cuneata 
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antice orbieulatus^ quandoqua samiorbiealaris, raro longe effusus, fero 
semper in ramis arbonini poslice ax transverao affixus, margina aculus, 
magnitudina secundum setatem varians, adultns 10 ad 12oentim. Ion- 
gus, 14 centim. latus, cum strato pororum 5 ad 10 niillim. craaaus, in 
Abrillas longissimas Tere lotus dissolutus. Fibrillse rigidse, ramosissimœ, 
basi jiinctœ, asceiidenli-imbrlcat® , fuscœ , ambilum hymenii multum 
superanles. Siratum hymenophori supersles vix quarlam millimctfi 
partcm cmssitudinc adœquat. Pori angulati, brèves, semimiltim. longi, 
mediocri, diametro inter quarlam et dimidinm millim. partem variâbi- 
les , acie acutissimi , tandem dissepimentis ruptis evanescenti busqué 
lacero-labyrinthiformes nec unquam hydnoidco-lacerati , cxtus intus- 
que contextui hymenophori fibrisque solutis concolores. 

Obs. Espèce remarquable et éminemment distincte. Quand on regarde 
sa face supérieure, on croirait avoir sous les yeux un individu du Tra- 
metes hydnoides. Mais si Ton examine les pores , on voit sur-le-champ 
que c'est tout autre chose, et que l'on n'a môme pas aiïaire à un Tra- 
mete$. Il en est à peu près de même si l'on en compare les plas grands 
échantillons rapportés par M. Poiteau avec le P, Klotzsckii Berk. et les 
Trametes sinensis et fibrosa Pries, qui diffèrent de notre espèce par Té- 
paisseor de la chair du chapeau et la longueur des pores. Quant à la 
oontexture de l'hyménophore, l'analogie est encore plus grande avec le 
Polypoms leoninus Kl. {P. mnns Veneris Jungh., /. c ., p. 6l , n» 23, t. 33) 
et le P. funaiin Pries {Fung. Guin., t, 3) ; seulement la couleur est diffé- 
rente dans ces deux derniers , et leurs pores finissent par se lacérer 
presque jusqu'à leur origine , et par faire ressembler ces espèces bien 
plutôt k des Hydnes qu'à des Polypores. 

66. Polyporus {luodevmeus ) psibdermeus Berk. et Montag, 
mss. : pileo coriaceo tenui lento subflabetliformi applanato 
glabrato sordide griseo - pallido concentrice aulcato-zonato, 
zonis contextuque concoloribus, margine acuto, poris ina^qua- 
libue mediocribus brevibus acie acutis tandem laeero-labyrin- 
Ihiformibus subfuscescenlibus» — IIab. Ad truncos arborum 
circa Bahiam legit cl. Blanchet. 

Disc. Pileus coriaceo-roembranaoeus, lentus, sesailis, tenuis, applana- 
tos aut modice convexus , primo subflabelliformis , letate vero progre- 
diente semiorbicularia evadens, postice tamen paululum attenualus, raro 
reniformis, 2 ad 3 centim. lougiis, 2 ad 4 centim. latua , 2 millim. et 
quod exceditcum ports crassus. Substantia coriaceo-suberosa. Contextns 
iioccoaus poris ferme ooncolor. Pori brèves, longitudine acilicet craaai- 
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tudînem hymenophori fequantes , insBqaales , postice etongati , rdiqai 
médiocres, dissepiraentis laceris sinuoso-labyrinthiformcs, colore fusces- 
cente tincti et illis P, Friesii haud multo dissimiles , acie acuti , inius 
pallidiores. 

Obs. Cette espèce ressemble assez par sa face supérieure au P. aÈypus 
Lév. , et par sa forme au P. monochrous Montag. Elle difière néanmoins 
de tous les deux par des pores bien plus amples , tout autrement colorés» 
et d'ailleurs aigus, non obtus. Elle a aussi le port de VHexagonia vespacea 
Pers. , dont on la distinguera facilement par ses caractères génériques. 

67. Trameles rigida Berk. et Montag. iiiss. : pileis effusis bre- 
viter reflexis saepe confluentibus coriaceo-rigidis plus minus 
concentrice sulcatis rugosis velutinis pallide fulvo-ligneis , 
contexlu concolore ; poris parvis subrotundis aut breviter 
flexuosis ligneo-pallidis , acie obtusa. — Hab. Circa Bahiam 
Brasilide cl. Blanchet , et ad Novum-Aurelianum Amer. Bor. 
cl. Drummond legerunt hancce speciem. 

Dbsc. Effuso-reflexa, sœpissime confluenti-expansa centrisque innu- 
meris aflixa, plagas^mipedales et ultra efformans ; quandoque subsoli- 
taria, rigido-coriacea , pallide ligneo-fulva, plus minus concentrice snl- 
cata , rugosa, velutina, nonnumquam e tomento fasciculato hiapidula. 
Substantia pilei tenuis, concolor. Hymenium pallide ligneum. Port panri, 
semimiliim. lati , subrotundi aut leviter flexuosi, acie dissepimentorum 
obtusa. 

Obs. Cette espèce , voisine du 'J\ occidentalis^ en diffère surtout par la 
couleur , par son chapeau étalé, à peine réfléchi sur le bord, etc. 

68. Favolus alutaceus Berk. et Montag. mss. : pileo caraoso- 
lento reniformi alutaceo glaberrimo ambitu lobato fuscescente 
fere sessili , alveolis hexagono-oblongis tenuibud subconcolori- 
bas. — Hab. In ramis arborum ad Bahiam hanc speciem legit 
Blanchet de Laurane. 

Dbsc. Pileus reniformis, alutaceus, glaberrimus, postice haud depres- 
sus, margine antico lobatus et in nonnullis individuis ibidem anguslis- 
simebrunnoo-tinctus, latitudine intersesquimiliimetrum et quatuor cen- 
timetra varians. Stipes ut in F. canadensi obsoletus , quando pnesens 
brevissimus, saepius vix ullus, unde pileus sessilis evadit. Alveoli médit 
majores, hoxagono-oblongî. antici posticiqtie minores magisqup «quales 
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angulati, omnes vero profandi , acie acutissimi, primitus pileo cbnco- 
lores, tandem fulvescentes. Substantia camoso-Ienta. 

Qbs. Ce FavUt» parall intermédiaire entre les F. canadensiê Kl. et 
hepaticus Fr., différant du premier par son chapeau nu, du second par 
ses alvéoles moins allongées , et de tous les deux par la couleur de peau 
de gant presque virginale de son chapeau. Il diffère en outre du F. der- 
moporus Lév. [ Polyporus dermoporus Vers. {Bot. Voy. C/rm„ p. 170)], 
par ce dernier caractère, et parce que Ton ne voit à la face supérieure de 
son chapeau aucun enfoncement correspondant aux alvéoles de Tinfé- 
rieure, circonstance d'où est tiré le nom spécifique de Persoon. 

69. Thekphora (Mesopus) caperaia Berk» et Montag. mss. : 
pileo coriaceo-membranaceo irregulariter infundibuliformi t\Xr 
goso-plicato centro birsuto fulvo, margine eroso-fimbriato aut 
inciflo, hymenio pallido rugoso, stipite centrali tomentoso 
scutato. — Hab. adtrunoosarborum propeBahiam (Blanchet) 
necnon in Martinica insula (cl. Héraud) lecta. 

Duc. Color et sobslanlia fere T.pamwsa. Pileas coriaceo*membranfl« 
cens, cyathiformis, amplus, 7 centim. latus, 5 centim. altos, supra rafo- 
folvescens, plicis radiantibus scrobiculisque subconcentricis intermedii« 
insignis, hirsutie seu villo laxo stuppeo paliido centrum occupante indu- 
tus, margine papyraceo erecto nùnc eroso-crenato subflmbriato, nunc 
inciso aut emarginato. Stipes centralis « quoad longitudinem multum 
Târiabilis , tum brevissimus vix centimetrum attingens, tum tria centi- 
metra superans, 2ad 5 millim. crassus , hymenio concolor, indumento 
tomentoso tandem evanescente vestitus , basi sœpius dilatata scutatîm 
ligno aut cortici affixus. Hymenium pallidum, glabrum striis radianti- 
bus (saltem in individuis siccis} rugosum, centro excepto, qood in omni- 
bus speciminibus visis lœve remanet. Adsunt quoque exemplaria quibus 
stipes superne glabratus est et rufescens. Contextus flbrosus, flbris 
hyalinis articulatis. Crassitudo hymenii atque strati superioris hymeno- 
phori, 0,07 millim., pilel vero in medio semunilllmetrum metitur. 

Ois. Cette magnifique espèce a des rapports avec le 7\ aurantiaca, 
I^ers., dont Tun de nous a donné une figure dans sa Crypiogamie de 
Cuba; mais elle en diffère : 1* par la dimension ; 2* pa^ la nature de le 
Tillosité qui recouvre le fond de Ventonnoir ; 3» enfin par la persistance 
de la forme cyathoîde de Thyménophore. Ce dernier caractère rapproche 
encore , il est vrai, le T. caperaia du T. macrorhxza Lév., et du Stereum 
cyathiforme Pries. On le distinguera toutefois de l'espèce de Pries , outre 
3* série. Bot. T. XI. (Avril 4S49.) 4 4^ 
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les caractères génériques , par la nature de la villosité du chapeau ^ qui 
n'a aucune analogie avec les soies du Trametes hydnoides^ et de ^espèce 
de M. Léveillé par son stipe dilaté en disque à ia base, et non prolongé en 
racine) et de tous les debx par son htéiM aur Im éeoKM et non aitf la 
terre» 

• Exidiâ protracta Lév. {Champ, du MtMum i n* 196) 6ub< 
magila, csëspitosa^ ëi'uitit)ënS9 bretitef âtipitâta adt Béâsilië , 
cotiedva , aiiri- vël ConehifôriTiiè fusea întUâ tetleulate-COfeUla 
subtus Isevis stîpileqiie lateratî pubef ula. Nob. — Juricularia 
Lesueurii Bory, mss. in mycophyîacio. — Hab. in America 

. Boreali centrali ad truncos vetustos legit hanc spedem Le« 
sueur. 

DiisC. tnitid Pez(Mn mhlMmn aut P; imKtwh héâb s^ies èd flttilis- 
8tm refert j pt^ioris et cotoreta , tamen âilyiiot*em in memoriam revooat. 
Quatn niaxime âecûiidem «eiatem émplitudine formaqtie variât i junior 
autem auriformis sesquiœntimetrum tandem vero explauata deciœe- 
trura et quod superest adsequans. Pagina superior costata, costis radian* 
tibttBf venulîa transversia inaatomosautibiae peroiirtai dilute umbriflo- 
fueea « inferior vei'd oonoolor Isevigata ^ pube rariasimii brevissiiiui 
cooperta \ perihde ao ai pruina adspersa fuisaet i tandem ambitii §lfe< 
breseena et glaberrimai Stipbs niino suboullus , nuno % millimi vift 
adœquaDSî in capulam seiisim ampliorem e&planatamque abiens eacea-« 
tricua et ut ità dicamua lateralis. 

Ôbs. Nous avons cru devoir donner une description délaillée de celte 
espèce, qui nous semble bieil distincte de ses congénères, et nous allons 
indiquer succinctemeht les analogies et les diSerences àiii résultent de 
sa comparaison avec (telles qui Tavoisinent. L'espèce dont elle âe fà{>* 
proche par le plus de points est, sans coiltredit, VÉxidià fuscà-èuccinea^ 
dont la couleur est beaiicoup plus claire et la pabesce'ncé pèî^iâtânlë , 
sans parler des dimensions que celle-ci est loin d^égalef . Cothpat^ à 
Y Exidia auriformis Scluvz., avec laquelle elle parall avoir pldâieufS ca- 
ractères communs, comme la couleur, là rareté dd duvet de là sUfTacè 
stérile I etc., on trouve ^ si nous nous en rapportons aux deacriptions 
d'ailleurs insuffisantes de Schweinitz et de tries , qu'elle en doit différer 
par la forme dans l'âge adulte ; car elle n'est auriforme que dans la jeu- 
aeseei mais surtout par l'absence complète de papilles sur la face hymé* 
niateé 
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LICHENES* 

Acroscyphus Lév, 

Thalltis ftubllgnoôUfi, ereotus, teres. ramôsus, ramls basi fasci- 
cuIato-Connatiâ apice incrassato-obtusis. Apothecia terminâlia » e 
gtoboso urceolata , priaiitus clausa , mox lacero-rumpentia » tan^* 
dem circulari-aperta» Lamina proligera tenais , fusca i ex ascis 
ooDfttans cylindraoeo*eIevati8 deorBum attenuato-stipitatis cito 
diffluentibuBf sporidia octona unisterialia oblonga transversim 
uniseptata medio constricla brunnea fôventîbus paraphysibusque 
stipatis. Nobis. 

A% iphcBrophoroideê Lév. {Anfié êû, nat.^ ft*0ér. » Bût. , t. Y , 
p. 262) : charactere» lidem ac generis. — Sphœrophoron nov. 
Èp. , Simon de Rojas y Clémente , mss. , in mycophylacîo Bo- 
ryatio, nunc Montagneano. — Bab. in Peruvia , ad cortices 
arborum. 

Obs. L'uu de nous a déjà fait connaître au mol Sphérophorées du Dic^ 
ttmnaire universel d'histoire naturelle , que ce magnifique genre devait 
renlrerdans la famille des Lichens et venir se placer à côté du Sp/iœro- 
phorm , auquel Tavait déjà ruttaché comme espèce le savant espagnol 
dont nous avons cité le nom plus haut. Nous ne nous serions plus consé* 
quemment occupé ni du genre, qui est excellent selon nous, ni de Tes- 
pèce, si le type ne faisait partie des nouveautés de la collection deBory, 
que nous tious sommes imposé la tâche de publier. 

La couche gonimique étendue sous ta cuticule semble avoir échappé 
aux investigations de notre ami M. Léveillé. De là la classification de cette 
production parmi les Pyrénomycètes. Voici, au reste, ce que nous croyons 
devoir ajouter à cequ*il en a déjà dit, afin de compléter autant qu*il est 
en nous Thistoire de sa structure et de sa fructification. Nous avons pu 
aussi indiquer précisément l'habitat , que notre confrère ne connaissait 
pas. 

Structure du thalle. Celui-ci est composé de trois couches distinctes 
reliées par Tépiderme. La plus intérieure (tnedulla) est jaune dans la jeu- 
nesse* devient brunâtre en vieillissant, et se composede filaments rameux, 
dichotomes, entrecroisés et comme feutrés. La couche intermédiaire est 
blanche ; elle part de la médullaire qu'elle enveloppe , et va en rayon- 
nmi aboutir à la couche gonimique , dont la chlorophylle se forme dans 
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le renflement vésLculeux de ses derniers ramules. Il n'est pas inutile de 
faire remarquer en passant Timportance de cette structure, car elle ren- 
ferme un grand enseignement, si on la compare surtout à celle de quel- 
ques-unes des Floridées leâ plus haut placées dans la série, au Sphcero^ 
coccus^ par exemple. S'ils yeulent bien y porter une attention suffisante, 
cette organisation devra singulièrement modifier l'opinion des botanistes, 
qui persistent à nier Tétroite analogie qui unit les Algues aux Lichens. 
Et ce n'est pas seulement dans la structure comparée du thalle que se 
révèle cette intime alliance entre les Aérophycées et les Hydrophycées, 
nous retrouverons une analogie bien plus grande encore entre la position 
et le mode d'évolution du fruit de ce même lichen et ceux qu'on observe 
dans les conceptacies de beaucoup d'algues , analogie qui n'est pas sans 
conséquence pour l'appréciation actuelle de cette sorte de fructification. 
Morphose du fruit. Bien avant que le renflement qui termine les ra-^ 
meaux annonce la présence de la fructification , celle-ci est déjà formée 
dans le centre du réceptacle capituliforme. Si Ton pratique une section 
verticale passant par le centre d'un de ces rameaux, on voit que, abso- 
lument comme dans le Sphœrophoron (l}, bien longtemps avant la déhis- 
cence ou l'évolution de l'apothécie, son centre est occupé par un globule 
sphérique déjà brunâtre. Exaniinée au microscope, une tranche verticale 
très mince de cette apothécie montre les thèques partant de la couche 
médullaire du thalle , tout comme dans les Floridées les sporidies com- 
posées naissent de l'axe des frondes. Ces thèques , en forme de massue 
allongée , rétrécies en pédicelle à la base , ont environ un dixième de 
millimètre de longueur ; elles sont nichées entre des paraphyses fili- 
formes, et contiennent sur une seule rangée huit sporidies oblongues et 
brunes. Les thèques sont résorbées de bonne heure, et il est rare de les 
trouver après l'évolution complète de l'apothécie. Lorsque celle-ci est 
parvenue à l'état adulte, on ne rencontre plus dans la lame proligère, 
dont l'épaisseur atteint à peine un quart de millimètre , qu'une innom- 
brable quantité de sporidies sorties de leur enveloppe , mais liées asses 
solidement entre elles en une sorte de magma, au moyen d'une matière 
mucilagineuse. Les sporidies ont au reste une forme bien caractéristique! 
elles représentent parfaitement un 8 de chifire, par suite de l'étrangle* 
ment qui a lieu au niveau de leur cloison transversale. On voit là une 
nouvelle ressemblance avec le mode d'évolution des sporidies du Spkœ^ 
rophoron. Seulement, dans ce dernier genre, au lieu d'être brunes et à 
deux loges , elles sont simples et colorées en bleu indigo. 

(4) V. Montag., Rech, 9uf la êtruct. des g. Sphaerophoi^on ei Lichina, AnH. êê 
tioc, 2« série, mars 4844 » d ic. 
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GOLLEMACEiE. 
MYaiANGiutt Berk. et Montag. 

Chab. emend. Thallus orbiculatus» tuberculatus , aut insequa- 
bilis ambitu plicato-striatus , gelatinosus , madore turgescens, 
atro-fuscus , intus pallescens. Apothecia , imperfecta tubercule 
formia immarginata, perfecta vero scutelliformia , a thallo mar- 
ginata , primo clausa, dein aperta, thalamium includentia cras- 
sum , concolor , fuscum , multiloculare , locuio singulo ascum 
singuium fovente, tandem fatiscenti-pulveruientum. Sporidia 
oblonga , octona , octies annulata , annulis quadrate cellulosis , 
pellucida» ascis ex ovoideo sphaericis inclusa. 

Myriangium Berk. et Montag. in Lond. Jourtu ofBot. , febr. 
1845. p. 72, et F/. d'Mg., I, p. 213, 1 19, fig. 2. 

"/O. Myriangium Curtisii Berk. et Montag. mss. : thallo piano 
orbicalari inœquabili ambitu radioso-plicato atro-fusco , apo- 
theciis scutelliformibus margine elevato integerrimo instructis, 
disco subconcolori. — Hab. Ad ramos fruticum Carolinae in- 
ferions a Rev. M. A. Gurtis , cui libente animo dicamus » 
lectum. 

Dbsc. Thallus orbiculatus, in plagulas parvulas 3 ad 5 milllm. diame* 
tro arquantes expansus , cartilagineus, fragilis, atro-fuscus , centro inœ« 
quabilis, ambitu tenuiter breviterque radioso-plicatus, intus sordide oli- 
vaceus, cortici arcte applicatus. Apothecia pro ratione ampla, majora 
roilliroetrum lata, sessilia, haud adnata , elevato marginata , scutdlifor- 
mia» concaviuscula, margine thallode integerrimo instructa , disco sub- 
concolori. Thalamium crassum , tertiam roillimetri partem adœquans, 
cellulosum, multiloculare, loculis multiseriatis , singulo ascum unicum 
revente. Asci obovato-oblongi , 0,0& millim. longi , 0,03 millim. crassi, 
byalini , sporidia suboctona (immatura) includentes, 

Ob8. Il est fort à regretter que cette espèce ne m*ait pas été connue 
q«and j*ai fait figurer dans la Flore d'Algérie l'analyse de ce genre dont 
j'avais découvert le type sur un mûrier près de Perpignan. Elle en est en 
effet le représentant le plus parfait, puisque ses apothécies sont en grande 
partie libres en dessous et hautement marginées par le thalle. Ainsi , ce 
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genre extrêmement curieux, qui en 1830 n'avait encore été observé qu'en 
France, s'est retrouvé succe^nvemont dans l'Afrique septentrionale (Jf . Du 
riœi B. et M.), à la terre de Van-Diemen {M. Montagnei Berk.), puis enfin 
sur le continent de l'Amérique septentrionale. C'est bien certainement 
le genre le plus anormal de l'ordre des CoUémacées. C. M. 
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f" Delectus seniniiin borti bolanioi moDacensls, anno 4848. 

Hibiscus Martiancs, Zuccar. {Ahelmoschi ^ % 2 ••\DC.) — 
FruUço^us,parvulus, erectu». RamUtpedanculfepetîoHequeiupra 
sulcatis, per pilos ramons vilioso*-birtulîs, Stipulis 8ubulati0 , pa- 
tulis, Foliis cordato-prbiculati^ v. aotice leviter trii<^ts, dentatis, 
supra pili3 ramosis simplicibusque viltosuli^ , infra birtulis. Pe- 
dunculis soUtariis folia ej^pede»tibu3. Inyolucri lO-lS-phylli 
^oliolis lanceolatis , acutis, patulis. Sepalis ovato - lanoeolatis , 
acutis , 5-nerviis. CoroUa (phœnicea) patente, calycem paulo ex- 
cedenle. Stylis 6 , stamina superantibus. Capsula ovata, pubenti- 
hirtula, Semlnibus purjnerosfe, violaceo-fusçi&, villosufc, 

Crescit in Mexico, L, B, de K^irwiniki, 

Foliorum lamina petiolo ultrapollicari 1/3 longior, venis subnovenis , 
semi-diaphanis. Involucra unguem longa. Corolla diametro^l l/SpoU., 
imabasl crassluscula/albida. Urceolus filaraentorum subcoriaceq3, exttt3 
roseus, intus albus , ovartum arcte cingens. Stamina coro)Iam dimidiam 
œquantia, rosea, antherls 0avis, dein aurantiis. Stylus pistillun^ sequans» 
albus, cruribus roseis v. roseo-purpureis, quee stigmatibus hemispbasri- 
cis aurantiis temûnantur. Capsula 4 lineas Mta^ palyce 3(ipâra(a, Mp*- 
cularisy valvis medio septiferis. SemiQ» num^rosa (24)^ rmfofmi^i via«- 
laceo-fusca, albo villo brçvi denso adspers^, praster faoias ii^f^ intern^y 
quëe calvescunt. — Planta ornatui jdonea , per biduuo) flQf^m- hictH 

ffuticulus, jam prîïQo anno in c^ldj^rip flofetr 
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Agave mitis, Mavt. — Foliis laate viridibus , patulis , earnôsis . 
e lineari ovatip, fu^uiniRatis , planis aut antice eonoaviusculiB, 
«pina terminali raolliuBeula , margine splnoso-deatatis , dentibus 
frequentibus erectis aut reversis curv» molliusouHs albis deiQ 
fuscis, infra spinam terminaiem integerrimift. Intsp A. %>wifa^ 
rom et atrovirentem quasi média, sed minor et magis delicata. 
PoKa, minus Arma quam in reiiqnis speciebus majoribus, facilius 
franguntur. 

Grescit in Mexico, in regione calida. 

iGiVE iTEOviaBNs, Kafw. — Foliis I«ta viridibus, «tate sa^ 
turate viridibus, a \mm lanceolatis, in spinam fuscam rigidam 
a4)U0)inatis , margine repando spinis fuscis insqualibiis molliuSf» 
culis armatis, iofra apicem integerrimis. 

Hag^itudo 0t forma foliorum cum J. ameriama coovenit ) 
arobitus magis integerrimus est quam in illa, spînis erebrioribua 
et a foliacea materie magis distinctis , afTmisprœsertim^. mt;t- 
parœ , cuju? fo{|» pqlm \W(»Qht^ i margins siauftto^inosa , 
compage paulo molliore. 

Crppcit in tCeicico, /^, fff (hKqrwimhù 

BoDVARDiA CHRYSANTBA, Mart. — Fruticulosa, glabra. Bamulis 
obtuse tetragonis. Fpliis subcpriaceis^ ^veniis, lanceolatis, acutis. 
Stipulis subulatis, interpetiolaribus, petiolis brevioribus. Corym- 
bis 7-12-florîs , terminalibus, erectis. Calycis corolla 6-7-ies bre- 
vioris dentibus lanceolatis acutis tubum ^ubœquantibus. Corolla 
(aurefi^J limbobrcvi 4-5-fido, ti|bo 4-5-gono. Stylo antljeras 4-5 
incittsas subsuper^nle. 

In Mexico, prope ^anjaguillo. L. B. de Karwinski. 

CoNOOLimuM (Eupatoeium) album , Mart. — Suffiruticosum , 
glabrum. Ramia teretiuseulis. Foliis oppositis, lamina pubdeltoi-* 
d8a,aovminata,ba8i reotiuacula v. leviter cuneata dimidio t>pevio- 
ribus, serraUa, apica integerrimo quam petioius duplo longiore. 
Coryml»is ((-5-floris. Paduncuiis erectis. Bracteolis setaeeis. An- 
thodiis ovatis ^ squamis biserialibus , (niequalibus , lanceolatis , 
p|Kati8, trinerviis* GotqUuUs (3ft*3<)) infundibulirornribus, liinbq 
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patente quatn faux dupla breviore. Pappo i 3-radiato , scabro , 
longitudine tubi. ^chaenio angulato , scabro , pappi longitudine. 
1— Coroiluiœ albse , leviter Vanillam redolentes. Receptaculum 
planiusculum, foveolatum. 
Mexico. Kart/oinski. 

PiTGAiRNi4 xA?(THOGALYx, Mart. — FoUis angusto-linearibus , 
utrinque longe acuminatis, integerrimis , subtus furfure detergi^- 
' bili denso cœsiis. Scapo folia subduplo excedente foliisque scapi 
infimis lanceolato-acuminatissimis parce floccosis. Racemo elon- 
gato, laxo ; Bracteis lanceolatis , acutis , pedunculos flavos sub- 
sequantjbus. Sepalis fia vis, longitudine pedunculorum. Petalis 
ochroleucis, erectis , oblanceolatjs , acutis , concaviuscuHs , fila- 
menta (alba) excedentibus , antheras styluroque subaequantibus. 
T- E seminibus mexicanis à L. B. Karwinskt apportatis primuin 
eduxit Hortus Imp. Petropolitanus. 

' V Index seminum horti academici halensia, anno 4848. 

ÂMORPUA PUMiLA , Mîch. , ox senlontia cel. Gray et Torrey 
(Flor. Am, , 1 , 306) , est Jmorpha herbacea , Walt. , ejusque 
plant» descriptio cum neutra nostrarum convenit, qua^ potiusad 
Jmorpham carolinianam, Croome (1, c. , p. 305) adduci possent. 
Nostra Jmorpha pumila vera difTert tam ab herbacea quam a 
fruticosa in horlis latius divulgata non solum slatura et modo 
crescendi , sed eliam foliolorum forma et leguminibus , ut alia 
taceam. Legumina, quibus etseminis figura respondet, in À. fru- 
ticosa sunt magis curvata, apice acutata , apiculo stylari medio, 
semenveroest apice attenuato-curvatum. In J. pumila ^ quam 
J. carolinianam prae aliis habemus , legumina sunt recta, apice 
obtusa , apiculo stylari e sutura sua recte précédente , semen 
undique («ubaequale rectum. In >^. herbacea denique legumina 
sunt paulo breviora » recta , et apice quidem obtusa sed apiculo 
recto e sutura sua profondius oriente , apex obtusus liber prorai- 
net , semen undique subaequale apice breviter est curvatum. Spe- 
cies très distinctœ vidcntur ab auctoribus iiee:Iectae , quos euim 
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de sua ^. humili Tauschius profert [Flora, XXI, p. 5ft) charac- 
terest nil valent, dubia potius augentes quam sol ventes. 

Cbat^gus glomerata , Hort. Booth. — Cr. Oxyacanthœ , 
valde similis forma, quas fructibus quam in vulgari forma duplo 
fere majoribus (6-7 lin. longis, 5-6 lin. crassis) diflfert, dipyrenis, 
rarius monopyrenis, externe obsolète paucisulcatis, k l/2circiter 
lineas longis , 3 lineas latis. In fructibus monopyrenis Cr. mono- 
gynœ video pyrenas in alio specimine altero apice apiculatas, in 
alio utrinque obtusas. Accuratius investigandaa et ouHura pro- 
bandae sunt hae formse. 

CfiAXiBGDS M AGRACANTHA, Lodd , Cat. , a Lindieyo varietas Cr. 
glanduUuœ habita, propria enumeratur species in Loudon, Arb. 
Brit., ubi Cr. pyrifloraj Torr., eadem dicitur ; sed in flora ôf 
North'Jmer., illa varietas Lindleyana ad Cr. coccineam, Lînn., 
ducitur. Fructus diflerunt ab illis Cr. coccmeœ nostrse. 

Uemerogallidis species duas possidet Hortus Halensis bene 
distinguendas, alteram GRAMiNEiS, alteram graminifolle nomine 
signatam ; hujus folia 15 poil, longa, 5 lin. lata , et corolla 2 3//i 
poil, longa; illius folia 9-1 5 pollices longa, 2 1/2 lineas lata, et 
corolla 1 3/4 poil, longa. Iftraque bene distincta ab H. flava. 

HBUCHERyE LuaD^ sub nomine multos per annos jam culta 
planta ab H. americana cognata diflert : foliis tertia parte mino- 
ribus , intensius viridibus et saepe colore e purpureo fuscescente 
afTusis, profundius lobatis , acutius dentatis, supra glabris laevi- 
bu5 , subtus pilis brevissimis in nervis majoribus scabriusculis ; 
petiolis brevibus , glabris (nec pilis rigidulis patentibus scabris) , 
caaie plerumque bifolio , nec foliis denudato , et Isviore , pilis 
sdlicet brevissimis , rubro-capi tel latis sursum frequentioribus , 
inferne fere deficientibus, per inflorescentiae ramos et bracteas et 
calyces et petala frequentioribus; paniculae ramis magis ab 
invicem rerootis ; filamentis brevius e flore porrectts , petalis 
viridibus (nec rubellis) , latioribus , subrhombeo-spathulatis , 
margine superiore ciliolatis (nec anguste spathulatis eciliolatis), 
calycem aequantibus nec superantibus. 
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r^sPALpic 9Toi9NiFi(»ptf I Bomi 9 Ht AliM plorw Nw sAPerâ 
species a P<t$pali^ s^nsu UnnaMQo g«rmimsi ut aUo looo fiwiiM 

cxponam, separare placet. Cui generi , quod crescendi modo » 
foliis et Ifgulis y inflorescentia et peculiarî glumarpm indole iD- 
sigfie videtur, Maizillœ nomen, ab indigents /Ifa/siïfo enin) 
nuncupiktur, ailigo. 

Phalangium Iiliago^ Schreb. ; Phalangîuh liuaginoidbs , 
Hort. Haï.; Phalangiom Renarmi , Booth. (sub Àntherico). — 
Phalangia tria btc notata capsulae forma salis superque a Pha-- 
langio ramoso recedunt. Quaeritur itaque uirum formae sint cul- 
ture ê Phalangio Uliagm exortse , nçA ne. DiffiNrenlias pnsbent 
tlor^ndi t^mpu«f aliqui^ntulum diveroum, ipAprefioentia et floruni 
«xpplHttdp, pi^dunGulorupi longîtudo et geaieuli «itus, eapsaisque 
difn9n6iones» mm spopUuiea planta convenientem Ph. Ulié^gimm 
nominavi r«(36nf)p einipiiai Qi pedunculifi erectioribua insigneai t 
racemo ramoso gaudenten) sub Ph. Renamii titulo accepi ex Horto 
Boothiano; intermediam qgasi racemo plerumque simplici s|t 
pedunculis patulis instructam Ph. I^iliaginoidem adpellavi» 
Dimensiônes capsularum et pedunculorum diflerçntias explipa- 
bunt. 

Ph. Ldltago. Pedunculus totus 5 1/2-8 lin, longus , pars ejus 
inferjor i^ genic()lum usqiie i i/%^'2 i/2 Uq, loDgia, Cftpwila 
5-5 4/2 \m^ Ipng%, 

Ffki lilmgmid^h PeditnQulu» totii^ 9^10 \m^ loogus . p«r9 
ejij$ inferiof 1 l/2<3 Hq, looga. Ci^sulfi 3 i/2n4 )ioeM loqg»^ 

PK Benarniù Pedunculu» tptus 10-12 Im loogus , pars ^m 
inferior 3-6 linea^ longi^ ; c^pwla 6-4^ lioM^ long^, 

Najorç^ dmvspsioneç An i»f(9rior^ inflor936«nU» « mînprMHI 
superipw reperinnUirt 

P(l4L4f(is AWV^U, Kort Crypt), ,fip«iluifi 9«tepiore« 9lffn\m 
h^i meçiio dgr^o ^Utas , »U mc^m mn ^itingefite wperm 
latiore 9F03o-denticql^ et niiRuti^^me oiiwietH'j spatham f«pU« 
lem cttio sp^MI» A4prwfi»-pilpsMQt ftp»tb»m MPOMOfiMO MOir 
cam sterilem lanceolatai» , dîffiî4i^ ^putb^Utt fel» «{wAnilf 



Digitized by VjOOQ IC 



Pbalaridis spQciea intuepti a^piu^ nunierqs et ivolulio partium, 
accessoriarum videbatiir variabilis et fallax cbAFMtQr* 

Phaseoli genus a botanicis neglectum , tenebris obrutum est. 
Form^ mult99 culture persistera vi^QpUir, dum florum atiMiintini 
color in aliis \m^L ÂIftxim» aoqfusia in bortis» botanicMi , nbl 
eadem ^pocies $ub Plmmli et i^o/icAi «peci«bw miUtit* 

Symphytum ECHiNATuif , Lcdcb, ^ a CandoUig {Produ iO,^, 40) 

inter species non satis notas enumeratur » quare paucii adUTO* 

brare studemus. Induinenti;im duplsx hi^pi^roreddU «peçiein, 

alterum e pilis majoribus rigidis patenUbUQ, altçrom 6 miRoribUS 

frequentioribus apice hamatis. Folia ovato-lance9lata (f adicalift 

subcordata), petiolata, petiolo anguste alatQ » ala dein ançu^is- 

sima vix HneaB elevatae in modum decurrpnte, Bacemi g^roini 

eum flore alari. Galycjjs lacinise sub antbesi patal^ di^io leviter 

curvatse et extus fle:!^œ , \\xh\x% denique beniispb^riço-campanU't 

latus. Gorotia e carneo qœruli^scens, extus (éviter pubescenf^i tubo 

cylindraceo calyce sesquîtongiore, superne io partem pubcan)pa* 

nulatam transeunte , fornicibus late triangularibll3 p))tu9iusculis 

ad margines pilis hyalii)is dentiformibu^ obsitil». Stylue corollam 

«uperat. Nuculae oblique ovoïde» , dorso coDvexo vei)i3 etevati» 

anastoniosantibus et tuberculi^ minutissimis nPtatOi linea elgvata 

cristœformi a ventre piano sejuqcto ; basis annulifprn))^ infiata« 

plicato-striata, !n lobulos uniseriales obtusps ipiqutQs iioluta* 

Fructus perfîcere solet , qui matùri illico decidunt 

D' F»«X^. PB ScaLBC0T9NOAt. 

3" Delectos semiouin borii boUnici haid^r^epfiSt «mo 4iM^ 

AftPEEULA DjVARiGATA ^ Hort. Heidelb. -^ Foliis Hnearlbu^t 
acutis» glabris, marçine revoluto scabriusçulis uninerviis ^ io-» 
ferioribus quaternis » superioribus binis oppo^iti^ ; eailte flai^cidp 
subeffuso ramosissimo ; ramis divarjcatiç ; floribu$ qyn>0fii3 » 
bracteis oblongis ovalibusve obtusis mucronulatid margine )9vi- 
bus. — Patria ignota. Floret junio, r— Pro.:jime ad ÀMptruUm 
tinctoriam acçeden^s, cajj)e ramosis^iipp divancatQ wt^m at> b«Q 
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omnibusque speciebus afiinibus sectioûis Cynanchicarum e lon- 
ginquo jam distinguenda. 

PiMPiNBLLA 6RAGILIS) Hort. Heidclb. — Glabra ; ïoliis omnibus 
pinnatis ; foliolis inferiorum late ovatis inciso-serratis , superio- 
rum cuneato^bovatis S-S-ôdis incisisque , lacinulis lanceolatis 

acuminatis ; umbellis Iaxis 5-i2-radiatis , radiis pedicellisque 
pubescentibus ; fructibus ovatis^ hispidis ; stylopodii dimidiis 
disjiinctis breviter conicis. 

Hab. in Persia boreali. Semina a Kotschyo lecta communicavit 
amie. Hohenacker anno iSlil ; in horto nostro prima vice floruit 
maio et junio 18&8« 

A. Pimpinellà peregrina , cui proxima , differt habitu graci* 
liore , umbellis minoribus , radiis paucioribus et tenuioribus , 
fructibus dimidio fere minoribus, stylopodio utriusque mericarpii 
brevius conico et carpophori cruribus latioribus deplanatis. Pe- 
tala alba , extus saepe ruborc suffusa ibique minus puberulo* 
hirta sunt quam in P. peregrina. 

J. P. puberula, Boiss., specieaffini in Persia itidem a£o(^ 
chyo détecta , differt caule elatiore « glabritie pariium (exceptis 
umbellaB radiis fructibusque) ; fructibus subdimidio minoribus , 
stylopodio manifeste conico (quod in specie memorata plano- 
depressum est) , stylis brevioribus crassioribusque et duratione 
(quaa in P. puberula annua est). 

RuDBBGRiA LANCBOLATA, H. Hcidclb. — Gaulc ramoso, angu- 
lato,hispido ; foliis lanceolatis, acutis, triplinerviis, hispidissimis, 
radicalibus utrinque attenuatis in petiolum longe decurrentibus 
remote dcnticulatis , caulinis sessilibus , inferioribus basi atte- 
nuatis subspathulalis , superioribus basi rotundatis ; involucri 
foliolis linearibus hispidissimis radio quadruple brevioribus; ligu- 
lis apice bifidis dorso adpresse hirtis ; paleis linearibus acutis ; 
pappo nulle. — Floret julio, angusto. 

Species insignis absque dubio Americae borealis indigena, a 
R. grandiflora , Gmcl. (cujus nomine Hortus Parisiensis semina 
miserat), certe distincta. Differt enim foliis lanceolatis tripliner- 
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viis, caulinis sessilibus, ligulis plerumque brevioribus , vix ultra 
1 1/2 pollices longisy recurva4;o-patentibua nec dependentibus , 
supra aureis, dorso pallide flavo ibique adpresso-hirtis nec basi 
magis hispidis , et paleis apice non pungentibus. Discus capitu*- 
lorum hemisphaerico-conicus 9 instar specierum aflinium atro- 
purpureus. 

TflAGOPOGON ToMMASiNi, Hort. Heidelb. — Pedunculis sub ca- 
pilulo paulum crassioribus v. demum subclavato-incrassatis ; 
involucro S-phyllo, foliolis supra basin transverse impressis; 
floribuB invotucrum subsequantibus ; fructibus marginalibus ros- 
tro brevioribus squamoso-aculeolatis , squamulis cartilagineis , 
rootro filiforini sursum sensim clavato infra pappum constricto 
et valde barbato; folils cauleque floccoso-tomentosis interne 
vaginato^latatis subamplexicaulibus, summis basi dilatata ses» 
ttlibus. 

Habitat in Littorali austriaco. Floret maio et junio. 

Spedes distinctissima , a Tr. floccoio , Kit. , quocum botanici 
tergestini et cl. Reichenbach (in flor. Germ. excurs., p. 277) con- 
fundunt , involucri foliolis supra basin transverse impressis , sub 
anthesi infracto-patentibus (nec extrorsum arcuatis) et fructibus 
longe rostratis primo jam intuitu distinguenda. — E seminibus 
plants spontané» in horto nostro educavimus. 

4* E. MifiK » AniiotatioiieB ad horiam aeminiferam RegimoDtaniim 48M. 

GaiTHO , novum Graminearum genus. — Glumell» valvula 
exterior medio sagittato-triloba : lobis lateralibus divaricato- 
reversis planis acuminatis , intermedio recurvato adanco genita* 
lia involvente. Reliqm Hùrdei. — Nomen significat plantam 
graaa Hardei ferentem, asque ac SUo (Cereris epitheton) deam 
grana Tritici ferentem. 

Gbitho ^igbras. — Hùrdeum Mgiceroi^ Royl. — Neglecta 
singulari glumellae fabrica , proxime accedit ad Hordei vtdgam 
varietatem cœlestem , valvulis flavesceotibus , granis liberis ver* 
tice barbatis. Spicola vulgo omnes fertiles, aristis nulHs ; rarius 
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inferloféA kiteralês âteriles , et tune kdùiâ Vâtvalaê sâgittàtœ ter- 

miflftiiâ pldft minu!&Vë in àdéitâm subulâti. 

LYrabu »f ANDfiÂ. ^ Berbâceâ ; folils glâbriâ ; infefioribus 
oppoditid, obbngis, in petiolucn attentiatis , inGet|u£tliter dôntatis ; 
sttpei*iofibU8 flof fttlbusquê sessilibuâ , ôubintegerrimiâ ; flôribuâ 
laxe spicatis, diandris ; corollae gibbere intus barbato. — SêiXiinâ 
in Africa australiore lecta coramunicavit Drège , inscripta : Ne^ 
mésiôB affinis. 

5* lodex seminum borti acadeoilci GiBlUngoosis , anoO 4948^ 

6alboi>siii PYRBNAïQi ^ Barti.f Le. 9 pi Al ^ MoUimime puba»* 
oenti-ViDOea ; caule sub geniouli» «quali ; foliis oVMife, i»*6iiat0*« 
sorratift baii Bubtrancatis. -*- Legi in Pyrenseis orietitalibttft « in 
valle Tela prope Oklte , in asperis prope Port-Vendres , prop« 
Banyuls aliisquâ locii* CorolUb rubra » area labii infefiorii pal- 
lida I nf rvit» d purpursis « venoBo-connexis. «^ AiBnis O. Ladano^ 
sed oortidsime diversa. 

6* tlidèx !$em{nuni regh hoftl genuen<^lâ , anho 48/i8. (Auct. de Nolari».) 

Cahex (ViGXBA).Rofife, de Notrs. — Culmîs e rhîzomate ab- 
breviato fasciculatis , foliis anni superioris siccatis vaginisque 
squamèeforinibui coriaceis fuscis in fila dMabentibud obvaffatis , 
irigonis, superne scaberrimis ; panicula simpliciter ramosa, pri- 
mum Compacta ovata, ôblorïgove-^lanceôlata , demum-Iobata in- 
terruptaquê ; sptculid isubdedsilibas getninid tolitariisquè, inferiiH 
ribûft laxitiioulid miperioribueque confertia aub^lS^floriSi basi 
fcoiftinais, auperna maaoulis, fractiferis aquamosia; glumla laté 
0tatia, ovâtiava, acutia, concavia, marginelateacarioaia« iiarvo 
excurrente vel abrupto exaratis fructum .leqaMtibua ; atigmati* 
bUa â ; utriculo t bm cohtraota umbilicataque aubpadicaltata 
làte dvato facie planiusculo « dorsa convexo-gibbo , narvasD-^» 
«triato, in rostrum oompreasum acute bidentalum, narvia làtera^ 
liboi exoorreiitibua saperna anguate alatis GQargiHatum» utrinqûè 
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làteribUsqUe scabridum, aiienuatô ; nucula e basi attenuata ovata 
obtusa, dorso convexô-gibbo , mucronata » Isevi. 

In palude delta Menocoa prope Papiam legil expertisftimus 
M. D, Rota. 

Culmi fructiferi decimetra 7 altitudine attingunt, panicula vix €f ceiiUm. 
loNgiôf ôôttipiitatâ. I^olia culmos ilorentes tottgitudiné œquantia, deitlum 
iMétn plus rti(nii8V« bfëviora, inai*glne etirtti^ae valdé âôabrd. Bt*iiet^ 
inAirlorai (bliaMo-oUftpidiiIft Hm\è panictll» bfetiôfM , mitàm él bfM" 
teol» tii0iabrAiiac6ë9 cuspidiilatai Utrioulus tê&ttxt basi pmm'Umvaiâi 
inaidsatusi sublignosus , maturitate badio-fusctsamis ; nuoula pallesoestf i. 
rterba glauco-virens. Panicula cinnamomeo albove variegata. 

VàHcem paradoxam inter el paniculatam fere média, ab utraque luçti- 
etllerâitm^a; kC. fmkutaia fructibus evidénter »ei*Vo&iâ pàniôUld 
Bimplidiorï miiiui(|yd éxpatiM , oMpltolië «quamis iti fllA dilftbeiitlburf 
obvallalis differt ; a C. paradoxa panicula ampliore non torettlMilli MO 
rariflora; spicuUa aiimaroflorum lautto majarecrasaluaouUti frOctit»us 
demum patulis, duplo fere ac in illa majoribus, facie planiu•culi8|.J]9^ 
utrinque gibbosis nec subpyriformibus, certo certius recedit. 

liBLBOGHARis Babtoliana f d« Nolfs» — Spica terminali obv 
loDgà multiflora t Bquàma late ovata obtuia margini eOiriOMi* 
apiott ipaiUB banim «èmi^^aïupléotënte obvallata ; gtumis tmnïi^ 
bus fertilibus lâte ov&ti& côncavis , coâta viridi Utfinque stria ru- 
feaconte niâi^giriataëxaratis, vix ntucronulatib, margine scarioais ; 
fctaminibuA â ; sligmatibus 2 ; nucula obovata oompreaaiuMula 
anibitu acutiuscula Isavisaiina atyli baai p#r#i0tento aonica imusrfri 
nata, perigynio hexanoero , setulis aculeolis reversis scabris con- 
stante obvallata ; cuirois filiformibus dense cœspitosis aphyllis ; 
radice Tibrosa. 

Ad oras paludis del Molino dicta propa Gozzano in agro Nova- 
riensi legi autumno elapsa, comité amicissimo M. Z). Bartoli. 

Rhizoma abbreviatum , undique fasciculos culmorum in orbem expan- 
flos edens. Culmi decimetra 2 longitudine vix sequantes vel minores, basi 
vaginis aphyllis ochreatis. Spica 7 millim. longitud. attingens, ex viridi 
et rufo»fu8co variegata. Nucula matura olivaceo-fuscescens. 

Ab H. ovata distiuguitur spicula oblonga longitudine diametro duplo 
auperante » basi squama soUtaria mvolucratat floribus diandris, basi styli 
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persistente conoidea nec late triangulari ancipiti. Cum reliquis generis 
speciebas europœis vix comparari meretur. 

PoTBNTiLLA Saxïfraga , Ardoîii. — Caudicis suffrutescentis ra- 
mis abbreviatiscrassiscaespitoso-pulvinatis; caudiculis erectiuscu- 
lis 3-10-floris ; floribuscorymboso-subumbellatis ; folioliâ coriaceis 
margîne revolutis, facie glaberritnis, subtus incano-sericeis , fo- 
liorum inferiorum caudiculos aequantium quinatis elliptico-lan- 
ceolatis lanceolatisve apice S-â-conniventi-dentatis integrisye » 
intermediisque petiolulatis, caudiculorum teroatis, oblongis iinea- 
ribusque integris ; floralibus unifoliolatis nec ad stipulas redactis, 
approximâtis , subinvolucrantibus ; calycis segmentis trianguIo« 
acuminatis ; petiolis subrotundis calyce duplo longioribos ; re- 
çeptaculo hirsutissimo; staminibus glabris ; carpellis reniformH 
bus affatim villosis. 

In fissuris rupium montis Cima di Mera supra MenUme detexit 
cl. eques Honoratus Ardoino. 

Rhizomatis rami undique reliquiis foliorum annorum prsegressorum 
vesiiti. Folia petiolo computato centimetra 6 long, œquantta vel paulo 
caudiculi minore. Foliota petîolique sparsim pilosi magnitudine et forma 
valde ludibunda, in iisdem cœspîtibus elliptice lanceolata lanceôlatave , 
omnia facie glaberrima lœte viridia, margine haud sericeociliata. Pedi- 
celli fructiferi plerumque elongati, flexuosi deflexive. Pet'ila albida. 

Pluribus characteribus congruit cum P. Clmiana, Jacq. (dus. hi«t., 
p. c?), attamen diflTert foliolis coriaceis, siccis, sempervirentibus , facie 
glaberrimiSf mai^ne revolutis, nec serioeo-ciliatis. 
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sm DR 

MÉMOIRE DE M. LE DOCTEUR WEDDELL, 

UTlTCLi t 

HISTOIRE NATUBELLE DES QUINQUINAS, 
9mt M. BX JU8IZBV. 

M. Weddell partit en 18A3 pour T Amérique du Sud, avec 
M. de Castelnau chargé , par le çouvernemeut , d*une exploration 
acientifique des provinces intérieures du Brésil et du Pérou. Il 
prit part à cette exploration en commun pendant deux années, 
puis y en 18ft5 , sur les confins du Mattogrosso, se sépara de ses 
compagnons, afin de poursuivre ses recherches dans une direc- 
tion difTérente , et il les continua une année entière après leur 
retour. Le sien n'eut Heu qu'au commencement de 18&8. Le Mu- 
séum d'Histoire naturelle, qui avait confié à M. Weddell sa 
mission, n'a eu qu'à se louer de ses heureux résultats, et doit 
rendre justice au courage , à l'intelligence et à la science du jeune 
voyageur qui , avec les trop faibles moyens que nous pouvions 
mettre à sa disposition , seul , au milieu d'un pays immense , dif- 
ficile et désert, a su si bien l'accomplir. Cette mission n'a pas 
seulement profité à la botanique , son objet principal , mais à 
pluaeurs autres branches de l'Histoire naturelle , comme le con- 
statera, sans doute, une publication qu'on doit désirer. 

Mais nous n'avons à nous occuper ici que d'une petite partie 
de ce grand travail , partie qui , par la nature du sujet et par la 
prédilection avec laquelle l'a traitée l'auteur, botaniste et méde- 
cin à la fois , présente un si haut intérêt pour plusieurs sciences et 
même en dehors de la science. 

La question des Quinquinas, si importante, mais si obscure et 
ri controversée , dut fixer particulièrement l'attention de M. Wed- 
dell auprès du pays qui les produit. Ce fut elle qui dirigea son 
3«aérie.BoT. T. XI. (MaH849.)i 47 
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itinéraire , qu'il trace dans une introduction » où il fait connaître 
les travaux successifs de ses devanciers , depuis La Condamine , 
qui visita le Pérou en 1737, jusqu'à nos jours. De cet exposé 
historique , il résulte que, jusqu'au dernier quart du xviii* siècle, 
on ne connut, sur les marchés, d'autres espèces d6 quinquinas 
que celles de Loxa ; qu'à cette époque , les découvertes de Mutis, 
confirmées et agrandies depuis par MM. de Humboldt et Bon- 
pland, étendirent les exploitations au nord dans la Colombie; 
plus tard , celles de Ruiz et Pavon au midi dans le Pérou; et 
qu'aujourd'hui elles ont lieu avec une grande activité et un grand 
succès plus au sud encore, dans la Bolivie, quoique les espèces 
qui s'y exploitent aoient les plus mai connues, n'ayant pas été 
étudiées sur les lieux par des botanistes voyageurs qui aient pu* 
bUé leurs observations , puisque la science ne possède pas celles 
de Joseph de Jussieu et de T. HaBucke, qui , à des époques asseï 
éloignées l'une de l'autre, visitèrent cette région. Ce fut donc 
celle que M. Weddell entreprit d'étudier sous ce rapport, et qu'il 
explora pendant deux ans, du dix-neuvième au treizième degré 
de latitude australe. En reliant ses propret travaux à ceux des 
botanistes qui avaient observé tous les autres points , et en les 
contrôlant tous par l'élude consciencieuse des collections da 
France et d'Angleterre, il a pu déterminer la distribution géo- 
graphique des Quinquinas, et tracer la carte complète de la région 
qu'ils occupent sur la grande Cordilière des Andes. Cette région 
décrit 9 du dix-neuvième degré de latitude australe^ au dixième de 
latitude boréale , un grand arc de cercle tournant sa convexité à 
l'ouest , arc dont le point le plus occidental et presque médiaoest 
vers Loxa , au quatrième degré (lalit, aust. ), sur le quatre- 
vingtième de longitude (mér. par.), l'extrémité septentrionale, 
v^s le soixante -neuvième; l'extrémité méridionale, vers le 
soixante-cinquième. Quant à la largeur de la zone qu'occupe cette 
région , elle s'amincit aux deux extrémités et varie dans le reste; 
car il est à remarquer qu'à partir. d*une certaine hauteur, celle 
où elle commence, elle se confond avec la zone des forêts et cesse 
avec elle. Or, comme dans tout cet espace , le versant occidental 
de la Cordilière est presque entièrement dépourvu de bois, qui 
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abondent sur la versant occidental , c'est sur celui-ci que s'étend 
presque exclusivement la région des Cinchonas. On ne la voit 
{)araUre , avec les bois « sur le versant occidental , qu'à quelques 
degrés de l'équateur au midi, et surtout au nord. À cette excep- 
tion près, et à celle qu'offre la vallée de la Magdalena, on peut 
dire que les courants qui baignent la région cinchonifère sont, 
près de leur origine » tous les af&uents de l'Amazone , descendant 
de la grande Gordilière, avec quelques uns de ceux de l'Orénoque. 

M. de Humboldt, qui, en éclairant toute la géographie bota- 
nique , s'est occupé avec un soin particulier de ce point , et qui a 
caractérisé toute une région des Andes par la présence des Cin- 
chonas, lui a fixé ses limites entre 700 et 2,900 mètres de 
hauteur. Mais , pour lui, le genre Cinchona était plus largement 
circonscrit qu'il ne l'est aujourd'hui, et notamment dans l'ouvrage 
que nous examinons , de telle sorte que, dans cette grande zone, 
celle des vrais Cinchonas se trouverait resserrée entre des limites 
plus étroites. D'autre part , la découverte de quelques nouvelles 
espèces au delà des limites connues à M. de Humboldt contri* 
buerait à les étendre. Les deux points extrêmes observés jusqu'ici 
seraient de 1 ,200 à 3,270 mètres , et la hauteur moyenne géné- 
rale comprise entre 1,600 et 2t&00. M. Weddell , entrant dans 
des détails beaucoup plus étendus , où nous ne pouvons le suivre, 
fait mieux connaître cette région , et en même temps la peint 
assez vivement. 

Nous ne le suivrons pas non plus dans tous ceux qui concernent 
Texploitation et le commerce des quinquinas , malgré l'intérêt 
incontestable qui s'y attache^ surtout à cause de leur authenticité. 
Le voyageur a cherché avec les bûcherons, ou cascarilleros, ces 
arbres épars au milieu de ces immenses forêts, à plusieurs 
journées de tout lieu habité. Il a campé bien des jours et des 
nuits avec eux ; il a accompagné les écorces , objet de son étude, 
passant de mains en mains jusqu'au port où elles s'embarquent, 
changeant de prix à chaque dépôt ; il a pu , sur tous les points, 
connaître par lui-même la vérité , qu'on ne sait pas toujours sur 
les marchés d*Amérique et, à plus forte raison , d'Europe. Mais 
nous ne croyons pas nécessaire de remettre ces documents sous 
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les yeux de cette Académie , que concernent plutôt les résultats 
purement scientifiques. 

(I est néanmoins un point trop important à Thumanité pour 
que nous n'y fixions pas un moment l'attention : c'est le défaut 
complet d'équilibre entre la consommation et la production des 
meilleures écorces de Quinquinas, et la destruction assez rapide 
qui menace les espèces les plus estimées. M. Weddell n'y aperçoit 
que deux remèdes possibles : l'un qu'il reconnaît lui-même bien 
difficilement applicable , c'est l'établissement de sages pratiques 
qui présideraient à l'exploitation , en évitant toute perte de cette 
substance précieuse , et d'une sage législation qui modérerait 
Texportation. Mais comment assujettir à ces pratiques les bûche- 
rons au fond des forêts du nouveau monde , et comment mettre 
ces restrictions d'accord avec les demandes énormes du com- 
merce , et surtout de l'Europe , qu'on doit supposer réglées par 
le besoin même? L'autre remède serait la multiplication par la 
culture : son succès serait sans doute assuré sur toute cette vaste 
étendue, où les Quinquinas croissent naturellement. Peut-on l'es- 
pérer hors de cette région , et quelques points de nos colonies 
offrent-ils les conditions de climat et de sol nécessaires à sa 
réussite? On ne peut que recommander les essais, et c^est aux 
gouvernements à les tenter ; car, quoiqu'on n'ait pas de données 
précises sur le nombre d'années dont l'arbre a besoin pour que 
l'écorce ait toute sa perfection , et que le rendement atteigne son 
maximum , on peut calculer sur une durée assez longue ; et les 
gains sont trop incertains et certainement trop éloignés pour en- 
gager rindustrie particulière dans dé pareilles tentatives. 

L'analyse chimique a su déterminer le mérite relatif des 
écorces si variées que le commerce des quinquinas importe en 
Europe. Rapporter toutes ces écorces à leurs véritables espèces 
est un problème du plus haut intérêt , moins encore pour la bo- 
tanique que pour la médecine et le commerce, puisque sa so- 
lution doit donner la meilleure direction aux recherches et à 
ces essais de multiplication dont nous parlions tout à l'heure. 
Ce problème a exercé beaucoup d'habiles botanistes, mais n'a pu 
être abordé avec chance de succès que par les voyageurs qui 
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sont allés en observer les éléments sur les lieux mêmes où croissent 
naturellement les plantes. Là seulement on peut suivre celles- ci 
dans toutes leurs variations » et fixer avec certitude le rapport de 
récorce avec la branche encore couverte de feuilles» de fleurs ou 
de fruits, qui fournissent les caractères propres à la détermina- 
tion de Tespëce. Cette connaissance manque le plus ordinaire- * 
ment aux botanistes sédentaires , qui n*ont à leur disposition » 
d*une part, que des échantillons d'herbiers; de Tautre, que des 
écorces apportées , pour la plupart, par le commerce, sans pou* 
voir connaître le rapport des uns aux autres. Les voyageurs ont 
donc dû s'attacher à présenter toujours réunis ces deux éléments 
du problème. C'est ce que M. Weddell a fait avec autant de zèle 
que d'intelligence pour toute la région qu'il a parcourue, et^ 
plus tard , éclairé par son expérience pratique , a pu procéder 
bien plus sûrement è. la comparaison des matériaux analogues 
recueillis sur d'autres points par ses devanciers, et conservés 
dans nos collections. Nous exposerons ses résultats, en examinant 
plus tard la partie botanique de son travail. 

Mais il en est une moins spéciale , et sur laquelle nous devons 
nous arrêter d'abord , d'autant plus qu'il a su faire concourir les 
notions données par l'anatomie végétale avec celles qu'aupara- 
vant on ne demandait qu'à la chimie ou à l'expérimentation 
médicale , et déterminer jusqu'à un certain point , par la diver- 
sité qu'il apprend à reconnaître dans la structure de ces diverses 
écorces , celle de leurs propriétés, ainsi que le degré auquel elles 
en jouissent. 

Pour mieux faire comprendre cette partie de ses recherches ^ 
il est nécessaire de rappeler en quelques mots quelques notions 
élémentaires sur la composition anatomique de Técorce en gé- 
néraL On sait qu'elle se compose de plusieurs couches différentes 
au-dessous de Vépiderme , tégument temporaire qui ne recouvre 
que les jeunes branches, et ne tarde pas à disparaître par leur 
augmentation en volume. Ces couches sont de dehors en dedans : 
celle qu'on a nommée subéreuse^ parce qu'elle forme le liège 
dans plusieurs arbres ; puis celle qu'on a appelée celluleuse on 
herbacée y parce qu'elle est composée d'un amas de cellules pré- 
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sentant & leur intérieur la matière verte qui manque aux autres , 
et d'ailleurs très différentes par leur forme ; enfin , en dedans de 
celle-ci , ou éparses dans sa partie la plus intérieure , des fibres 
plus ou moins longues et flexibles, plus ou moins indépendantes 
ou associées en faisceaux « qu'on nomme fibres corlicales ou liber. 
C'est auprès d'elles qu'on rencontre la plupart des vaisseauo) 
propres ou latidfères , canaux destinés à des sucs de nature di** 
verse, suivant les diverses plantes. L'écorce, incessamment 
repoussée en dehors par le cylindre ligneux , qui occupe le centre 
de la branche et augmente progressivement en diamètre, ne peut 
continuera le recouvrir qu'en se régénérant et croissant elle- 
même dans la même proportion ; ce qui a lieu dans une épaisseur 
plus ou moins considérable de sa partie interne , tandis que la 
plus extérieure, cessant de croître et même de vivre , se sépare en 
plaques qui restent fixées à la surface ou se détachent en tom- 
bant* Cette partie morte est le périderme (1) ; la partie vive est 
le derme ; l'un et l'autre diversement composés , suivant le 
nombre des couches corticales , et suivant l'épaisseur de la por- 
tion de ces couches qu'ils comprennent, l'un et l'autre variant 
avec l'âge , qui en change les proportions relatives par la conver- 
sion en périderme des rangées les plus extérieures du derme. 

Dans les écorces de Quinquina, c'est le derme qu'on emploie, 
en tant que la seule portion qui donne de la quinine. Ce derme 
est constitué par la couche fibreuse , ou seule , où continuée avec 
une portion plus ou moins épaisse de la couche cellulaire. C'est 
dans celle-ci que paraît se former la cinchonine ; car elle existe 
toujours en quantité proportionnelle à sw épaisseur, tandis que 
la quinine est en proportion inverse : ce qu'on peut conclure de 
l'abondance relative de la cinchonine dans ces quinquinas , dont 
le derme conserve une couche cellulaire assex considérable 



(4 ) Nous avons employé ici ces deax lermes dans l'acceplion que leur donne 
l'auteur. M. Hugo Mohl , qui, le premier, a proposé ce mot de périderme, ne 
désignait pas par lui toute la partie morte de Técorce , mais seulement la couche 
d'un tissu particulier qui peut se développer à diverses proffMideQrs pour limittr 
la partie vive. 
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(comme, par exemple, dans ïeCinchona pubescens)^ ainsi que 
dans les cfuinquinas gris qu'on rapportait autrefois à une espèce 
particulière, mais que M. Weddell a reconnus n*être autre chose 
que les écorccs des jeunes branches de plusieurs espèces diffé* 
rentes, plus tard rouges ou jaunes, et oii, par conséquent, la 
partie fibreuse n'a pris encore que peu de développement , tandis 
que la partie cellulaire, non encore converlie en périderme.y 
conserve une épaisseur notable. 

G*est donc dans la partie fibreuse que se trouve la quinine. 
Ce ne peut être dans les fibres mêmes à parois tellement épaissies, 
que leur cavité est devenue presque nulle; ce n'est pas non plus 
dans les laticifères réduits ici à quelques rangées extérieures de 
lacunes qui fournissent un liquide goromo-résineux, plutôt as** 
tringent, et qui d'ailleurs se montrent bien plus développés dans 
le genre voisin Cascarilla^ où l'on ne rencontre pas de quinine* 
Ce ne peut donc être que dans les cellules, au milieu desquelles 
les fibres sont répandues. Mois il serait faux d'en conclure que 
plus ces cellules sont nombreuses, plus on a de quinine. Au 
contraire, lorsqu'elles sont très abondantes par rapport aux 
fibres, elles semblent participer davantage de la nature de la 
couche cellulaire et être plutôt riches en cincbonine. 

La combinaison la plus favorable parait consister dans une 
certaine répartition entre les fibres et les cellules environnantes » 
dans celles où les premières, courtes et de longueur sensible^ 
ment égale , sont uniformément distribuées au sein d'un tissu 
cellulaire gorgé de matières résineuses , tissu qui isole, pour ainsi 
dire, chaque fibre en s'interposant en minces ooucbes entre eliea 
et ses voisines. 

D^autres écorces, également fibreuses, présentent une dispo- 
sition un peu diflérente, en ce que les fibres, beaucoup plus 
longues, s* associant le plus souvent plusieurs ensemble en fais- 
ceaux , augmentent ainsi en épaisseur, avec diminution propor- 
tionnelle du tissu cellulaire interposé. 

Des faits précédents , il suit qu'on pourra , par la cassure d'un 
fragment d'écof ce de Quinquina , préjuger jusqu'à un certain 
point, d'après l'aspect qu'elle présente, son mérite médicinal. 
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<]lette fracture» en effet , accusera la présence des fibres dans 
toute répaisseur de Técorce « ou leur absence vers son contour 
extérieur; et, dans le premier cas, elle nous les montrera , ou 
hérissant toute la surface fracturée de petites pointes égales , ou 
se prolongeant en filandres inégales et plus longues. M. Weddell 
nomme ces trois modifications de fractures; lapremière, subé* 
reuse; la seconde, fibreuse ; la troisième, filandreuse (1). Il est 
clair , par tout ce qui précède, que cette troisième indiquera une 
écorce meilleure que la première , moins bonne que la seconde . 
M. Weddell est arrivé à ces résultats par une voie toute prar 
tique. Il a cherché, à la manière des botanistes, des caractères 
distinctifs pour grouper ces écorces ; il en a reconnu dans cet 
•agencement et ces proportions difTérentes de leurs éléments 
^constituants, d'où résultaient des apparences extérieures diffé- 
rentes. Alors disposant, suivant leur ordre de mérite relatif qu*a 
constaté l'expérience, toutes ces espèces et variétés, il a trouvé 
que les plus estimées se trouvaient rapprochées aussi par une 
certaine combinaison de ces caractères, tandis que les moina 
estimées offraient en commun une autre combinaison. Il a ensuite 
appelé à son aide l'étude anatomique plus approfondie, et l'ob- 
servation microscopique pour se rendre compte de la structure 
intime qui détermine ces modifications extérieures. 
« Les différences, à cause de la petitesse des parties, sont assez 
légères pour qu'il soit difficile de les faire saisir en se contentant 
de les décrire; et quoique ce soit bien plus facile à la vue, la 
première ne suffit pas toujours, et il faut, comme d'ailleurs pour 
toute appréciation délicate , un peu d'habitude. Mais elle pourra 
s'acquérir vite au moyen d'exemples bien choisis, et, une fois 
acquise , rendre de grands services. L'auteur, dans ce but, a 

(1) La fracture subéreose se montre généralement associée à la fracture filan- 
dreuse, et, plus constamment encore, à une quatrième forme de fracture que j*ai 
appelée fracture ligneuse. Cette dernière variation dans le mode de fraction de 
récorce de Quinquina résulte de la disposition fasciculée des fibres du liber 
(Vid., Monogr., Ub. II, fig. 31), et signale les pins mauvaises sortes de quin- 
quinas ; elle est caractérisée par Tépaisseur et la résistance des pointes fibreuses 
qui hérissent la suriace divisée. (A. W.) 
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représenté quelques écorces bien caractérisées , avec leurs gran« 
deurs et leurs couleurs naturelles, puis leurs parties grossies sous 
le microscope. 

M. Wçddell a dû s'étendre moins sur les autres parties des 
Quinquinas, comme étant d* un intérêt moins général. Cependant 
il n*en a négligé aucune , et les a examinées avec le même soin , 
comme le prouvent ses remarques : 1*^ sur la structure anato* 
mique du bois et l'existence d'un tissu, qu'il nomme faïuD rayons 
médullaires, et qu'il a retrouvés dans beaucoup de bois exotiques, 
et notamment dans celui de toutes les Rubiacées qu'il a pu ob- 
server ; 2' sur celle des feuilles : elle lui a permis d'expliquer lo 
reflet particulier, la sorte de miroitement à l'aide duquel les cas- 
carilleros découvrent, aune distance considérable, l'arbre, objet 
de leur recherche et qui dépend de la conformation de leur épi- 
derme ; 3"" sur les stipules , à la surface interne desquelles , non 
seulement dans ce genre , mais aussi dans les voisins , et même 
dans toutes les Rubiacées arborescentes, il signale la présence 
d'une humeur gommo-résineuse sécrétée par de petites glandes 
situées vers la base et d'une structure tout à fait remarquable, 
puisqu'elles consistent en un noyau cellulaire tout chargé d'autres 
cellules plus longues , en forme de cône renversé, et percées d'un 
pore qui semble indiquer un canal excréteur ; fait si rarement 
observé dans les glandes végétales. 

Il est à regretter que M. Weddeil n'ait pu étudier les racines 
aussi bien que toutes les parties aériennes du végétal. Ces racines 
sont toujours laissées dans la terre avec la base de la souche, 
trop souvent massacrée , de telle sorte que les unes ne tardent 
pas à mourir avec l'autre , mais d'autres fois susceptible d'émettre 
des rejets. Us poussent avec une extrême lenteur, et sont en gé- 
néral eux-mêmes coupés à leur tour avant d'avoir acquis un 
grand développement On voit que c'est un moyen de régénéra- 
tion dont il importerait de constater la durée. Cette question se 
lie intimement à celle des moyens de multiplication. Et, d'une 
autre part , l'attention est arrêtée par une autre phrase également 
courte de l'auteur : « L'écorce des racines, que l'on néglige gé- 
V néralement , paraît posséder jusqu'à un certain point les mêmes 
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ji propriétés que celles des parties aériennes de la plante. » U 
serait intéressant de déterminer par l'analyse chimique , sur une 
quantité suffisante de Técorce de la racine d'une. des meilleur^ 
espèces, le rendement en quinine, et si le^ résultats confirment 
cette analogie de propriétés, et par conséquent de composition, 
l'exploitation finirait peut-être par s'étendre aux racines; le sur^ 
croît de travail qui en résulterait se trouvant compensé par la 
rareté toujours croissante des arbres et l'augmentation progrès^ 
sive des distances auxquelles il faut aller les chercher et en trans- 
porter les produits. 

. Quant aux parties de la fructification • l'auteur les a étudiées 
HiVec un soin particulier ; mais c'est surtout dans la description 
des espèces que. se trouvent consignés les résultats de ses obser- 
vations, dans la partie botanique, dont nous allons maintenant 
nous occuper. 

.. Linné établit, en i7/i3, le genre C^îticAona , où il comprenait 
deux espèces ; celle de La^Condamine , et une autre qui est deve- 
nue le type d'un genre bien distinct {Exoslema). Aussi les es- 
pèces ne tardèrent-elles pas h se multiplier, comprises dans sa 
définition trop large , et dut-on , pour éviter la confusion , créer 
plusieurs genres nouveaux, Endlicher cependant réunissait encore 
en une seule celles dont le fruit s'ouvre de bas en haut ou en 
sens contraire, quoique déjà, avant lui, De Candolle les eût sa- 
gement séparées. ^C'est à cette classification générique que 
Bl. Weddell ^st revenu en rétablissant les genres Cinchona et 
Cascarilla; mais il a rapporté à chacun d'eux quelques espèces 
transportées à tort par De Candolle ou d'autres auteurs, de l'un à 
l'autre, et leur distribution ainsi rectifiée paraît tout k fait con- 
forme à la nature, puisque la composition chimique vient à l'ap- 
pqi des caractères botaniques, que les vraies espèces de Cin<* 
cbona présentent seuleala quinine et lacinchonine, tandis qu'on 
oe trouve que des principes astringents dans celle de Cascarilla* 
Des espèces de vrais Cinchonas , on trouvait dans les ouvrages 
de botanique vingt-quatre, que M. Weddell réduit à onze. Une 
observation attentive lui avait permis , dans ses voyages , de 
suivre plusieurs espèce3 dans toutea leurs variations, et il «vait 
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VU la même prendre des dimensions et des formes en apparence 
très différentes à diverses hauteurs et dans diverses stations. Il 
avait pu apprécier ainsi la valeur de leurs véritables caractères 
spécifiques et les limites entre lesquelles ils varient. Plus tard , Il 
a appKqué ces notions fournies par la nature même à celles que 
lai présentaient les herbiers et les livres, et il a pu s*éclaîrer 
d'ailleurs par la comparaison d'un grand nombre d'échantillons 
authentiques dans divei'ses grandes collections. C'est ainsi qu'il 
a été conduit k en réduire un certain nombre au simple rang dé 
variétés ou même de synonymes y et dans ces réductions , sa 
complète impartialité s^est montrée par celles qui ont porté sur 
plusieurs espèces que d'abord il avait établies lui-même comme 
nouvelles (1). Mais, d'une autre part, il en a définitivement ajouta 
huit , découvertes par lui , à celles qu'on connaissait auparavant , 
ce qui porte aujourd'hui leur nombre total & dix-neuf. 

Pour chacune, il donne d*abord une description complète et 
technique du type , puis de ses variétés. Il y présente , à la suite, 
toutes les notions qu'il possède sur son histoire, sur les travaux 
et les opinions dont elle a été l'objet , sur sa distribution géogra- 
phique; enfin , il y ajoute un chapitre qu^on ne considérera pas 
comme le moins intéressant et le moins utile , chapitre où se 
trouvent appliquées et complétées les connaissances fournies par 
l'examen général de Técorce : c'est Ténumératîon de toutes les 
écorces connues sous divers noms dans les pharmacopées , dans 
le commerce et sur les lieux mêmes , qui doivent se rapporter à 
l'espèce en question , avec leur description détaillée et l'indication 
de celles par le mélange desquelles on les falsifie fréquemment ; 
ou que l'on confond à tort avec elles. Cette description , pour ia- 
quelle la botanique n'oflre pas de caractères ni de formules bien 
déterminés , présentait de grandes difficultés : elle a été faite 
.avec toute l'exactitude et la clarté que comportait le sujet, et 
sera utilement consultée par ceux qui s'occupent de la matière 
médicale. 

é 

(4) Revue du genre Cincbona, dans les AnnaUê de$ icienc^s naturelia , 
Juillet 4848. 
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Après le genre Cinchona , M. Weddell a traité le genre Coica^ 
rilla^ mais seulement sous le rapport botanique; ses écorces, bien 
moins répandues aujourd'hui et surtout moins précieuses, ne 
méritaient pas un examen particulier, comme celle des vrais 
Quinquinas. Il fait connaître ici également dix-neuf espèces, dont 
plusieurs étaient rapportées à tort à d*autres genres , et dont sept 
sont entièrement nouvelles. 

liO texte est illustré par une carte géographique indiquant la 
région des Quinquinas, et par trente-cinq dessins in-folio, faits 
sous la direction de fauteur, par MM. Riocreux et Steinheil, 
dont l'habileté et l'exactitude sont si connues. Deux sont consa- 
crés aux détails anatomiques, trois à la représentation des 
écorces que l'auteur a adoptées comme type, et enfin trente & 
celle des espèces, savoir : vingt-deux à celles des véritables 
Cinchonas et de leurs principales variétés , quatre à celles de 
Cascarilla et deux à quatre espèces nouvelles, confondues avec 
les Quinquinas , mais appartenant réellement à des genres 
distincts. 

Les matériaux recueillis par M. Weddell, qui servent de bases 
{Hrincipales & son travail, sont déposés dans les collections bota- 
niques du Muséum , où l'on pourra les consulter, et ob ils ont été 
examinés par vos commissaires , qui ont vérifié par eux-mêmes 
l'exactitude de la plupart de ses observations. 

Nous pensons que ce grand et consciencieux travail mérite 
Tapprobation de l'Académie, et nous lui proposons de lui en 
donner la plus haute marque, en votant son insertion dans le 
Recueil des Savants étrangers. 

Les conclusions de ce Rapport sont adoptées. 
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A U 

REVUE DU GENRE CINCHONA, 

Publiée dani le tome X, page 5 (Juillet 184S). 



Un examen plus approfondi des espèces désignées dans ma 
revae du genre Cinchona m'ayant démontré que plusieurs de 
celles que je regardais alors comme nouvelles devaient être rat- 
tachées à des espèces déjà décrites , je profite de la publication 
du rapport de M. de Jussieu pour faire connaître les rectificatiâns 
que j'ai fait subir à mon travail. Â cette fin , je donne , dans le 
tableau suivant, Ténumération des espèces de Cinchona et ducO' 
riUa que j'ai admises dans ma Monographie de ces genres » en y 
annexant les synonymes de ma première note t quand il y a lieu. 

CINCHONA linn. 

1. Cinchona Calisaya Wedd. 

a Calisaya vera^ arbor. 
p Jasephiana^ frutex. 

2. Cinchona Condaminea Lamb. (exclus, syn. Cinch. nitid.). 

« Condamineavera. — C. Condaminea U. etB, Plant, œq. 

p Candollii. — C macrocalyx DC. 

Y lucumœfolxa. — C. lucumœfolia Pav., Lindl. 

i lancifolia. — C. lancifolia Mutis. 

e Pitayensis. — C. lanceolata Benlh. non Flor. Peruv. 

/Vota. De nouvelles considérations me décident & élever la 
dernière de ces variétés au rang d'espèce. On la distinguera 
facilement par les caractères suivants : 

C. Pitayensis , foliis lanceolalis utrinque acutissimis , calycis 
limbo laciniis 5 linearibus. 

C*eBt cette plante qui fournit le quinquina-pitaya. 



Digitized by VjOOQ IC 



270 A. IVBBBELL. — IIBCTIFIGATIONS 

3. Ginchona scrobiculata Humb. et Bonp . 
a genuina, folite oblûD^ia . 

p Delondriana , foliis Jjtijceolatis. — C. Delondriana 
Vifedd. Ann. se, naL^ X, 7. 

A. Ginchona amygdalifolia Wedd« 

5. Ginchona nitida Ruiz et Pav. 

6. Ginchona australis Wedd. 

7. Ginchona boliviana Wedd. 

8. Ginchona micrantha Ruiz et Pav, 

a roiundifolia. 

p oblonsfifolia. — G, affinis Wedd. I. c. 

ft, Ginchona pubescens Vahl. 

» PeUêtieriana. — C. Pelletieriana Wedd. I c. 
p purpufea. — C. purpurea Ruiz et Par. 

40. CinDhona cordifolia Mutis. 
a vera. 
p rotundifolia..^ C. roiundifolia Pav. mss., Lamb. 

11. Ginchona pu rpurascens Wedd. 

12. Ginchona ovata Ruiz et Pav.- 

a vulgaris. 

S rufinervis. — G. rufinervîs Wedd. I, c. 

Y ^^krodermcu 

13. Ginchona Ghomeliana Wedd. 

14. Ginchona glandulifera Ruiz et Pav. 

15. Ginchona asperrfolia Wedd. 
*I6. Ginchona Humboldtiana Lamb. 
i7, Ginchona Garabayensis Wedd- 

18. Ginchona Mutisii Lamb. 

a microphyila. — G. microphylla Muti8. 
. , p crispa. 

19. Ginchona hirsuta Ruiz et Pav.' 
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( Spécies minus nollsë. ) 

20. Ginchona discolorKItz. 

21. Ginchona Pelalba Pav. mss., DG. 

CASCARILLA Wedd. 

§ I. Pseadoquina. 

Coroliœ lobi margine tantum antice papillosi. 
Stipulœ llberse vel basi lèviler coiiiiaUe. 

i. Gascarillainagnifolia. 

« viUgaris. -^ Ginchona n)agnifolia Ruiz et Pav. 

(i caduciftora, — Ginchona caduciflora Uunob, elBonpL.; 

y rosirala. — Cascarilla rostrata Wedd. I. c. 

2. Cascarilla nitida. — Ginchona nitida Benlh. 

8. Cascarina Btenocarpa. — Ginchona stenocarpa Landb. . 

4. Gascarilla Riveroana. — Ginchona oblongîfolia Lamb. 

5. Gascarilla acutifolia. — Ginchona aculifolia Ruiz et Pav. 

§ II. Caraa. 

LaciiiiariuQ coroliœ pagina superior ex integro papUloaa. 
Stipulas libère vel baai coonalad. 

6« Gascarilla bexandra* ~ Buena beiandra Pohl. 

7. CaBcarilla heterophylla Wedd. 

8. Cascarilla Pavonii. -^ Ginchona Pavonii Lamb. 

9. Gascarilla Riedeliana. — Ginchona Riedeliana Casarelto. 

10. Cascarilla Lambcrtiana. — Ginchona Lamberliana Mart* 

11. Gascarilla G audichaudiana Wedd, 

12. Gascarilla calycina Wedd. 

13. Gascarilla undata. — Ladenbergia undata Kltz. 
11 Gascarilla bullata Wedd. 

15. Gascarilla citrifolia Wedd. 

16. Cascarilla Garua Wedd. 

17. Cascarilla Roraiofis. — Ginchona Roraim» Ben th. 
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§ III. Galyptria. 
Stipolœ omnino concretse , calyptram fingentes. 

18. Cascarilla macrocarpa. — Ginchona macrocarpa Yahl. 

19. Cascarilla calyptrata. — Ginchona crassifoliaPav., DG. 

§iy. Muzonia. 

Flores ad apicem paniculœ raxnulorom subcapitati. 
Stipulœ libéras vel basi connatœ. 

30/Gascarilla Muzonensis. — Ginchona Muzonensis GoudoU 
21, Gascarilla Hookeriana Wedd. 

rajoute ici la description d'une nouvelle espèce de Remijia qui 
m^a été communiquée par sir W. Jackson Hooker , et à laquelle 
j'attache le nom du collecteur distingué, auquel on en doit la dé- 
couverte. 

R. Purdieana^ foliis oblongis, basi attenuatis, abrupte acumi- 
natis, planis, demum glabratis ; panicula subcorymbosa, bracteis 
foliaceis integris bi-tridentatis; floribus subcapitatis. 

Hab. Nov. Granata. 

Raanuli subtetragoni , apice ferrugineo-tomentosL Folia oblonga , 
15-30 centim. long., 7-15 centim. lat, basi attenuata, abrupte acu- 
minata » plana, subcoriacea, juniora venis pilosiusculis , demum 
omnino glabrata. Stipulée ovato-lanceolatœ , acutiuscute , dorso obtuse 
carinatiB , pubescentes , basi tomentosse petiolique juniores. Paniculœ 
axillares, opposit», longe pedunculatae, subcorymbosœ, pedunculis ra- 
mulisque femigineo-tomentosts ; bracteis foliaceis, ovatis integris vel bi- 
tri-fidis dentatisve , pubèscentibus , flores subcapitatos involventibus. 
Calyx iuho ovato, piloso, limbo profunde 5-fido,laciniis tanceoiatis, sob- 
foliaceis, basi angustatis , pubèscentibus. Carolta membranacea, extror- 
8um puberula, tubo angusto, tereti, 1 centim. longo, laciniis linearibos 
tubum longitudine sequantibus, acutiusculis , ad marginem antice papil- 
losis, patulo-reflexis. Âfi/A«r^lineares, 2 millim. vix longs, medio tubo 
inclusse, subsessiles. <Sify/u« filiformis, stigmatibus linearibus eiLsertis. 
Capsula,,.». 

In collibus argillosb jaxla Couvas^ provincise Antiloquia Novo-Grana* 
tensium legit cl. Purdie. 

Nota. C'est par erreur que j'ai placé parmi les Remijia le Cinchona 
Lambertiana Mart., que j'ai reconnu depluis être un vrai Cascarilla^ tant 
par sa panicule terminale que par la structure de ses graines. 
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f 01 LIB PLANTBA CITPT06A11I8 lACBMMIMT DiCOUVBITIS BN FIAKGB ; 

Wmt M. J.-S^-B.^. BsniABiàaxs. 
CONIOMYCETES. 

1. Pucdnia lineolata^ Desmaz. 

P. maculis luteo-aurantiacis ; acervulis epipbyllis , amphigenis 
velcaulinis, numerosis, minutis, epidermide tectis, primo 
distinctis , subrotundis ovalibusque , rubro-aurantiis » dein ap-* 
proximatis, nigris, nitidis, confluentibus, linearibus ; sporidiis 
oblongis, pedicello squali. Occurrit in foliis languescentibus 
Sdrpi maritimi. iEstate et autumno. 

Les séries de pustules atteignent 1 ou 2 millimètres de longueur sur une 
largeur de 1/3 de millimètre. On distingue de suite cette espèce du Pw> 
cinia punctum et du P. Scirpi à ses pustules plus linéaires ; elles sont 
d'ailleurs presque toujours recouvertes par l'épiderme qui , dans la P. 
Scirpi^ présente plusieurs fentes au-dessus de chaque pustule. 

2. Pucdnia Luzulœ^ Lib.» PI. ctypU ard.^ n^ 9/i 1 — Corda, 
Icon. fmg.^ X. &» p* il, ûg. 28. 

P. maculis fusco-purpureis, minutis, sparsis, dein ssspe confluen- 
tibus; acervulis epipbyllis, amphigenis vel caulinis sparsis , 
ovatis, fusco-nigrescentibus, epidermide rupta cinctis ; spori- 
diis elongatis , medio constrictis, supra pallide fuscis, infra 
subalbidis ; stipite brevi, hyalino. — Hab. Luzulœ verruUiiel 
L. campestris. ^state et autumno. Desmaz. 

La sporidie a au moins i/20 de millimètre de longueur , siins compt^^r 
le pédicelle qui atteint la moitié de cette mesure; In somment de cotte 
sporidie est de la couleur de ses contours ou plutôt do Tt^pispore, dti 
sorte que Ton croirait voir la moitié inférieure de la loge, ou sporulc su- 
périeure, et la sporule inférieure entière, dépourvues d'une partie de 
3* série. Bot. T. \l. (Mai 4S49.] t 48 
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cet épispore ou membrane qui les contient ordinairement. Dans cette 
hypothèse, il y aurait eu (Instruction de c^te membrane, d'un côté de la 
sporidie, sur les trois quaits environ de sa longueur. Ce caractère parti- 
culier a fait dire à M"*' Libert que la sporidie était trilocqlaire; mais 
elle n'a pas mentionné la couleur plus intense de la loge du som- 
met. Cette espèce , qui n'est pas encore connue pour appartenir à la 
Flore française, est quelquefois mêlée à hotre Uredo Luzulœ. Ces deux 
plantes ont été récoltées, par M. Roberge, dans le parc de Lébisey, près 
de Caen. 

3. Puccinia Sonchi, Rob. in herb. 

P. maculis fusco-rubescentibus vel nuUis ; acervulis hypo-rarins 
epiphyllîs vel caulînîs, epidermide tectis, numerosis, rotunda- 
tis vel oblongis, nigris, subnitidis, rugulosis, approximatîs vel 
circulariter positis , sœpe confluentibus et crustaceo-effusis ; 
sporidils fuscîs, oblongis, medio subcontractîs, pedicello sub- 
aequali. — Hab, in Sonchi arvensis çt S. oleracei. ^tate. 
Desmaz. 

Les croûtes que forme cette espèce remarquable atteignent environ 
2 millimètres de diamètre ; l*épiderme qu! les recouvre est rarement dé- 
chiré ; ces croûtes ne sont pas aussi prononcées sur les tiges , parce que 
les pustules y affectent plutôt la disposition sériale. 

HYPHOMYCETES. 

4. Fusisparium incamaium , flob. in herb. — Desmai. ; W. 
crypL, édit. 1, n* 1703 ! édit. 2, n" 1303 1 

F« floccis liberis albis, evanesoentibua ; acervulis minutis, rotun- 
datia, carneis, dein effusia, oopflaentibus , tremellinis , siecis 
auraatio-rubris ; sporidiis copio»a , fiiaiformibus , cunrulis , 
utrinque acatis^hyalinis ; aporalis5-7, cylindricis. Deamaz. 

Ce Fusisparium attaque, en hiver, les vieilles tètes du Tagetes ereda : 
on le trouve sur les graines et les écailles de Vin voiucre à l'extérieur aussi 
bien qu'à l'intérieur. Ce sont d'abord de petits filameuts blancs très fios, 
tantôt étalés , tantôt disposés en gazon byssoïde. Peu à peu , ce duvet 
disparaît, et se trouve remplacé par une couche trémelloîde, étalée, cou* 
leur de chair, qui agglutine et soude ensemble les écailles de TinviK 
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lucre et les graines. La surface de cette couche est uuie à Tétat frais ; 
die devi(!nt inégale et feudilléepar la dessiccation. Les sporidies ontde- 
puis 1/25 de millinoètre de longueur jusqu'à 1/20. et leur épaisseur égale 
.environ 1/1180 de millinièlre. M. Roberge croit avoir trouvé la niéaie 
espèce , ou quelque chose de très analogue , sur les graines de Y Aster 
chinensii , sur des [siliques de Giroflée, sur de vieux Haricots encore 
dans leurs cosses , sur des trognons de Chou , etc. 

5. Cladosporium orbicukUum^ Desmaz. 

G. acervulis amphigenis, nudis, planis, olivaceis, centroconfu- 
sls, ambllu dendriticis, quandoque cmrfluentibus. Floccis bre- 
vissimis, simplicissimis, fasciculatis ; sporulis vel articulis sub- 
pyrifornoibua , p^llide olivaceis , dein décidais. — Hab. in 
foliis vivis Sorbi et Mespili PyracarUhœ. Vers , sstate , au-^ 
tumno. 

Nous devons la oanntinaDoe de eette cliarmaote petite prodootion 
d'abord à M. Roberge qui l'a recueillie au printemps, puis au docteur 
fiuépin qui l'observa en automne , et nous l'envoya à l'état adulte. Elle 
habile las feuilles vivantes du Crêêwyuê PyroeajuÉha et du Sorbus dih 
m^sricn., et ne leur oooesionne aucune altération de couleur bien sen-> 
•tbic Elle forme sur les deu» faces, mais plus souvent à la face infé* 
rieure « des rosettes fort apparentes de 3 à 6 millimètres de diamètre , et 
d'une couleur olive verdàtre lorsqu'elles sont jeunes , puis d'un olive 
noirâtre dans un âge plus avancé. Elles sont composées de très petits 
flocons fort rapprochés, et disposés en séries rameuses et rayonnantes; 
mais bientôt ces séries semblent se confondre au centre en tache pou- 
dreuse , tandis que la dispoeition deiidroîde se conserve à la circonfé- 
rence. Les filaments sont continus, et n'ont pas plus de 2 ou 3/100 de 
millimètre. La longueur dessporules, qui sont pyriformes, est de 3 
ou 4/200 de millimètre. On trouve quelquefois cette espèce élégante sur 
les pétioles et sur les rameaux tendres des mêmes arbres. 

6, Ctoi'oiportum dêndrùicum^ Walle, CcnnpL fl, germ.^ 2« 
p. 169. 

Fumago Mali? Pers., Myc. etir., 1, p. 9. — Hêlminthoêpo* 
rium Pyrorum , Lîb., PL crypL ard., n* 188 1 — Desmaz., PL 
crypL de Fr., édit. 1, n* 1051 ! édit. 2, n- 451 f 
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Nous mentionnons ici cette espèce pour faire connaître la synonymie 
qu'on doit lui rapporter , et faire remarquer qu'elle se distingue parfai- 
tement delà précédente par ses filaments moins courts , et par ses spo- 
fidies oblongues, renflées insensiblement dans le milieu, presque fasi- 
formes, presque pointues aux extrémités , et longues de 5 ou 6/200 de 
millimètre. 

PYRENOMYCETES. 

7. EctostromaQuercus , Rob. in herb. 

E. maculae minutae bifrontes, subrotundas vel irregulares, nigro- 
piceae opacae. — In foliis siccis Qvercm. 

On le trouve sur plusieurs Chênes soit exotiques , soit indigènes : il y 
forme de petites taches amphigènes noirfttres, d*abord un peu groupées, 
puis disséminées. Ces taches commencent par être punctiformes ; mais 
en s'étendant , elles finissent par acquérir 1 millimètre environ de dia- 
mètre. Elles sont irrégulièrement arrondies et souvent anguleuses, parce 
que les nervures les encadrent. Leur épaisseur ne paraît pas sensible- 
ment ajouter à celle du support. Vues en regard de la lumière , à Tétat 
humide, cestaches sont de couleur marron avec une circonférence noire. 
Le Leptùêtroma quercinum, Lasch. in Rabenh , sur les rameaux morts du 
Chêne, offre des taches qui ressemblent assez bien à celles de V'Ectostroma 
Quercus, et, dans l'une comme dans l'autre de ces tadies , nous n'avons 
trouvé aucune fructification. 

8. Sphœrapsis Juniperi, Desmaz. 

S. epiphylla , tuberculosa , atra , in séries erumpens ; perithe* 
ciis 2, 3, minutissimis stromate nigro inunersis; nucleo aibo; 
sporulis subglobosis , hyalinis. — Hab. in foliis emortuis Ju- 
niperi. Hieme. 

On trouve cette espèce sur les feuilles sèches du Genévrier {Jtmipena 
communis), lorsqu'elles sont encore attachées aux rameaux» sur lesquels 
elles sont mortes par accident. Elle se développe sur l'une et l'autre face, 
mais elle est plus abondante et plus distincte à l'inférieure, bombée en 
carène, qu'à la supérieure; ceUe-ci, d'ailleuro, porte deux ou trois 
autres productions qui peuvent embarrasser l'observateur, taudis que le 
Sphœropsis règne exclusivement à la face inférieure. L'œil nu y distingue 
à peine de petits points noirs oblongs; mais k Taide d'une forte loupe. 
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on voit que ces points sont des tubercules formant quelques stries assez 
courtes. Ils naissent dans la substance du support, soulèvent Tépiderme, 
puis le fendent, et s'élèvent dans la fente qu'ils y ont faite sous la forme 
de petites crêtes peu saillantes et d'un beau noir. Si l'on coupe transver- 
salement ces petites crêtes, on verra que chacune d'elles contient deux 
ou trois loges à nucléus d'un beau blanc, et enchâssées dans un stroma 
noir. Les sporules n'ont environ que 1/300 de millimètre. 

9. Sphœropsis cylindrosipora^ Desmaz. 

S. amphigena , nigra , nitida , punctiformia ; peritheciis minu- 
tissimis, numerosis, dense sparsis, globosis, epidermide tectis, 
poro apertiSydein collabescendo-concavis; sporulishyalinis, 
rectis « exacte cylindricis , utrinque obtusis , subtruncatis. — 
Hab. ad folia sicca Hederœ Helicis. Vere. 

Ce Spharopsis se développe sur les deux faces de la feuille et sur le 
pétiole , particulièrement vers le point de jonction des principales ner- 
vures. L^ périthécium, cachés sous l'épiderme, se montrent comme de 
petites pustules parfaitement arrondies, noires, convexes et luisantes. Ils 
n'ont pas plus de 1/8 de millimètre de grosseur, et quand ils sont affaissés, 
ils imitent* des cupules plus petites que celles du Peziza insidiosa , mais 
qu'un œil peu exercé pourrait confondre avec elles. Les sporules sont 
exactement cylindriques et longues d'environ 4 /40 de millimètre, sur 
une épaisseur sept à huit fois moins considérable. Nous ne saurions 
mieux les comparer , quoique plus longues, qu'à celles du Ceuthospora 
phùcidioiieê ou du Blennoria Buxi. C'est dans les périthécium les plus 
gros , les mieux développés , qu'il faut chercher les organes reproduc* 
teurs , un grand nombre des plus petits étant constamment stériles. 

10. LeptathyriumDryadearum^ Desmaz. 

L. epiphyllum ; maculis niuneroais, minutia, irregularibus, fusco-» 
rabelKa vel rubria , aœpe confluentibus ; peritheciis nigris , de* 
presais, rugosis , basi circumcissis ; nucleo griseo, gelatinoso ; 
sporidiis oblongis , subcurvatis medio subconstrictis , articulo 
inferiore Bubrostrato , superiore obtuso; sporulis 2, magnis, 
hyalinis. — Occurrit in foliis languescentibusPoferUtUonim et 
Fragariœ veicœ. Autumno. 
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Ispiothyrium Ffagariœ, Lib., PL erypi. ard., n* 1691 -^ 
Phylhsticta PoterUillœ^ Desmaz , Ann. des se. nat., sér. 8, t. 8, 
p. 31. 

Les sporidies ont une conformation particulière très distincte de celles 
dés autres espèces jusqu'à présent connues dans ce genre : elles ont en- 
viron 1/50 de millimètre de longueur, et les deux grosses sporules qu'elles 
renferment, pressées Tune conlre Tautre, les font paraître comme pour- 
vues d'une cloison. 

P&ouii, Fr», Gorda« Mntg.» etc., emend. 

Perithecium membranaceum val corneum , innatum , vertice 
poro perforatum vel ostiolatum. Asci nulli ; basidia Tiliformia 
plus minusve elongata aut brevissima ; eporidiis terminalibus , 
minutissimis , hyalinis , oblongis , sporulis duabus globosis , re- 
motis et subopacis ad extremitates inclusia« 

Le genre Phonia , tel que nous l'établissons, est parfaitement caracté- 
risé par la conformation de sa sporidie constamment très petite, oblongue, 
et renfermant deux sporules globuleuses et semi-opaques, écartées Tune 
de l'autre par leur situation à chacune de ses extrémités. Ces sporules 
étant souvent peu distinctes, surtout lorsque l'on n'observe pas avec un 
bon microscope ou un fort grossissement , on a méconnu jusqu'ici leur 
existence. M. Corda les a entrevues : il appelle les, sporidies qui en sont 
i^nrynesbimaculées^ et suivant notre correspondance, un de nos plus cé- 
lèbres micrographes pensait encora, il y a quelques années, quec^sdeux 
sporules n'étaient qu'un effet d'ombre. Nous avouons que nous n'avons 
jamais compris ces explications , qui peuvent amuser l'esprit quand les 
recherches ont été insuffisantes. Il est des Phoma, et nous les produisons 
dans nos Plantes cryptogames de France^ où la présence des deux sporules 
ne peut être révoquée en doute ; il nous importe donc peu si , dans 
d'autres espèces, ces sporules, moins bien développées, ressemblent plu- 
tôt à des taohes : elles existent très visiblementi disons-nous, dant pbi* 
sieurs Phoma, et cela nous suffit pour faire justice de la prélendiM apore 
simple ou continue, comme le docteur Montagne, avec raison, a fait 
justice du faux périthécium que l'on attribuait au genre qui nous occupe. 
Il y a plus , c'est que , dans quelques observations , nous avons vu par- 
faitement les sporules globuleuses sorties des sporidies, et libres dans le 
champ du microscope. 

Par spore continue, il faut entendre ce quo depuis IcMiglempt nous ap- 
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pelons êporuie; organe simple, ou si Ton veut offrant un seul nudéus. 
Nous pensons maintenant que Ton ne devrait peut^-étre accepter 
eorome spore continue que celle qui a la forme globuleuse ou ovoïde , 
toutes les spores, ou sporules allongées, contenant très probablement 
plusieurs nucléus , que Timperfection de nos instruments ne nous per^ 
met pas encore de découvrir. 

La fructiâcation du Phomaesi semblable à celle du Leptostroma , qui 
s'en distingue principalement par la déhiscenoe du pétithéclum.* Dans 
l'un comme dans l'autre de ces genres, lessporidies sont souvent douées 
d'uneaoptede mouvement brov^nien, remarqué laussl parldâootdttf Mon» 
tagn6,mais que nous n'avons pu faire entrer comoM caractère générique, 
ayant trouvé quelquefois ces sporidies immobiles. 

On a déjà remarqué, sans doute, que les caractères que nous accor- 
dons au genre Photna , comme 6e0x que noUs assigneront plus bas an 
genre Hendersonia^ sont bien plus larges que ceux qu'on lui attribuait 
autrefois. N'attachant plus que peu d'importance à la consistance du 
périthécium , qui est, en réalité , plus ou moins mince , plus ou moins 
. membraneux ou corné ii sa déhiscence par un pore seulement, au mou- 
vement de ses sporidies, etc., nous avons voulu, sans rompre les rapports 
naturels, éviter les difficultés dans l'application de ces caractères restric^ 
tift, qui nous enchaînaient à chaque instant, en même temps qtlo nous 
ne savions plus que faire des productions qui s'en écartaient un peu. Les 
mycétologUes , qui ne sont pas esclaves de leurs anciennes idées , senti'' 
ront que tout cet embarras disparaîtra au moyen des caractères tirés de 
l'organe le plus essentiel de la plante, nous voulons dire des caractères 
pris dans sa fructiflcaiion ; ces derniera sont Invariables et faciles à sai- 
sir, pour quiconque veut se donner la peine d'observer avec un bon 
instrument. 

Notre Phoim Hederœ doit être rapporté aU genre SpkfitûpMts: le 
Phoma Pinastrif Lév., au Diplodia, puisque sa sporidie, lorsqu'elle est 
bien constituée , a deux nucléus. Un Certain nombre de Sphteria de 
M. Pries, comme plusieurs Sphœropsis de M. Lé veillé, sont des Phoma. 
Le Phoma pustulûtn, Fr., est un Sphœr(a. QuâhIraU Phoma fitum, Biv.i 
Bernh. , Man. et Pries, Sgêt, tnyc.^ on n'est pas d'accord sur la produc- 
tion qu'il faut y rapporter : suivant mademoiselle Libert* c'est uu Aêco- 
chyia qu'il ne faut pas confondre avec notre Septoria Convolvuli » et sui- 
vant MM. Berkeley et Montagne, c*est à notre tfendersonia Uredineœcola 
qu'il font rapporter la plante de Bivoua. Quoi qu'il en soit de cette-di- 
vergence d'opinions « il n'en résulte paa moins que le PAotna filum ne 
peut appartenir aux Phmm , du moins comme nous entendous ce genre. 
La jolie petite production qui croît sur les Urédinées, et qui est bien pour 
MM. Berkeley et Montagne le Pktma filum , est encore moins un Diplo- 
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diay comme on l'assure dans le Dictionnaire universelle d'histoire naiU" 
relie (tom. IX, pag. 756), non pas parce qu'elle a un conceptacle propre, 
mais bien parce que ses sporidies ne sont pas divisées par une cloison 
(deux uucléus). Nous aurons occasion de revenir sur cette productioo 
dans la description de quelques espèces appartenant au genre Hender^ 
sonicu 

11. Phoma strobUigenaf Desmaz. 

P. peri&eciis minutis subsuperficialibus, sœpe gregariis » globe- 
sis, nigris, astomis, snbrugulosis , collabescendo-concavis, 
intus albis. Sporidiis minutissimis , ovoideis, vel ovoideo- 
oblongis, hyalinis; sporulisS, globosis, subopacis. — Hab. 
in squamis strobilorum Pini. Yere. 

Il ne faut pas confondre cette espèce avec le Phoma Pinastris^ Lév., 
qui vient aussi sur les cônes, mais dont les sporidies sont grosses et 
brunes, et qui est le Diplodia conigena que nous avons décrit dans les 
Annales, dès Tannée 1846. La production dont il est ici question se dé- 
veloppe sur les cônes tombés du Cèdre du Liban , non sur ceux qui 
tombent à leur maturité, mais sur ceux qui périssent jeunes sur l'arbre» 
et tombent un peu plus ou un peu moins gros que des noix. Elle habite 
les deux faces des écailles , mais elle parait affectionner de préférence la 
face extérieure du sommet des écailles. La grosseur des périthécium est 
variable : les plus gros ont à peine 1/5 ou 1/i de millimètre; ils sont 
d'un brun foncé presque noir et un peu luisants ; on n'y aperçoit point 
d'ostiole. Les sporidies sont aussi inégales en grosseur depuis 1/100 jus- 
qu'à 1/200 de millimètre. 

12. Phoma siliquastrum^ Desmaz. 

p. maculis oblongis. olivaceo-brunneis; peritheciis numeroas, 
ininutissimis , approximatissimis, fusco-nigris poro apertb; 
sporidiis perexilibus, oblongis ; sporulisS, globosis, opacis. — 
Hab. in siliquarum Brassicœ. £state. 

Cette très petite espèce a été trouvée par M. Roberge sur les siliques 
d'un Chou cultivé, peut-être le Chou-Fleur. Elle habite aussi les pédon- 
cules, et même sur les divisions de la panicule ; elle se présente d'abord 
sous la forme de petites taches olivâtres , avant que les siliques soient 
parvenues à leur maturité. Ces taches s*allongent, se réunissent, et finis* 
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sent par occuper une partie considérable du support. Elles pâlissent par 
la dessiccation de celui-ci ; mais alors on aperçoit mieux les périthéciam 
dont il est criblé. Les péritbécium sont arrondis ou un peu oblongs , 
principalement sur les parties caulescentes; la matière sporidifère qui 
s'en échappe est blancb&tre. Les sporidies ont 1/200 de millimètre de 
longueur au plus. Le Phoma siliquastrum a ses péritbécium plus nom* 
Inreux et beaucoup plus rapprochés que le Phoma exigua dont nous par« 
lerons plus bas ; ils sont aussi moins noirs, et les sporidies ne sont point 
ovoïdes. 

13. Phofna Ungamj Desmaz. 

Sphœria Lingam^ Tode, Fung. Meckl. — Alb. et Schw., 
C(msp. — Pers., Syn. fung. — Fr., Syst. myc. — Duby, B<^. — 
Wallr., Comp. fl. germ. 

Le Phoma Lingam, assez mal connu » se trouve au printemps sur les 
tiges desséchées du Brassica oleracea rubra ; il est peu.d'espèces du genre 
qui soient aussi polymorphes; ses péritbécium varient beaucoup de 
grosseur ; ils sont arrondis, ovales ou difformes, convexes et sans re« 
bords, ou affaissés et même concaves avec un rebord épais. Quelquefois 
Tostioleest nulle ou papilliforme; quelquefois elle s'allonge en petit bec 
cylindrique et fort caduc. La surface des péritbécium est unie , ou mai^- 
quée d*un sillon figurant un Hysterium , ou bien encore l'on y remarque 
un ou plusieurs plis anguleux ou concentriques. Au milieu de toutes ces 
variations, le nucléus est constamment blanc « solide, dépourvu de 
thëques, mais contenant de très petites sporidies oblongues, qui renfer- 
ment aux extrémités deux sporules globuleuses et opaques ; ces sporidies 
n'ont pas plus de i/200de millimètre de longueur. 

Véritable Prêtée , cette espèce a donné lieu à plusieurs erreurs : nous 
la trouvons au n* 321 de notre exemplaire des Scier, mec. ex«., sous le 
nom de Sphœria Doliolum ; un des échantillons du n* 1076 des Stirpet 
des Vosges est encore le Phoma Lingamy sous le nom de Sphoma Olertan ; 
enfin, il est probable que le Sclerotium iphœriœforme ^ Lib., est encore 
le Phoma Lingam dans un état très développé , mais sans fructification. 

i&. PAoma lirella^ Desmaz. 

P. innata , erumpens » minuta , nigra, lineari-oblonga ; stromate 
albido ; perilheciis â-5 exiguiasimis, seriatis, poro pertusis, — 
Hab. in ramis siccis denudatis f^incœ mi$iari$. Hieme. 
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Celt6 petite production se développe sur les rameaux secs, vieui et 
dépouillés d'écorce» de la Pervenche; ses réceptacles naissent dam la 
substance du support , et le fendillent en se dirigeant dans le sens lon- 
gitudinal. Ils atteignent 1 millimètre de longueur, et même davantage, 
sur une largeur de 2, 3, et môme 6 ou 6 fois moins considérable ; ils 
s'unissent quelquefois plusieurs ensemble par leurs extrémités. Les spo- 
ridies, portées par des basides, ont depuis i/2(K) jusqu'à i/l50de itilllf* 
mètre de longueur, et les deux sporules opaques , que chacune d'elles 
renferme aux extrémités, sont asser distinctes. On apercevra bien le 
pore de chaque périthécium en enlevant une tranche mince de support , 
la plaçant sur une lame de verre dans une goutte d'eau, et en l'exami- 
nant en regard de la lumière avec unç loupe très forte. 

15. Phoma errabunda. Desmaz. 

P. peritheciis erumpentibus, minutis, numerosissimis, confertim 
spareia ^ globosie , airis , subnitidis , demum depressis , corru- 
gatid ; ostioio papiilœformi pertuso ; nucleo aibo compacte ; 
sporidiis minatissimis, oblongis, utrinque obtusis ; sporulis % 
globosis opacis. — Occurrit ad caules siccos Verhasci. Hieme 
et vere. 

Cette espèce est presque la miniature du Phoma Lingam. Les périthé- 
cium, en quantité innombrable, varient beaucoup de grandeur, mais les 
plus volumineux n'ont environ que l/l de millimètre de diamètre; la 
longueur des sporidies est de 1/300 de millimètre, et leur épaisseur est 
trois à quatre fois moins considérable. La tache blanche sur laquelle les 
périthécium se trouvent est produite par le soulèvement de l'épiderme 
extrêmement mince du Verbascum Thapsus, sur lequel H. Tillette de 
Clermont nous a adressé cette espèce. 

16. Phoma exigua^ Desmax. 

P^ peritheciis numerosis, sparso-approximatis, exiguis, rotuoda- 
tis vel ovatis» poroap^rtia epidermide tectia, humidis bruoneo* 
fulvis, siccis nigris subnitidis, nucleo albido ; sporulis nuroe- 
rosis, ovoideis, minulissimis, hyalillit. — Occurrit in eaulibus 
et foliis exsiccatis. Vere. 

Var. a, perithediB rotundatia* Occurrit in foliis Polygani to- 
tarici? 
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Taf . b, n^inor ; peritheciis saspe ovatis. Oceurrit in foliis Ra- 

nunculorum. 

Ce Phoma habite également les tig69« les rameaux et les feuilles, l/es 
places où il se développe sont quelquefois blanchâtres dans la var. a, 
paroa qu'il en a hâté probablement l'altération, et d'un roux terreux dans 
la var. bi Le» périthéoium , rapprochés les unt des autres » figurent do 
petits points noirs et luisants ; ils varient dans leur grosseur depuis 1/20 
jusqu'à 116 de millimètre. 8i l'on enlève l'épiderme, ils y restent attachés* 
•I si alors on les observe à la loupe» en regard de la lumière, on distingue 
fiioilement le pore dont ils sont percés» surtout dans la van a. Les spo* 
rules ont depuis 1/fiOO jusqu'à i/l50demiUiroètre dans cette var, a; elles 
sent plus petites, et n'ont guère plus de 1/SOO dans la var, b. On distingue 
cette espèce, au premier ooup d'œiltdui^Aomo /)i$m(uieri, Dur* et Mont,, 
qui est aussi oaulioole, en ee qu'elle est beaucoup plus petite danf 
toutes ses parties; elle en diffère, du reste, par d'autres caractères, 

17. Phoma occulta, Desmaz. 

P. peritheciis minutissimis , sp&rsis , epidermldê tectis defnum 
erumpentibua subnudia, globosia , huntectis griseia « siocis ni** 
gris; nucleo albido ; osliolo papillaeformi vel conico subcylin- 
drico ; cirria albia; sporidiis numerosissinois, ovoideis vel 
ovoideo-oblongis, hyalinis ; basidiis brevibue, subinconspicuis. 
— Hab. in interioribus culmis siccis Jrundinis Phragmitis. 
Aatumno. 

I^s périlhécium n'ont pas plus de 1/5 de millimètre quand ils se dé- 
veloppent en liberté ; leur fbrme est celle d*une8phér1e, quelquefois un 
peu déprimée ; mais aux fentes du support, ils se montrent serrés les uns 
contre les autres , comprimés ou allongés , avec les ostioles dirigés tantôt 
à rintét*ieur, le plus souvent à l'extérieur. Les sporldies ont depuis 4 /Mo 
jusqu'à 1/160 de millimètre dans leur grand diamètre, et les deux spo- 
rtilea qu'elles contiennent ne sont pas toujours bien distinctes. Il ne faut 
pas eontbndre cette production avec \eSi^âfr*op$iê amndinaem, Lév.,qul 
oe peut être un Sphœropsis , puisque ses spores ne sont pas oontinues« 
Cette dernière plante faisait autrefois partie du genre S/^A^rria, et n'a 
d'autre rapport avec notre Phoma occulta que son habitat, encore ne se 
développe*t-eIle qu'à l'extérieur du chaume. 

lë« Phoma piMM/bnnîr, Demiu. 
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P. peritheciis epiphyllis, numerogis, sparsis, rotundatis, convexis, 
nigro-fuscis, epidermide tectis, papillatis, dein poro pertusis; 
cirris pallide griseis ; sporidiis oblongis. ^ Occurrit in fol. 
emort Lychnidis chalced. Âul. 

Sans être amphigènes, les périthécium se montrent sur Tune et raotie 
face, principalement à III supérieure. Ils ne paraissent pas occasiounâr 
de changement de couleur au support , mais ils ne se montrent qu'aux 
places qui ont pris cette couleur jaunfttre d'argile qui semUe naturdle à 
la feuille lorsqu'elle se dessèche ; cependant les endroits qu'ils habitent 
sont ordinairement d'une teinte phis claire que le reste. Ces périthécium 
ont I /ô de millimètre de diamètre environ, et paraissent à l'œil nu comme 
autant de points noirâtres , qui couvrent parfois une grande partie du 
support Ils sont ordinairement arrondis , mais on en trouve qui sont 
ovales sur les tiges où ils viennent très rarement Les sporidies, in^les 
dans leur longueur, ont depuis 1/200 jusqu'à 1/150 de millimètre* et 
quelquefois plus ; elles s'échappent sous forme de gros filet court d'un 
gris d'eau. 

19. Phoma subardinariaj Desmaz. 

P. peritheciis minutis, numerosis, subseriatis, ovatis, convexis, 
intus sordidis, epidermide tectis ; ostiolis minutis, nudis, dein 
décidais ; sporidiis oblongis. — Occurrit aut in scapis siccis 
Plantag. Umceol. 

Ce Phoma se montre d'abord à la partie supérieure des hampes , puis 
descend quelquefois presque jusqu'à leur base. A mesure qu'il s'avance 
sur le support , il lui fait prendre une couleur blanchâtre , sur laquelle 
tranchent des périthécium noirs , dirigés dans le sens longitudinal de la 
hampe, et formant sur chacune de ses quatre faces une ou deux séries 
assez régulières. Leur longueur est tout au plus de 1/2 millimètre* et 
souvent moins, sur une largeur moitié moins considérable. Lenucléos, 
d'une couleur terreuse , se résout en sporidies longues de 1/150 de mil- 
limètre environ. Nous devons encore la connaissance de cette petite pro* 
ductiou à M. Roberge, qui Ta récoltée , en septembre * dans les dunes et 
les pâtures sèches sous Hermanville. 

20. Phoma allncans, Rob. 

P. peritheciis minutis, numerosis, inordinatis, intus sordidis» epi- 
dermide tectis, humidis globosis (n^pminentibiis ; ostiolianadïs» 
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que possible, la liste complète des espèces décrites appartenant 
à chaque époque particulière, parce que les mêmes genres se per- 
pétuant assez souvent pendant plusieurs époques successives, les 
différences reposent en grande partie sur des distinctions spéci- 
fiques. 

L ~ RÈGNE DES ACROGÈNES. 

La grande prédominance de rembranchemcnt des Âcrogènes et 
particulièrement des familles des Fougères et des Lycopodiacées, 
le nombre considérable des espèces de la première de ces familles, 
le grand développement des végétaux de la seconde , et la forme 
arborescente des Lepidodendron « sont un des caractères les plus 
saillants de cette époque ; mais on doit y ajouter cependant la pré- 
sence de familles tout à fait anomales que nous rangeons dans 
Tembranchement des Gymnospermes, mais qui diffèrent évidem- 
ment des familles actuellement exista.ntes de cet embranchement. 
Ces familles ont cessé d'exister à la fin de ce règne des Acrogènes 
qui est en même temps celui des Gymnospermes anomales, Sigil- 
lariées, Noeggérathiées et Astéropbyllitées. 

I. - PÉRIODE CARBONIFÈRE. 

Celle longue période commence avec Tapparition des premiers 
Végétaux terrestres déposés dans quelques couches des terrains 
de transition, et s'étend jusqu'au nouveau grès rouge qui recouvre 
la formation homllère ; en effet , dans toute cette période , il n'y 
a aucune différence importante entre les formes végétales ; ce sont 
les mêmes familles , les mêmes genres et souvent les mêmes es- 
pèces; et, dans l'état actuel de nos connaissances sur ce sujet , 
ane flore des Végétaux du terrain de transition ne différerait pas 
plus de celle d'un vrai terrain houiller que ne diffèrent entre elles 
les flores de couches diverses d'un même bassin houiller ou celles 
de divers bassins houillers très rapprochés. 

Je ferai en outre observer que l'époque réelle de plusieurs des 
terrains considérés comme de transition, qui renferment des cou- 
ches charbonneuses avec empreintes de Végétaux, est souvent mal 

3«sérk*. Bot. T. XI. (Mai 4849.) 5 49 
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déterminée et reste un objet de doute ou de discussion pour les 
géologues, que plusieurs ne sont peut-être que de vrais terrains 
houillers accompagnés de roches modifiées par des phénomènes 
métamorphiques, et que tant qu'on n'aura pas rapporté avec cer- 
titude ces terrains aux formations bien définies sous les noms de 
terrains dévonien$, siluriens ou cambriens, la comparaison spéci- 
fique de leurs Végétaux fossiles avec ceux des terrains houillers 
ne fournirait aucun résultat utile. 

Les seuls terrains houillers considérés par plusieurs géologues 
distingués comme plus anciens que la formation houillère ordi- 
naire, qui soient très riches en Végétaux fossiles , sont ceux des 
bords de la Loire-Inférieure, entre Angers et Nantes; or, les em- 
preintes qu'ils renferment se rapportent à tous les genres des ter- 
rains houillers ordinaires, sans exception, et ne fournissent, dans 
leur ensemble, aucun caractère propre à les distinguer de ceux-ci. 

Je puis ajouter que tout récemment des observations faites sur 
un terrain carbonifère fort ancien, puisqu'il est recouvert par des 
couches renfermant des animaux fossiles caractéristiques du ter-^ 
rain silurien viennent confirmer celte opinion sur Textension de la 
végétation houillère jusqu'à l'origine des terrains de transition ; 
en effet, dans un mémoire de M. Sharpe sur la géologie des envi- 
rons d'Oporto, je trouve que des couches aôsez puissantes et nom- 
breuses de charbon que recouvrent des schistes avec trilobites, 
orthis, orthocères , graptolithes , etc. , contiennent quelques em- 
preintes de plantes, et ces empreintes, toutes de Fougères, quoique 
assez imparfaites, paraissent, d'après M, Bunbury, identiques ou 
extrêmement voisines d'espèces bien connues du terrain houiiler 
ordinaire. Ce sont les Pecopleris cy(Uhea et murictUa^ et le Nevro- 
pteris ienuifolia. 

Ce que je viens de dire pour les terrains qui paraissent plus 
anciens que la formation houillère , s'applique également au gréa 
rouge qui la recouvre ; les fossiles que j'ai vus venant de ce terrain 
ne diffèrent aucunement de ceux de^ couches supérieures du ter- 
rain houiiler proprement dit. 

Mais, si la végétation de notre globe s'est maintenue sans subir 
de grands changements pendant toute cette période de temps « il 
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n'en eot pas moios cert^ûn qu'il y a eu souvent des changements 
très prononcés dans les espèces durant le dépôt de ces diverses 
coiicbes. Ainsi » dans un même bassin houiller ^ chaque couche 
renferme souvent quelques espèces caractéristiques qui ne se re- 
trouvent pas dans les couches plus anciennes ou plus récentes « et 
que les mineurs ont reconnues comme signe distinctif de ces 
couches. 

M. Grsser , à Eschweiler , avait bien remarqué ce fait et me 
Favait signalé. A Saint-Étienne, également, je l'ai constaté pour 
plusieurs des couches exploitées dans ce bassin. Et , pour en citer 
un aietnple, je dirai que les couches qui paraissent les plus infé- 
rieures de ce bassin renferment abondamment VOdontopteris 
Brardii , à très larges pinnules , sans trace d'autres Odontopteris, 
tandis que les couches supérieures des carrières du Treuil présen- 
tent très fréquemment rO(/on(op/en'£ mtnor, sans mélange de l'autre 
espèce. En général « chaque couche de houille n'est accompagnée 
que par tes débris d'un nombre assez limité de Végétaux. Quel- 
quefois ce nombre p surtout dans les couches les plus anciennes , 
est extrêmement borné et parait à peine atteindre huit à dix. Dans 
d'autres cas» et plus généralement dans les couches moyennes et 
supérieures, ce nombre devient plus considérable ; mais je crois 
qu'il dépasse bien rarement trente à quarante espèces. On voit 
que chacune de ces petites flores locales et temporaires qui ont 
donné naissance à une couche de houille est extrêmement limitée. 
C'est, du reste, ce que nous voyons encore de nos jours dans les 
grandes forêts et surtout dans celles composées de Conifères , où 
une ou deux espèces d'arbres ne recouvrent de leur ombrage que 
quatre ou cinq plantes phanérogames différentes et quelques 
mousses. 

Mais, pour savoir si ces petites flores, ainsi bornées quant au 
temps et à l'espace , caractérisent autant d'époques spéciales de 
la végétation du globe, il faudrait déterminer leur succession dans 
plusieurs des principaux bassins houillers de l'Europe et voir si la 
nature de la végétation s'est modifiée de la même manière dans 
ces divers bassins, si , en un mot , dans les diverses contrées , la 
végétation était la même partout à la même époque, ou si elle était 



Digitized by VjOOQ IC 



292 A. «BORfiNlABT. — PERIODES DE VÉGÉTATION 

soumise à des variations locales analogues à celles qui différencient 
actuellement la végétation d*une forêt de Pinus sylvestris d'Alle- 
magne» d'une forêt d'Jbies faanfolia des Vosges , de Picea eœ^ 
celsa du Jura, ou de Pinus pinaster des Landes. 

Je suis persuadé que cette étude , si elle était faite d'une ma* 
nière assez complète, montrerait quMl y a quelques changements 
généraux dus à la succession des temps, tels que la prédominance 
de certains genres ou de certaines formes spécifiques , combinés 
avec d'autres différences toutes locales ou dues à une influence 
de la position géographique. 

Ainsi il me parait résulter de beaucoup d'observations locales 
que les Lepidodendron seraient plus abondants dans les couches 
anciennes que dans les couches supérieures de la plupart des ter- 
rains houillers, que les vraies Calamités seraient souvent dans le 
même cas, que les Sigillaires paraîtraient prédominer dans les 
couches moyennes et supérieures ; qu'il en serait de même des 
Conifères ; et ce n'est même que dans les couches supérieures de 
Saint-Étienne, d'Autun, etc., qu'on en a trouvé des rameaux, en 
France du moins. 

Mais ces faits que j'indique avec beaucoup de réserve, d'après 
les observations que j'ai faites dans divers bassins houillers de la 
France, ont d'autant plus besoin d'être généralisés par des obser- 
vations recueillies dans d'autres localités, que souvent la position 
des couches est environnée de beaucoup d'obscurité et diverse- 
ment indiquée par les géologues les plus distingués. 

Ainsi rénumération des genres avec l'indication approximative 
du nombre des espèces qui va suivre , représente l'ensemble des 
Végétaux qui ont vécu sur toute la surface du globe explorée par 
les géologues pendant cette longue suite de siècles que comprend 
la période houillère , et non pas les Végétaux qui croissaient en 
même temps et dans le même lieu. 

On remarquera, en outre , que l'obligation de distinguer sou- 
vent comme genres et espèces différentes les divers organes d*une 
même plante, augmente quelquefois en apparence le nombre des 
espèces d'une famille dont il ne faudrait, dans ce cas, déterminer 
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le nombre des espèces que par l'étude de Torgane le plus fréqiient 
et présentant les différences spécifiques les plus claires, 

FLORE DB LA PÉRIODE CARBONIFÈRE. 

A. Végétation marine (pro|»re aux Umios 
de triosition). 
Alcuei. 

Chondrttfls S 

Aminsités 3 

B. Vég^ation terrestre ou d*eau douce, 
Crjrpiogames rnuphlgèiM». 

HmxTiiKi. 
EsdpulUet I 

ClAHPiGNOIIS. 

Polyporitat i, 

FOUGÈIEI. 

*Fnmdei. 

Cietopiorii 5 

Nepbropterjf. .... 4 

Neuropi«ris 32 

Odootopierii 10 

Dictyoptarif 3 

Sigenoptoris | 

Adianlitet 3 

Spheiioplerif 30 

HymenophylliiM. ... 6 

Tricboininites .... 1 

Taoiopieris 2 

Defroophlebit s 

AleUiopterif 13 

Cillipierii 4 

Pecopterif ao 

Cooioplerif 7 

atdophlebd 8 

OH|oetrpit i 

Scolecopleris 1 

Chorionopterb .... t 

Astarocirpus s 

HawlM I 

Seoftenbergia f 

Woodwirditas .... 1 

LondiopterU 2 

Qloaioplerit. .... 2 

Schliopiaris | 

TAphlabia 1 



Zygopterii i 

Selenoptaris 4 

Gyropteris 1 

Antcfaoropterii .... 2 

PUIorachii f 

DiplophacaliM 1 

Cilopterif 1 

Teopfkit 4 

*•• Tiges. 

Ctttlopterif 5 

Protoptarif 2 

ZippM I 

Att«i«chl«iit 1 

Ktrsieoît 2 

LTCOrODUCÉKI* 

S3.LrfpidodeBUrtM. 

Lepidadendran. ... 40 
Lapidoatrobufl. . . 8 
Lepidophyllum. . . 8 

Ulodeodron 9 

Megapbytum 4 

Hiloaia 3 

Lapidophloiof 3 

Koorria 2 

S 4. Piirunlai. 

Paaronius 30 

Helartogium ^ 

Diploiagium | 

ÉquiiAtacéib. 

EçttUalices 3 

Caltmilaf jo 

M^atyMééomem gyi 

An^aOMTLLlTÉU. 

Cilamodaodroo 
Astarophylliiei . 
Hipparitas. . , 
PhylloClMca . . 
Annularia. . . 
Spbenopbyllum. 



6 
20 
1 
1 
5 
8 
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8iaiLLAftiiift% 

Sigillarit 

Sligmaria. . 
SyringodeadroB. . 
DiploxyloD. . . 
?Ancistrophylluni 
? Didymopbylluni. 

NCBGGÉRATBliU. 

Nœggerathia. . 
Pycbnopbyllum. 



35 
6 
2 
i 
i 
1 

10 
2 



Pvttce. . • 
Dadoiylon. . 
Paleoiylon . 
PiiftdtndroQt 



1 
7 
S 

2 



Ctcadées. 

?CorpoiyloD 1 

? MedulloM 2 

Conifères. 
Walchia * 



DIcotylédoiiM 

Aucune. 

Monoeoty lédooc* . 

Trèi douteusec et imparfaitement connue» 

Musœites primsvus S 

Cromyodendron radicani. . . fl 
Palmacites earbAnigenus ) 
— leptoiyloo ) 

Myeloiylon ( Medulloit elegaas). 1 

Musocarpum 3 

Tfigonoèarpum «7 



En résumant ces nonobres, et en évitant, autant que possibje, 
les doubles emplois résultant de la répétition d'organes différents 
appartenant probablement aux mêmes plantes , telles que les 
feuilles, pétioles et tiges des Fougères, etc., on a les chiffires sui- 
vants pour les diverses familles : 



CryptogatMs ampMgènêi. 


. 


6 




435 


Algues. . . . 


. 4 




Astérophyliltécf. . éÀ 




Champignons. . 


. 3 




Sigillariées ... 60 
NœggératbiéM. . . 43 




Cryptogames acrogènei . 


. . . 


34tf 


Cycadées? ... S 




Fougères . . . 


. SBO 




Conifères. . . . iS 




Lycopodiacées. , 


. 83 









Ëquisétacées . . 


. 13 




Monocoiylédowt très doutetia«s. . 


13 



352 



500 



Le premier fait qui frappe dans ce tableau, c'est le petit nombre 
des Végétaux qui constituaient cette flore de l'ancien monde. H est 
vrai que ce relevé des Végétaux fossiles de la période carbonifère 
ne renferme presque que des espèces dçs terrains houillers de 
TEurope ; mais cependant ceux de l'Amérique du Nord ont fourni 
déjà un contingent assez considérable , et les observations faites 
jusqu'à ce jour suffisent pour établir que la plupart des espèces 
sont identiques avec celles d'Europe. 

Ainsi, tandis que cette énumération ne comprend que 500 
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espèces, la flore actuelle de* l'Europe est composée de plus de 
6,000 phanérogames ; celle d'Allemagne , ou plutôt de l'Europe 
centrale seule, de plus de 5,000 ; et en y comprenant les crypto- 
games, ces nombres s'élèveraient au moins k 11,000, et à 9,000 
pour l'Europe centrale seule. 

La flore de la période carbonifère comprenait donc au plus un 
vingtième du nombre des végétaux qui croissent actuellement sur 
le sol de l'Europe , et encore ce nombre d'espèces correspond à 
toute une longue période pendant laquelle diverses espèces se sont 
succédé ; de sorte qu'on peut admettre, avec beaucoup de proba- 
bilité, que jamais plus de cent espèces n'ont existé simultanément. 
On voit quelle était la pauvreté et surtout l'uniformité de cette 
végétation , relativement surtout au nombre des espèces, compa- 
rée à l'abondance et à la variété des formes de la période ac- 
tuelle. 

L'absence complète des Dicotylédones ordinaires ou Angio- 
spermes , celle presque aussi complète des Monocotylédones , 
expliquent , du reste , cette réduction de la flore ancienne ; cai* 
actuellement ces deux embranchements du règne végétal forment 
au moins les quatre cinquièmes de la totalité des espèces vivantes 
connues. Mais aussi les familles, si peu nombreuses, existant k 
cette époque , renferment d'une manière absolue beaucoup plus 
d'espèces qu'elles n'en offrent maintenant sur le sol de l'Europe. 
Ainsi les Fougères du terrain houiller en Europe comprennent 
environ 250 espèces différentes, et l'Europe entière n'en produit 
actuellement que 50 espèces. 

De même les Gymnospermes, qui maintenant ne comprennent 
en Europe qu'environ 25 espèces de Conifères et d'Épbédrées , 
renfermaient alors plus de 120 espèces de formes trèâ diffé- 
rentes. 

Ces familles , seules existantes et bien plus nombreuses alors 
qu elles ne le sont maintenant dans les mêmes climats, si on em- 
brasse la période carbonifère entière, étaient encore plus remar- 
quables par les formes si différentes sous lesquelles elles se pré- 
sentaient ; ainsi , parmi les Cryptogames , nous remarquons des 
genres de Fôugèresaetuellement complètement détruits et plusieurs 
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espèces arborescentes ; des Prèles ot des Végétaux voisins presque 
arborescents ; des Lycopodiacées formant des arbres gigan- 
tesques ; toutes formes actuellement inconnues ^ soil dans le 
monde entier, soit du moins dans les zones tempérées. 

Parmi les Végétaux que nous rangeons dans les Dicotylédones 
gymnospermes , les différences sont encore plus tranchées , car 
ils constituaient des familles complètement anéanties depuis cette 
époque : telles sont les Sigillariées, les Nœggérathiées et les As- 
térophyllitées. 

Les caractères de la végétation pendant la période carbonifère 
peuvent se résumer ainsi : 

Absence complète des Dicotylédones angiospermes ; 

Absence complète ou presque complète des Monocotylédones ; 

Prédominance des Cryptogames acrogènes et formes insolites 
et actuellement détruites dans les Familles des Fougères , des 
Lycopodiacées et des Equisétacées ; 

Grand développement des Dicotylédones gymnospermes, mais 
résultant de Texistence de familles complètement détruites , non 
seulement actuellement, mais dès la fin de cette période. 

Cette végétation , ainsi réduite aux formes que nous sommes 
porté à considérer comme les plus simples et les moins parfaites, 
devait-elle cette nature spéciale à une première phase du déve- 
loppement de l'organisation du règne végétal qui n'avait pas en- 
core atteint la perfection à laquelle il est arrivé plus tard, ou est- 
elle due à une influence des conditions physiques dans lesquelles 
la surface terrestre se trouvait alors ? C'est ce que nous ne sau- 
rions décider. 

Je rappellerai seulement que j'ai déjà signalé Tanalogie que 
celte prédominance des Cryptogames acrogènes établit entre la 
végétation de cette première période et celle des îles peu éten- 
dues de la zone équatoriale et de la zone tempérée australe, dans 
lesquelles le climat maritime est porté au plus haut degré. 

Cependant cette prédominance n'est pas telle qu'elle entraîne , 
comme pendant la période carbonifère, l'exclusion des végétaux 
phanérogames, et cette exclusion complète semblerait plus favo- 
rable à ridée d'un développement graduel du règne végétal. 
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Enfin , nous ne connaissons pas assez l'influence de la nature 
de Tatmosphère sur la vie des Végétaux , lorsqu'elle doit se pro* 
longer pendant toute leur existence, pour savoir si des différences 
notables dans la composition de cette atmosphère , et surtout la 
présence fort probable d'une plus forte proportion d'acide carbo- 
nique , ne pouvait pas favoriser l'existence de certaines classes 
du règne végétal , et s'opposer à celle d'autres groupes. 

Je terminerai cet aperçu de la végétation de la période carbo- 
nifère, en faisant remarquer que la formation houillère, qui, pres- 
que seule, en renferme les débris, est évidemment une formation 
terrestre et d'eau douce ; que les couches de charbon qu'elle ren- 
ferme sont le résultat de l'accumulation sur place des restes des 
Végétaux qui couvraient le sol à la manière des couches de tourbe 
ou du terreau des grandes forêts ; que ce n'est que dans certaines 
circonstances exceptionnelles que ces couches alternent avec des 
couches contenant des débris d'animaux marins , et pourraient 
être considérées comme résultant du transport dans la mer des 
Végétaux terrestres qui s'y trouvent. • 

Cette végétation de la grande période carbonifère disparaît 
presque complètement avec elle , la période permienne qui lui 
succède n'en présente qu'une sorte de résidu déjà privé de ta 
plupart de ses genres les plus caractéristiques, et pendant la pé- 
riode vosgienne ou du grès bigarré, nous n'en trouvons plus au- 
cune trace. 

Je ne puis terminer cet exposé de la végétation de la période 
carbonifère, sans dire quelques mots de l'exception incompréhen- 
sible qu'apporteraient à cette distribution régulière et uniforme 
des Végétaux fossiles , les terrains anthraxifères des Alpes sMls 
appartiennent réellement à l'époque du lias , comme l'admet 
M. Élie de Beaumont et plusieurs autres géologues distingués, 
qui se sont rangés de son opinion. Je ne puis pas discuter ici les 
motifs tirés des observations géologiques proprement dites qui 
ont conduit M. de Beaumont à cette conclusion : je sais tout le 
poids qu'ont dans la science les observations si précises et si bien 
dirigées de mon savant ami ; mais quand on voit que les recher- 
ches entreprises par tant de savants et de collecteurs, ont montré 
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que les Végétaux contenus dans ces couches sont, sans aucune 
exception , ceux de Tépoquo houillère » sans mélange d*un seul 
fragment des Végétaux fossiles du lias, de l'époque jurassique, du 
Keuper ou du grès bigarré, on se demande en vain quelle expli- 
cation donner à ce fait unique , et ai les coquilles si peu nom» 
breuses qui ont surtout contribué à faire ranger ces terrains dans 
l'époque jurassique , sont une preuve bien positive de cette posi- 
tion géologique. Leur petit nombre , leur état de conservation si 
imparfait que leur détermination spécifique est ou impossible, ou 
fort douteuse, permettent-ils de leur donner plus de valeur qu'à 
cet ensemble de végétaux nombreux et la plupart bien détermi* 
nables spécifiquement qui se trouvent dans ces couches d'anthra*^ 
cites? En 1828 j'ai donné une liste de ces fossiles comprenant 
vingt-cinq espèces , dont vingt déterminées spécifiquement et 
toutes identiques avec des espèces du terrain houiller» M. Bun- 
bury vient de faire un travail semblable sur les collections dépo* 
sées dans le Musée de Turin , et est arrivé au môme résultat , et 
j'ajouterai que, depuis plusieurs années, j'ai reçu de M. Scipion 
Gras, ingénieur en chef des mines & Grenoble, des collections 
des fossiles des mines de Lamure et de la Tarenlaise, qui com- 
prennent plus de quarante espèces ptirmi lesquelles un grand 
nombre appartiennent aux genres les plus caractéristiques du 
terrain houiller. Telles çont les Sigillaires au nombre de huit & 
neuf, dont cinq bien déterminées, le Stigmaria ficoidet ^ trois 
Lepidodendran , un Lepidophloyo$ , les Ànmdaria longifolia et 
brevifolia, en un mot tout l'ensemble de la végétation houillère 
telle qu'elle se présente à Saint-Étienne ou à Alais. 

Quant à l'explication Urée d'un transport de régions éloignées 
où oette végétation se serait maintenue, elle devient chaque jour 
moins admissible h mesure que le nombre des échantillons aug* 
mente et qu'on voit qu'il ne se trouve pas un seul échantillon des 
Végétaux propres à la période liasique mêlé avec eux. 



Digitized by VjOOQ IC 



BT FLOaJSS DBS DIVBRS rBMAlMS, 



390 



Il - PÉRIODE PERMIENNE. 

La nature des végétaux qui paraissent propres à cette époque 
est loin d'être déterminée d'une manière bien positive , car les 
localités peu nombreuses où on a trouvé jusqu'à ce jour les fos- 
siles que nous considérons comme appartenant à cette période, ne 
sont peut-être pas réellement d'une formation bien identique et 
réellement contemporaine. Ainsi , les schistes bitumineux et oui» 
vreux du pays de Mansfeld , rangés par tous les géologues dans 
le Zechstein, et les grès de la Russie , classés par MM. Murchison 
et de Verneuil dans leur terrain permien, sont-ils réellement con- 
temporains? Enfm, les ardoises de Lodève , considérées par 
MM. DufresQoy et Élie de Beaumont comme dépendant du grès 
bigarré, mais si différentes du grès bigarré des Vosges par leur 
flore, sont-elles classées avec plus de raison dans cette période , 
qui serait ainsi une sorte de passage de la période houillère, si 
bien caractérisée, à la période vosgicnne, ou du grès bigarré qui 
en diffère d^une manière si tranchée ? 

Ces doutes sur l'identité d'époque de formation des trois prin- 
cipales localités qui pourraient fournir les matériaux d'une flore 
de cette période , m*engagent à indiquer séparément ces trois 
flores locales. 



4«!PI.01IB DBS SCHISTES BlTUMtlTEUX UB 
LA THURINGB. 

Algobi. 
CaulêrpUêi t$iëginoiâ9St Surnb. 

— $pharieu$, Sternb. 
ZmMtUêi digUalut , Steriib. ' 
CAdftdrto vlrgoUM, Muail. 

Foootiu. 
TmnhpiÊriê Brkardil, Oerm. 
Spk$nopl9rit4icholomat ÀIUi. 

— AUhausii, Brong. {Caulerp, paUm et 
diekotoUma, AUb.). 

— Gmpperiit Geiniu. 



P«eapf«rii ermulata^ Brong. {CétOêiV- 
cfffiHitoltti. Altb.)' 

— Martmiiit Brong. (AUlhop, MartimU , 
Oerm.) 

--- SohweiBthna, Dunk. — FrtnktQbtrg. 

ComrftBict. 
ÇrypiomêriUt Ulmwni, Brong. {Cuprpitut 

Vlmanni, Bronn.).— Frankenberg. 
Walehia ( Indétor minables ipéciSi|Uê- 

meni). 
a» PLOBB DBS OBte PBtiqBffi w RDasiB. 

FoDfiUu. 
OdonlopUrit fwrmJMsif , Brong. 

— Stroganovii, Iforris. 
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NeuropUris salicifoliat Fisch. 
<— tenuifolia^ tfrong. 

— flexuasûf Brong.? 

— macrophylla, Brong. ? 
Sphenopîeris erosa, Morrif . 

— lohata, Morris. 

— mcertaf Brong. 
Àleihopims Grandini, Brong. ? 
Callipteriz Gcspperti, Broog. 

— Wangenheimii, Brong. 

ÉQDISBTACiBS. 

Calamités gigas, Brong. 

— Suckowu var, major., Brong. 
Ltcopodiagébi. 

Lepidodmdron elongatwn , Brong. 

— espèce douteuse. 

NOGGBIATBIÉES. 

Noggerathia cuneifoUa, Brong. 

— expansa, Brong. 

30 FLOHE DES SCHISTES ARDOISES DE 
LODÈYE. 
FODG&BBS. 

Neuropteris Dufresnoyi, Brong. 
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Sphenopîeris artemisiafolia, Brong. 
•— tridadyliUs, Brong. 

— plalyrachiSf Brong. 
Alelhopleris ChristoUù Brong. 
CaUipteris heteromorpha^ Biong» 

— Cartonii^ Brong. 
Pecopteris hemUéHaides^ Brong. 

— oreopteridius, Brong. 

— plumosat Brong. 

— abbreviala^ Brong. 

— dentalat Brong. 

— LodevensiSf Brong. 

ASTÉSOrBTLUTiKS. 

AnnfUaria /loHMmda, Sternb. 

CORIFÉIBB. 

Walchia ScfUotheknU^ Brong. 

— jnmformiSt Slernb. 

— Stembtrgiiy Brong. 

— eulassœformis, Brong. 
^-^ hvpnotdM, Brong. 



On trouvera plus de détails sur les espèces que nous venons 
d'énumérer, pour celles du terrain permien dans Pouvrage déjà 
cité de MM. Murchison, de Verneuil et Kayserling (t. II, p. i), 
sur la géologie de la Russie ; pour celles des ardoisières de Lo- 
dève dans la Description géologique de la France , par MM. Du- 
fresnoy et Élie de Beaumont (t. II, p. 1/15). 

On voit qu'il y a dé grandes difl'érences spécifiques entre les 
plantes de ces localités, et que, jusqu'à ce jour, on ne peut y re* 
connaître aucune espèce commune. Doit-on attribuer ces diffé- 
rences à rinfluence de la grande diversité de position géographi- 
que , ou y a-t-il , en outre , entre ces terrains , une différence 
d'époque de formation ? Le seul caractère qui tend à rapprocher 
ces deux dernières flores , c'est le rapport que toutes deux ont 
avec celle des terrains bouillers, dont elles sembleraient être une 
sorte d'extrait, et dont elles rappellent surtout les couches les plus 
récentes. 

Quant aux plantes des schistes bitumineux du pays de Mans« 
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feld , elles sont « peu nombreuses et paraii^ent avoir été déposées 
dans des conditions si différentes , qu'on peut difficilement les 
comparer aux deux autres flores. Cependant les espèces de 5pAe- 
nopteris se ressemblent extrêmement dans ces trois terrains , et 
une comparaison exacte établirait peut-être Tidentité de plusieurs 
d'entre elles : le Pecopterû crenuUUus d*Ilmenau n'est peut-être 
qu'un état imparfait du Pecopleris abbreviata de Lodève ; enfin , 
les Callipieris du terrain perraien et de Lodève ont entre eux et 
avec les Cailipteris du terrain houiller des rapports très intimes. 

Nous ajouterons , relativement aux schistes bitumineux de la 
Thuringe , que plusieurs de leurs fossiles paraissent être des 
plantes marines dont le nombre deviendrait bien plus considé- 
rable si on ne supprimait toutes les empreintes imparfaites qu'on 
a décrites comme telles, et qui ne sont que des fragments de Fou* 
gères ou de Conifères altérées. 

II. — RÈGNE DES GYMNOSPERMES. 

Pendant les périodes précédentes, et surtout pendant la période 
carbonifère, les Cryptogames acrogènes prédominaient, et les Di- 
cotylédones gymnospermes , moins nombreuses , se montraient 
surtout sous des formes insolites et quelquefois tellement ano- 
males, qu'on hésite à' tes placer dans cet embranchement ou dans 
le précédent : telles sont les Astérophyllitées. Plus tard , au con- 
traire, ces formes anomales, ambiguës et dont la classification est 
souvent obscure, disparaissent ; les Cryptogames acrogènes et les 
Dicotylédones gymnospermes rentrent d'une manière évidente 
dans des familles encore existantes dont elles ne diflèrent que 
comme formes génériques, les Fougères et les Équisétacées qui 
représentent les Acrogènes sont moins nombreuses ; les Conifères 
et les Cycadées les égalent presque en nombre, et les surpassent 
ordinairement en fréquence , surtout dans la seconde période. 
Elles deviennent par leur abondance et leur dimension le carac- 
tère essentiel de tous ces terrains. Enfin , les Dicotylédones an- 
giospermes manquent encore complètement et les Monocotylé- 
dones sont très peu nombreuses. 
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Ce règne des Dicotylédones gymnoepermes 6e divise en deux 
périodes : la première, dans laquelle prédominent les Conifères 
et où les Cycadées apparaissent à peine ; la seconde , oii cette 
famille devient prédominante par le nombre des espèces* leur 
fréquence et la variété des formes génériques. Celle-ci peut se du 
viser en plusieurs époques ayant des caractères particuliers. 

m. — PÉRIODE VOSGIENNE. 

Cette période « qui ne paraît pas avoir eu une longue durée et 
ne comprend que le grès bigarré proprement dit , offre pour ca- 
ractères : 1*" Texistence de Fougères assez nombreuses, de formes 
souvent fort anomales , constituant évidemment des genres ac-> 
tuellement détruits et qui ne se retrouvent même plus dans le» 
terrains plus récents : tels sont les Anomopieris et les Crtmotth 
pteris ; les tiges de Fougères arborescentes y sont plus fréquentes 
que pendant la période jurassique ; les vrais Equisetum y sont 
très rares ; les Calamités , ou peut-être plutôt les Calamoden- 
dron , y sont abondantes. 

^ Les Gymnospermes sont représentés par les deux genres de 
Conifères Folizia et Haidingeria^ dont les espèces et les échan- 
tillons sont très nombreux. Les Cycadées sont au contraire très 
rares ; M, Schimper n'en cite que deux espèces fondées sur deux 
échantillons uniques, très imparfaits et dont la détermination peut 
n)ême offrir des doutes. 

Cette considération me parait séparer complètement , sous \b 
point de vue botanique, la période du grès bigarré de Tépoque de 
Keuper, quoique toutes deux soient placées par les géologues dans 
le terrain du trias ; car dans le Keuper les Cycadées deviennent 
très abondantes, parfaitement caractérisées et souvent analogues 
à celles de la période jurassique , tandis que les Conifères du grès 
bigarré manquent au contraire dans cette formation. 
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FoOGtRtS. 

N$9Êtopiêrii HTaMfolia, Sehimp. 

— imbrkaia^ Schirop. 

— VoUzii, BroDg. 

*- inftfffiMdJa, Sehimp. 

— «1090111, BroDf . 
rrtcAomaiii/ef myriopftylMm» Brang. 
Ptcùpteris SuUxiana, Brong. 
ilnomoplerls Mougeolii, Brong. 
Crmituoptifit êypiea^ Sehimp. 
Proloplerii MougêotH^ Brong. 

— Letangeanat Sehimp. 

— mkropeUis, Sehimp. 

— ^oUmU, Sehimp. 
CaufopUrisI tufUatû, Schinp. 

ÉQDliiTACÉU. 

ffjuMîMf BrtmpnûiiU, Sehinp. 
Calamités? arênaoeut^ J«g. 

— Ifoii^Mlti, BroDg. 



ASTÉROPHTLUTéES? 

«fchiiofitfura paradoxa, Sehimp 
MhopkyUum qMetoium, Sobimp. 

— slipiUare, Droog. 

CoitiFàau. 
Fîj(l3<a helerophylla, Sehimp. 
^ a6ttdA>iia, Brong. 
Haiéingerm laUfolia. Endl. 
— > ejtiptica, Endi. 

— Braunii^ Endl. 
» tpifciosa, Endl. 

Zam<ltf Fogftffteciif, Sohimp. 
CUnit Hogardi, Brong. (^i<fOl|<(l iil«0«f^| 
Sehimp.}. 

lllon4»co(yléddiiei« doitteaaea. 

Tuecite* Vogesiaccus, Sehimp. 
Fgfatodtvrii fMgnUirifi Brong. 
SohinoUêehyi aàloaga^ Bro«g. 

— cylindrka, Sehimp. 



Je n'ai cité aucune localité pour ces plantes du grès bigarré , 
parc eue toutes pi*oviennent des carrières exploitées sur les deux 
penchants des Vosges , mais surtout de celle de Sultz-les-Bains , 
prèB de Strasbourg. On a cependant retrouvé VAnomopleriê 
Mougeotii dans quelques localités du pays de Bade. Il est remar- 
quable que ces gisements de plantes fossiles soient ainsi limités 
à cette région. Mais an comparant cette flore & celle des ardoi- 
sières de Lodève , qu*on avait considérées comme de la mdmê 
époque, on verra qu'jl n'y a rien de commun entre ces deux énu- 
mérations, et quMlest bien peu probable que ces formations soient 
contemporaines. 

IV. ^ PÉRIODE JURASSIQUE. 

Gettt période est une des plus étendues par la suite des fox"- 
mations qu'elle comprend et la variété des diverses époques spé- 
ciales de végétation qu'elle embrasse , quoiqu'on ne puisse se 
refuser à comprendre , sous un titre commun » des époques pen- 
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dant lesquelles souvent des formes très analogues les unes aux 
autres se sont succédé. Elle coniprendrait ainsi depuis le Keuper 
inclusivement jusqu'aux terrains wéaldiens. En effet, on voit les 
Pterophylltmdix Keuper se montrer de nouveau, avec de légères 
différences spécifiques , dans les terrains wéaldiens. Les Equise- 
iites dn Keuper s'étendent jusqu'à la formation oolitique moyenne; 
les fiaîera du lias se retrouvent aussi dans les couches wéaldiennes 
du nord de TAIlemagne ; les Sagenopleris , les Camptopteris se 
montrent également dans le Keuper, le Lias et rOolithe. 

Cependant ces caractères communs, qui indiquent une grande 
analogie entre les flores de chacune de ces époques de formation , 
n'empêchent pas que chacune d'elles n'eût des caractères pro- 
pres et souvent un ensemble d'espèces presque toutes propres à 
chaque époque particulière. Aussi devons-nous ici distinguer ces 
diverses subdivisions dont le nombre même se multipliera peut*- 
être par la suite, lorsqu'on connaîtra mieux les Végétaux de cha- 
cun des étages du terrain jurassique. 

!• ÉPOQUB KEUPRIQUE, 



Cryptoganes 

Algou. 
CmfervUes armaceuif Jœg. - Siulig. 
DOesterUet crispatus, Brong. 

Crj^ptogamefl aerogéBes. 

FOOGftBBS. 

Odontopterit Cycadea, Berg.— Coburg. 
iViwropferîs? dittans, Sternb: — Goth. 
Sphenopteri$Bœs$êrtiana, Siernb. ..Btmb. 
-^ pectinata, Sierob. Bamberg. 

— clavatat Sternb. — Bamberg. 

•«- oppoiilifolia, Sternb. — Bamberg. 
Ùmioptem SchanMnianat Br. — Wurt. 

— Kirchneri, Brong. — Btmb. 

— trkarpa, Brong. — Bamb. 
HymêtwphylUUs macrophyllut ^ Br. *-^ 

Bamberg. 
TwMopteritmaraiiUaeea, Sternb.— Wurt. 
-r- eUmgata , Brong. — Saint- Léger^aur- 

d*Heunes. 
Pecùplérti Uuttgardiensiit Brong.— Sluttg. 



Pecopleris Mertani, Brong. — Bâte. 

— taxiformiif Sternb. — Bamb. 
•— microphvila, Sternb. — Bamb. 
Cladophlebis flexuasa, GcBpp. — Bamb. 

— RcBsterli, Sternb. — Bamb. 

— imbricata, Sternb. — Bamb. 

— cencinna, Sternb. — Bamb. 

— M^sa, Sternb. — BanA. 
GuUbiera angustifolia, Prei I. — Bamb. 
Phlehopteris Landriolii, Brong. —Saint* 

I^ger-aur-d*Heunes. 
Camptoptms Munsteriana, Sternb. 
Thaumatopierii^ quercifolia, Brong. >^ 

StuUg. {Pecopt, quercifoliat Sternb.) 
SagenopterU rhoifolia, Siernb. — Bamb. 

— aeuminata, Sternb. — Bamb. 

— MintcordcUa, Sternb. — Bade. 
Coltœa DonoffOfldM, 6«pp. — StoCtg. 

Éqdisbtacbes. 

Calamités arenaceu$f Brong. ~ Stuitg. 

— Jœgeri, Brong. — Stutig. 
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KqvimîUet coliÊiminarit , Brong 
Coburg. 

— euspidatus, SCenib.— Stotig. Bade. 

— ekmgaius, Sienib. ^ Stutig. 

— SbibanMnM.'Sternb. — Wurtboorg. 

— coninus, Siernb. — 'AbicbwiDd. 

— rimtkemicust Slernb. — Btde. 
KquiMetum Mmiani, Broog. ^ BAIe. 

— Munsteri, Sternb. — Barob. 

— BafUanWy Sternb. — Waishof. 
~ mondifomUst Sterob. — Bamb. 

Mcotjlédonea KyniBOApennes. 

Cycadées. 
Pl/drophyliwn^ Jagerif Broog. — Siuitg. 
Hellbrono. 
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Stulig. 
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Pterophyllum Umgifoliumt Brong. — Bàle. 
Autr. 

— Mehtmi, Broog. — Bàle. SluUg. 
Zamites^ MunsUri, Siernb. — Bamb. 

— acuminaifu, Sternb. — Bamb. 

— hetmtphyUuil^ Sternb» — Bamb. 

CORIFilU. 

Taxodiiei MunsterianuSf Sternb. — Bamb. 

— tenuifoUutt Sternb. — Bamb. 
Cunninghamites ? duhius\ Siernb. —Bamb. 
Peuce Kwpmanutf Uog. {Pinites). — 

Bamberg. 

HoBoeatylédone» doM«eM««s» 

PaUBoxyrit Munaleri, Sternb. — Bamb. 
Preisleria anliçtta, Sternb. — Bamb. 



En comparant cette flore avec celle du grès bigarré des Vosges 
et avec celle du lias, on voit qu'elle n'a de commun avec la prer 
miëre que lePaUBoœyris^ qui parait extrêmement voisin de celui 
du grès bigarré ; au contraire , elle ressemble à la flore du lias 
ou de Toolilhe par les Fougères , dont plusieurs sont identiques 
spécifiquement ou très voisines , par les Nilsonia et les Ptero^ 
phyUum , qui sont aussi ou identiques ou très voisins spéciflque*- 
ment de ceux du lias. 



î« ÈPOQUB 



CwUêfpUtif iVilMiitamit, Sternb.— HcBg. 
Sarpasittetf^leiilHofialii, Sterob.- HcBg. 
PkymaioâÊrmagranulatum, Brong.-Boll. 

— taymeriaotim, Brong. — Aube. 

— emaemm, Sternb. (CAondrOei).- Bdll. 
Ckonéritêtgeéumm, Sternb. — Boll. 

— 6oU0Mfo.Rurr.^Boll. 
CiAanoiHMa. 

X^ kmU ê ê Mmto, Gopp. ^ Bamb. 
UromyuUm^concmtrieui, F. Br.— Bayr. 



ilomafMnétat lacet-us, Munst. — Bayreutb. 

FoooftiKi. 

Cyelopleri$ Brauniana, Gœpp. — Bayr. 
OtfonfOflarii? eycadea^ Berg. — MeU. 

3* série Bot. T. XI. (Mai 4 849 



LIASfQUB. 

Nwropteritf trapeMiphylla, F. Br. — Bayr. 

— ? altemam^ F. Br. — Bayreutb. 

— pachyracMSf Brong. — Bamb. 
{Cyclopt. pachyrachit^ Gœpp.) 

ConiopUrit Braunii, GcBpp. — Bayr. 

— princepi, Sternb. — Bayr. 
'^ palentissifna, Gœpp. — Bayr. 
P9CopUris Braunil^ Munst. — Bnyr. 
-— WhUbiensis, Brong. » Bayr. 
Cladophlebis /{œssertif Brong. — Bayr. 
Tamiopteris Munsteh, Gœpp. — Bayr. 

— vUiala, Brong.— Hoer. Bayr. 

— tna;or, L. et Hutt. — Bayr. 

— Kitamnea, Preil. — Bayr. 

— obovata, F. Br. — Bayr. 
PhyUoptmrisNiiMonhna, BroDg. — Hoer. 
SagcnopUns êlongata^ Munit. —Bayr. 
Andi'iana barulhina^ F. Br. — Bayr. 
Laeeop^m-it Bt'aufnt\ Oœpp. — Bayr. 

)4 20 
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ImeopiêrtM (farmliianf , Oœpp. -Bayreuth. 
fhawmatoplmi Munsteri, Gœpp. — Biyr. 
Campttplêrit tnMta, Prci 1 .— Bayr. Cob. 

— Btrgmi, Prail. — Colrarf « Bâyr. 

— MunUmrii Pretl.— Btmb. Bayr. 

— NUmtii Prefl. -*> Hoèr. (Miirg. 
PMOfopteris pol ypodioides , Br. — Ueilb. 

Util. 
Clatkroptms meniscioidei, Brong. — Hoer, 
Meli. U Marcbe (Hte-Maroe), Pouiliy, 
60 AuioU. 

— plalyphyllat Brong. - HalberiUdl. 
Diploâyclium oblusilobum , F. Braiin. — 

Bayreutb. 

IfAUlLiACBESi 

PUiàùrUes Braunii, Gœpp. — Bayr. 
Baiera dichot^ma, Fr. Braun. -Bayn 

LtcopodiacAes. 
l^sùoîUet? robustus, Fr. firaun. — fia^r. 

ÊQUis^Actcs. 

CTCAbÉM^. 

(^cëétm pêdinêlUi # Berge — Coburg « 

Meti. 
OtoxamiUs Bechii, Brong. — Angl. 

— BuckUmdU, Brong.— Angl., Me&i. 

— obtusui, Brong. (L et H.). - Angl. 

— obUmgifoliuSt fcutr. — Wurlcmb. 

— Mandfilshhi^ Kurr. — Wurlemb. 

— acuininaîust Fr. Braun. — Bayr. 

— brevifolius, Fr. Braun. ^ Bayr. 
.— SchmedêlH, Fr. Braun. — Bayr. 
ZamUet distans , Slernb. ~ Bamb. 

— lanceolalus, L. ei huit. -— Bayr. 

— Har<i0tantM, Germ. — Haiberil. 
•— hetcropfc^Htt*, Preil.— Bayr. 

— crastmervis^ Germ. — Halberst. 

— g^acUU, turr. — Wurlemb. 

Et plusieurs eapèces nouvelle! d'aprèi Fr. 
Bravo. 



CiMif mnguiia, Fr. Braoïi. — Bayr. 

— abfrrwioia, Fr. Braun. — Biyr. 

— margin&iai Fr. Braup. — Bayr. 

— ? mcotiilaRf » Fr. Brauil. — Bayr. 
Pt9r&ph§Uum hm^, Brang. — Uotr« 

— mifiMi Brong*'— Hocn 

— <tiniitan/bli«m, Gœpp. «- Biyr. 

— duhiwm, Brong. ^Hoêr» 

— Zinckenimum, Gtno. — Halbcrtt. 
NUsoniëeomiigua, Fr. Briun. — Bayr. 

— 0{«gaflléftima, Fr. Braua. -* Bayr* 

— inlermedia, Fr. Braun. — Bayr. 

— speciosa, Fr. Braun. - Bayr. 

— brmfU, Brong. — Hoer. 

— SlerttberfW. Gœpp.? — Hoer. 

— Oongata, Brong. — Hoer. 

— Bergeri, Gœpp. — Coburg, Qnedtinb. 
CytoÊMèt pyfgma^ h, M Huli.-^Ltme- 

Bagii. 

— cylindrica, Ung. — LunéTîMe. 

Co*i««aHk 

Brael^^lliMi piN|fMim« Br. -^ Aog|. 
Wurl. ( ilrattc. pengriM, L. el Hutt.). 

— mamiUare^, Brong. — Bayr. 

— tiàstnum, Br. tKutr.). - WttrWiiB. 
TaoBoditei PabêUâïui. Gm^.1 
Paiits^a Brauntt, Endl. — Bayr. 
Pinitest èlongotus^ Endl. ~ Angl. 
PewA IffftMtteUMfli, Ubgi-^Bitt. 

— Wttrtom^erjjrtca, Ung. — Wurlemli, 
-- Linélmmm, Wlib. — Wliili|« 

— ffutUNiff, WiUi. -^ Wliiiby« 



Hoftloi!«tylé««ttèa Ûmmm 



Poacitti JnwHte, Fr. Brtuii. — Biyt. 

— Paipalwn, Fr. Bfaun. — Biyf. 

— ^ardtt5, Fr. Braun. — Bayr. 
CyperiîBt JHrpoéëWi Fr» Braun. ^titr. 

— tarieiimst Fr. Brtnm — Bifr* 

— typhoïdes, Fr. Braun. — Bayr, 



Cette IMb est fondée sur celle donnée par M . Braun des plantes 
fossiles du lias des environs de Bayreuth (Munster , Beylf. tur 
Petref.^ fasc. Vl» p< 11), en n*y comprenant que les espèces d^& 
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dénommées et décriteaou figurées, et en y ajoutant : l"* celles du 
lias d*Halberstadt et de Quedlinburg , décrites par le professeur 
Germar, et celles du lias du Wurtemberg, par le professeur Kurr ; 
2* celles du grès du lias de Hoer en Scanie ; â*" celles de quelques 
poitits de la France , tels que Hettange près Metz , La Marche 
(Haute-Marne) , Pouilly (département de l'Yonne) ; et &• quel- 
ques espèces du lias de Lyme-Regis et de Witby en Angleterre. 

Mais J'en ai exclu lés espèces de couches oolithiques des envi- 
rons de Scarborough et de Witby , que M. Unger avait sauvent 
comprises dans ce terrain* Si on ajoutait à cette énumération les 
espèces nouvelles signalées par M. Fr. Braun dans chaque genre, 
mais qui na sont môme pasdénommées, elle s'accroîtrait de vingt- 
cinq espèces, et se trouverait ainsi portée à plus dé cent , com- 
prenant quarant«^sept Fougères et autres Cryptogames acrogènes 
et cinquante Dicotylédones gymnospermes , dont trente - neuf 
Cycadées et onze conifères» 

Les caractères essentiels de cette époque sont dono : IMa 
grande prédominance des Cycadées, déjà bien établie , et la pré- 
sence de genres nonibreux dans cette famille et surtout des Za- 
miles et NiUonia ; â* Texistence parmi les Fougères de beaucoup 
de genres à nervures réticulées , qui se montraient à peine , et 
sous des formes peu variées, dans les terrains plus anciens , mais 
dont quelques unes cependant commençaient déjà à paraître dans 
répoque du Keuper. Tels sont les Camptopteris et les Thauma- 
topteris. 

y ÉPOQUE OOLITIQUË, 

€^pt«tMlMS«M^MtMett. iiphatQOQÊCilM «oriiif , Siemli. ^ Solenh. 

— StttorficuloltAJ, Siernb. -^Soleob. 
Algoci. 

CoM», iiTTormi*. Bron|. - Solenbofeo. " *-"*«^ '^"••»- -«•'«''• 

Cordilés terpentinut et croMiptf i,'8iernb.) 
— ?tor(ttotuf, Brong. ^Sotênh. 

{CaulerpiUt tortuoiUt, Siernb. 
CoraiUnU«9 arbutcula, Ung. — Autriche. 

— hatimeda, Ung. — Autriche. 
ChtmârU$s laxut, Sternb. — Solenh. 

— lumbricarius^ Sternb. — Solenb. 



— <Sefctiiui«iiiM, Slerob. ^ Solenb* 
^ Cimiitti, Siernb, — Solenb, 

— Slookii, Brong. — Soieob, 
•— omcaiêMlus, Sternb. -- Soieob. 
^ ramuloiUit Siernb. — Sioneef. 

— ctlJoliM, Sternb. — Solenb. 

MuntUria clavalOt Sternb. — Solenh. 

,^ . ^ ^ „ — vemUculariSt Sternb.— Solenh. 
Spkœrococcu,» cacliform». Surnb. - 9o- _ ^^^^^ ^^ _ g^,^^^ 

lenh. 
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Crypto^anea •crogènea. 

Fougères. 

Cyolopleris digUata, Broog. — Scirbor. 
Sphenopterit cysteoiâes^ L. et H.— Stonesf. 

— arguiat L. et H. — Searbor. 

— crenukUa, Brong. — Whitby. 

— denticulata, Brong. — Scarborougb. 

— hymenophylloidês, Brong. — Wbitbj. 

— WiUiamsonis, Brong. — Searbor. 
Hymenophyllites macrophyllus, Gœpp. 

— Slonesf., Mores tel. 
Pachypterii owOa^ Brong. — Whitbj. 

— lanceolata, Brong. — Whitbj. 

— mtcrophyllq^ Brong. — Verdun. 
Coniopteris athyrUndes, Brong.— Wbitby. 

— Murrayana, Brong. — Searbor. 
Ptcopteris Morelkuia» Brong.— ChAtillon- 

sur-Seine. 

— Phillipsiif Brong. — Searbor. 

— dgnliculata, Brong.— Searbor. 

— arguta, Brong. — Searbor. 

— serrata, L. et H. — Searbor. 

— Desnoyersii, Brong. — Mamen. 
•• Hêglei, Brong. — Marnera. 
CtadophkhU tênuit, Broog. ^ Whitbj. 

— WhUhiensù, Brong. — Whitbj. 
-- dentata, Brong. — Searbor. 

— ligota, Brong. — Searbor. 

— WiUiamsonis, Brong. — Searbor. 

— recentior, Brong. — Searbor. 

— haUfummsiSj Brong. — Searbor. 

— lobifolia, Brong. — Searbor. 

— undiUata, Brong. ^ Searbor. 
TœnioptemviUata, Brong.— Searb., Hoer, 

Sloneif. 

— lalifolia, Brong. — Stoneir, Searb. 
Phylloptâris PhiUipsii, Brong. — Searb. 
SageiMpteris HuUoni, Brong. —Searbor. 
PolypodUe» Lindleyi, Gœpp.— Searbor. 

— crmifolia, Gœpp. — Searbor. 

— undans, Gœpp. — Searbor. 
PMebopUriipolypodioidM, Brong. —Searb. 

— conligua, L. et Hutt. — Searb. 
Camptopteris Phillipsii, Brong. — Searb. 
Tympùnophora simplex, L. et H. — Searb. 

— racemosa, L. et H. - Searbor. 



PI^RIODBS DB VÉGÉTATION 

MarsilAacAbs. 
Baiera HuUoni, Fr. Braun. — Searbor. 

— tfurcatat Fr. Braun. — Searbor. 
Sphareda paradoxa, L. et H. —Searbor. 

Ltcotodiacébs. 
LycopodUe$ faUsalMS, L. et Hutt.— Searb. 

— ? Meyerantu, Gœpp. — Silés. 
PsilolUes^ /Ui/brmjs, Munst.—Monhaim. 
/soefitos croct/brmif, Munit.— If onbaim. 

— Murrayana, L. et H. — Searbor. 

ÉQDISiTACiBS. 

EquiMtiles laieralU , L. et H. — Searbor. 
Cakimiles? Lehmannianus, Gœpp.— Silét. 

— ?fl«r0Mis, Hising. — Hoer. 

Dleotylédones gynuMMpenn^ s. 

Ctgadécs. 

OtoxamUês BuchiandH « F. Braan. — Ma- 
men, Valogne. 

— Bechn, Fr. Braun. — Marnera. 

— iapof 15, Brong.— Marnera. 

— hatiatut^ Brong. — Maneri . 

— BeanH, L. et H. — Searborough. 

— lalifoliiàSt Br. — Orbagnoui (Ain). 

— microphylltUy Br. — Alençon. 

— acuminatus, L. et H. — Searbor. 

— lavis, Brong. — Searbor. 

— Youngiif Brong. — Whitbj. 

— aculus, Brong. — Whitby. 

— Goldimi, Brong. — Whitbj. 

— elegaiM, Brong. — Whitbj. 
Zamites pecUnatus, Brong.— Searbor. 

— disians, Slernb. — Stonetf. 

— Umceol<Uw^ L. et H. —Searbor. 

— ^t^as, L. et H.— Searbor. (lfaiifeUî,Br. 
— feUcatus , Sternb. — WkUtmsis » ' 
Sternb.). 

— ttn(îttla<ti5, Slernb.? — Searbor. 

— Umgifoliust Brong. — Searbor. 

— Moreaui^ Brong. — Verdun. 

— Feneonis , Brong. — SeÎMel, Moreftel» 
Château rouK. 

— paient, Brong. — Stonesf. 

— tasHnus, L. et H. ~ Stonesf. (aii|»acti- 
fia^tts, Brong.?) 

— Pecten, L. et H. — Searbor. 
Pterophyllum Œynhauiianum, Gœpp. - 

Silésie. 
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PlêrophiyUumeaimaUianumjGaspp,— ^^, Brachyphyllum gracile, Brong» — Jura^ 

— propmquum^ Gœpp. — Silés. près Naotua. 

— Jtenuicaule, Morris. — Scarbor. — MorMuanum, Brong. — Verdun. 
^ mnitts, BroDg. — Scarbor. — fiiajtis, Broog. — Verduo, Wbilbf. 

— NiUoni, U et H. — Scarbor. PaliuyaJ Williamtonis, Brong. — Scarb. 
NUtonia compta, Gœpp. — Scarbor. {Pte- (Lycopodites WiUiamsonis, Brong.) 

rcphyUum WiUiamsonis, Br. Prod.) -* ^fMtmt, Brong. — Hoer. 

Cttms fakola, L. et H. — Scarbor. {LycoptMeê potons, Br. Prod.) 

Cyeaàoiéba sgtianiosa» Brong. — Stonesf. Toxitei podocarpoidM, Brong. — Stooesf. 

(Buchlandia squamo$a, Brong. Prod.) Peuce Lindleyana, Wilh.— Whiiby. 

GoNiFtaEs. ^ 0ggensis, Wilh. — Hébrides. 

TlmiU$ divarkatus . Sternb. - Sloneif. . •" iwai$ica, Endl. — Pologne. 

Solenb. Monocotyléd^ncs dontcMMoi. 

— ?ea?paiMus, Siernb. — Stonetf. Podocarya , Buckl.— Cfaarmoulbi 

Broehyphyllum ffiamiKare, Broog. — Scar* Dorset. 

borougb. CarpolUhês conka, L. et H. — Mal ton. 

— ^ aeulifoliwn, Brong.— Stonetf. — Ducklandii, L. et H. •— Malton. 

Cette liste est surtout fondée sur les fossiles si variés recueillis 
sur la côte du Yorkshire, près de Witby et de Scarborough, dans 
des couches qui se rapportent à diverses parties de l'oolitbe in- 
férieure et surtout à la grande oolithe. Elle comprend aussi un 
petit nombre d'espèces trouvées dans le calcaire schisteux de 
Stonesfield près Oxford , dépendant de ces mêmes couches. 

En France , les fossiles de ce terrain ont été surtout recueillis 
aux environs de Morestel près Lyon , par M. le docteur Lortet ; 
à Orbagnoux et Abergemens près Nantua, département de TÂin, 
par M. Itier ; aux environs de Châteauroux ; près de Châtillon- 
sur-Seine , par M. le colonnel Moret ; à Mamers , dans le dépar- 
tement de la Sarthe, par M. Desnoyers ; et, enfin, en plus grande 
quantité par M. Moreau, dans des couches de calcaire oolithique 
blanc très pur aux environs de Verdun et près de Yaucouleurs. 
Quelques espèces ont aussi été trouvées dans d'autres points du 
Jura t en Normandie , près de Yalogne, aux environs d*Alençon, 
mais en très petit nombre dans chacune de ces localités. La plu- 
part de ces espèces ne sont pas encore décrites et figurées, et elles 
diffèrent généralement, comme espèces, de celles d'Angleterre. 
Les Fougères y sont habituellement moins nombreuses et moins 
bien conservées ; il faut cependant faire exception pour YHyme- 
nophyllites macraphyllus trouvé dans un étal parfait & Morestel , 
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et observé aussi à Stonesfield et en Allemagne. Les Cycadées / 
dont les espèces sont peu variées, se rapportent aux genres Oto- 
zamites et Zamites; les Glenis, Pteropbyllum et NilAOnia, n*y 
ont pas encore été observés ; enfîn , les Conifères du ^enre Bra- 
chyphyllum y sont surtout abondantes et plus fréquentes que 
dans les autres looalilés. 

En Allemagne , c'est surtout dans le calcaire schistoTde de So- 
lenhofen, près d'Aichstaedt , que ces fossiles ont été observés , et 
surtout ceux de la famille des Algues ; M. Gœppert signale aussj 
plusieurs Cycadées dans la formation jurassique de Ludwigsdorf, 
*près Kreuzburg, en Silésle. 

Mais ces localité^ si diverses se rapportent à des étages très 
différents de la série oolithique , et constitueront peut-être , lors* 
qu'elles seront mieux connues et plus complètement explorées , 
des époques distinctes. 

Les caractères distinctifs de cette époque, ooinprise dans toute 
rétendue que nous lui avons assignée depuis le lias jusqu'au ter** 
rain wéaldlen exclusivement , sont parmi les Fougères la rareté 
des Fougères à nervures réticulées si nombreuses dans le lias ; 
parmi les Cycadées , la fréquence des Otommites et des ZanùtBs 
proprement dites , c'est-à-dire des Cycadées lés plus analogues à 
celles du monde actuel , et la diminution des Ctênis, Plerophyi' 
lum et Nilsonia , genres bien plus éloignés des espèces vivantes; 
enfin , la plus grande fréquence des Conifères , Braehyphyttiêm 
et Thuites , beaucoup plus rares dans le lias. 

4* ÉPOQUE WÉALDÏENNB. 

Cryptogames aerogèacA. Sphefiopterit PhUHptUf Manl. ~ Angt. 

. Aloùbs. ^ Gapperti, Dithk. ^ Alltm. 

,0onfmfUê9 (km$, Dttok. — Allem. ^ Oartlebeni, Dunk, — AlIftPn. 

^^ --^ — Jofiflf i/btia, punk. — Al |«m. 

urvtosmm Mtphl«*«M. Adiantitift MantêUi, Brong. - Allefn. 
FoiMSfekEs. {Cfchptêiië MMMé, D«nk J 

Paçhypteris gracilis , BroDg. — Angl. , — fKlipsUmU, Rrpiig. — Allem. 

BeauvaU [Sphenopt. gracilis, FiU.) (Cyclopt. Klipsteinii, Dunk.) 

SphenopUriif ManMi, Broiig. — Angl., CtùdopMebit AlhnisH, Brong.- Altem. 
AlIcm. i^empterii AtbertHit Outiï.) 

— SHlimani, Mant. ^ Angl. Ptcoplerii HulUmi, Brang. — Allein* 

— Hœmeri, Dunk. — Allem. {Newropt. H^tùni, Dunk.) 

— MMra, Dunk. ^ Allem, ^ OtinHtH, I^uak. — Allen). 
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— Murckkom, Duok. — Allero. 
-* CenybÊorit Duok. -- Alltin. 

— élégant f Bruiig. — Allen). 
{AMhopî. elegan$, Dunk.) 

«. pol^dêeiyla, Dunk. — Allain. 
-— Ungeri, Dunk. — Allem. 
*» ^racîlii, Dunk. — AUem. 
• Cordait Dunk. — Allem. 
^ iUl^tidl, Dunk. ^ Allem. 
r^ BrwmiçM^ Dunk* — AH^m* 

— ?«iiaor<i,Siernb.— Allem. (non P. fiei- 
chiana, Brong.) 

L9nchùplâH9 àtantelU , Br<Mig. - Aft|l. , 
Peauvaif. 

— IHutioni, Preil. — Allem. 
Hautmannia diehoiomat Dunk.— A^lem. 
IValOf><ariif 0«osa» Dus. * Augl. (ffffdo- 

llAlSlUiCKBS 

Baitfra l/tatoni, Brong. — Allem. 
(Cvtlojif» ^|<<«'«i t- •i(l- non Broug.) 

— Bramni^na, Dunk. — Allepi. 

— nmvotaf Dunk. — Allen). 

EoOISÉTACiBS. 

fffiiifdiMii tyvmi, lient.-- Angl. 

— f^MI«piw. PiiNk. -Allem. 

^ BurcKarâi, Dunk. — Allem. 

Cycaditês Brongniarlit Rœm. — Allfm. 

— ilorriilonus» Duuk. - Allem. 
Zamiies agua/is, Gœpp. — Allem. 
«- o^fcfifUM (Pl^rofth.^ Uunfi.). — AUein. 



— AU. 

— LyêUianus {Puroph,, Dunk.).— Allem . 

— OœppflnionttJ(P<eropfc.,DuBk.).— AH. 
^ Jïfémèo/dlianui (Ptonip„Dunk.)-^AI|. 

— Ftt<onianttJ(P<eroph.,Dunk.).-Allem. 

— frongniartiiCyead., Mant.). — Aogf., 
Beauvals. 

P^$p9^i^mnS9h(mfnbwrimmi D«I9|l. f- 

AII*»n- 
Zamiostrohuil crauus^ Gopp. — Angl.» 

Wfgm. 
Cycaéaié^ mg^f^U^, Rvek, tt P^rti. 

— micropt^yUa, Buckl. — Portla|H|t 
Claihraria LyellU, Uaot.— Suuei. 

CoMlFÈtU. 

BmfhypkBUumQêrmâri, BroBg«-»*Allam. 
IThHHis Gvrfn^rif Di»pk.) 

— ? Kurrianum^ Brong. — ^lleip, 
{fhuUét Kvrrimut. ) 

-f- imbrkatufnt Brong. — A|leM« 
{Thuiffi ff7i6rica^t^, Ram.) 

— GravesUt Brong. — PeauTafs, 
{M&reatulaQrauniif Pomel.) 

Jumpê¥il09Sl0r9à9r9kmm^ Braiig.*^ At|^ 

IMusciifii Bl^bergiont^t 9»Pk, ) 
Ahi0lit$$ Lmkii, Dnnk. 

Ptanles de cloite doul&utê, 
CûrpoiUhet ManieHi, Stokei.— Angl., AH., 

— ^MM«fyaw**f Oiink. — Allam* 

— cordaiut, Dunk. — Allem. 
-^ tffVM^nforfi, DuHk. Allem. 
-t 4VtMm, Dfink. r^ Alla». 

Galle énuroération résulte priiieipalement des découvertes faites 
dans ees dernières années, dans les terrains wéaldiene du nord 
de l'Allemagne, àOsterwald, {Schaumburg , Buokeburg, Ober- 
Idrche» etc., dont les plantes fossiles ont été d^abord décrites par 
IL Romer, pujs d'une manière plus complète par M. Dunker, 
dans sa iDonogi*aphie de ces terrains. A ces espèces s'ajoutent 
celles beaucoup moins nombreuses et moins variées, découvertes 
plus anciennement dans les weald d'Angleterre , près de la forêt 
de Tâlgata et de Haslings, daus le Suseex et que M. Mantell a si 
bien fait connaître* 
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' Cette même formation a été retrouvée en France près de Beau* 
vais par M. Graves, qui y a observé le Lanchopteris Mantelli^ et 
quelques autres plantes dont je n'ai pas vu d'échantillons, et que 
j'ai cité d'après son ouvrage sur la géologie du département de 
rOise. 

Les espèces, au nombre de 61 énumérées ci-dessus , semblent 
toutes propres à ce terrain , à l'exception peut-être du Baiera 
Huttoni qui paraît identique avec l'espèce du lias de Bayreuth et 
de l'oolithe de Scarborough ; mais leurs formes génériques sont 
presque toutes les mêmes que celles du lias et des formations 
oolithiques. Cependant les Cycadées paraîtraient déjà moins 
nombreuses relativement aux Fougères. 

On remarquera encore que cette formation d'eau douce , qui , 
pour nous, termine le règne des Gymnospermes, se lie par l'en- 
semble de ses caractères aux autres époques de végétation de la 
période jurassique , et se distingue de l'époque crétacée qui lui 
succède par l'absence complète de toute espèce pouvant rentrer 
parmi les Dicotylédones angiospermes, tant en France et en An- 
gleterre que dans les dépôts de l'Allemagne septentrionale, si 
riche en espèces variées. Au contraire , dans la craie inférieure ; 
glauconie crétacée, quadersandsteln ou planerkalk d'Allemagne, 
on trouve immédiatement plusieurs sortes de feuilles appartenant 
évidemment à la grande division des Dicotylédones angiospermes 
et quelques restes de Palmiers, dont on ne voit, au contraire , 
aucune trace dans les dépôts wéaldiens. 

J'ai classé parmi les Cycadées les tiges de la forêt de Tilgate 
désignées précédemment sous le nom de CUUhraria Lyellii , et 
que j'avais considéré comme une tige voisine des Draeœna. 
L'ensemble de ses caractères , quoique l'absence presque com- 
plète de conservation âe ses tissus ne permette pas d'en faire 
l'anatomie, me parait rendre ce rapprochement plus probable, et 
indiquer surtout des rapports entre cette tige et celles du Zamites 
gigas^ trouvées à Scarborough. 

L'abondance du Lonchopteris ManteUi est un caractère des 
terrains wéaldiens du midi de l'Angleterre et du département de 
l'Oise • où ce fossile parait se montrer, en fragments au moins , 
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dans la plupart des localités où ces couches sont mises à décou- 
vert par les exploitations d'argiles à poteries de cette formation 
près de Savignies. En Allemagne , au contraire , cette espèce 
manque, et VAbietites Linkii paraît la plante prédominante. 
Quant aux Brachyphyllum , je n*ai pas pu encore les étudier sur 
la nature ; mais les figures qu'on en a données me laissent peu de 
doute sur leur analogie avec les espèces de Tépoque oolitbique. 

L'abondance des Cycadées forme aussi un caractère distinctif 
des terrains wéaldiens de TAIIemagne. Cependant, il y a, comme 
on le voit, plusieurs espèces communes à ces deux bassins, et 
j'ajouterai que probablement le Sphenopteris Gœppertiy Dunk., 
ne diffère pas du Sphenopteris Phillipsii^ Mant. 

Je n'ai pas compris dans cette liste quelques plantes marines 
citées dans des couches de cette époque ; l"" parce qu'il me parait 
douteux si elles appartiennent réellement à l'époque wéaldienne 
et non à l'époque glauconienne ; 2^ parce qu'il me paraît encore 
incertain si les espèces citées, Chondrites œqualis et itUriealw^ 
sont bien identiques spécifiquement avec les espèces de ce nom 
du grès à fucolde supérieur à la craie. 

III. RÈGNE DES ANGIOSPERMES. 

Le caractère dominant de cette dernière transformation de la 
végétation du globe, c'est l'apparition des Dicotylédones angio- 
spermes , de ces Végétaux qui actuellement constituent plus des 
trois quarts de la création végétale de notre époque , et qui pa- 
raissent avoir acquis cette prédominance dès l'origine des ter- 
rains tertiaires. Pendant longtemps, j'avais pensé même que ces 
Végétaux ne commençaient à se montrer qu'après la craie avec 
les premières couches des formations tertiaires ; mais des re- 
cherches plus récentes ont montré que des couches appartenant 
au terrain crétacé en présentaient déjà quelques exemples bien 
positifs. 

Ces Végétaux remonteraient même au commencement de 
l'époque crétacée ; car il est certain qn'il en existe plusieurs es- 
pèces bien déterminées dans le Quaéersandstein et le Planerkalk 
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cie TAllemagn^ qui paraissent correspondre au grès vert de la 
Franpei ou greensand des géologues anglais, quoique cette fonnar 
tion en France et en Angleterre n'en ait jamais offert et présenteseu- 
|en)ent quelques exemples de Cycadées, de Conifères et de plantes 
marines ; mais dans la Suède méridionale « à Kopingue en Soanie, 
quelques échantillons de feuilles dicotylédones se montrent aussi 
asi^ooiés h une espèce de Cycadée dans des couches qtTon a rap* 
portées à la glauconie crayeuse ou greensand ; de sorte que la 
formation crétacée tout entière paraîtrait constituer une pre- 
mière période dan3 ce règne des Angiospermes , formant pour 
Ainsi dire le passage antre la végétation des terrains secondaires 
et celle des terrains tertiaires, offrant, comme la première, encore 
quelques Cycadées, comme la suivante , déjà quelques Dicotylé- 
dones angiospermes et préludant ainsi au développement consi- 
déra))lB de ces Végétaus^ dans la période suivante* Cette période 
e^t| en outre i caractérisée par plusieurs Conifères qui lui sont 
propres , et qui paraissent bien distinctes de celles des terrains 
wéaldjens et de celles de Tépoqu^ éocène des terrains tertiaires; 
telles sont surtout les Cunninghamitei^ 

Nous pouvons donc distinguer, dans ce règne des Angio- 
spermes, deux grandes périodes : 

1* La période crétacée, sorte de période de transition ; 

^ l^ période tertiaire, offrant tous les caractères résultant de 
la prédomÎManoe des Angiospermes dicotylédones et monocoly- 
lédooes, et divisible en plusieurs époques, dont les caractères ne 
seront bien établis que lorsqu'on aura levé tous les doutes sur 
la concordance des diverses séries locales des terrains tertiaires. 

V. -^ PÉRIODE CRÉTACÉE. 

lAk période crétacée proprement 4ile oompreRd pw^ètre 
p|^6ie^r^ époques distinctes ) inM§ l^^ couches pu de» fossiles 
végétaux ont été observés n'ayant pas toujours été classées avec 
précision dans les diverses subdivisions de ce terr^n» il est im- 
possible d'en établir la chronologie avec certitude, Oq doit poiir- 
*mi di#|tpgU9r v^M époque qui parait précéder iqip)éc|jat£in«t 
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C9 terrain ^^ une qui le suit , et diffère cependant de Tépoque 
^oeène* 

Notti connaisfions de^ Végétaux fossiles de )a période crétacée ; 

1* Dans lea lignitea marins sous crétacés de TSle d'AiK» prèsl^ 
Iftocbelle, et de Pialpinson dans |e département de la Dordogne ) 
oe seraient les couches les plus anciennes de la fornoation cré« 
taaée ou les dernières de |a période jurassique. On n*y a trouvé 
qu9 des plantes marinest et des bois et des rameaux de Conifères, 

2" Dans la craie chloritéeou greensandde TAngleterre méridior 
nal9i des environs do Beauvais et des environs du Mans { on n'y a 
obaervé que des Cyçadées, des Conifères ou des plantes marines, 

Sr Dans la môme formation en Scanie» oii M. Nilson a o|:)servé 
des feuilles dicotylédones mâlées k des feuilles de Gycadites. 

&* A Niederscbœna, près Freyberg en Saxe, ffoucbes analogue^ 
au greendsand ou au quadersandstein, contenant des fossiles asse^ 
variés , Cycadéosi Conifères et Dicotylédones, particulièrement 
des Cr^dnerian 

5" Dans le quadersandstein de Bohême et de Silésie fr Blan- 
kenburg, à Tiefenfurth, à Teschen» etc^ où ce grès est caractérisé 
pai* la présence des feuilles dicotylédones du genre Credneria, et 
surtout par des Conifères assez variées déoritea par Mi Corda 
dans Touvrage de Reuss sur la craie de la Bohême. 

6*" En France, dans les ^abIes ferrugineux dépendant des grès 
verts, près de Grampré, département des Ardennes, oiiM. Bu* 
vignier a trouvé deux végétaux fossiles très remarquables , une 
tige de fougère arborescente et un cône déjà observé en Angle- 
terre dans la même formation. 

Mais celte période a offert dans d*autre8 lieui et dans dee 
eotiehes d'époques certainement différentes, seulement des végi- 
taun marins \ tels sont surtout oes grès oa maoigop h fuooldes 
Cttraotérisés par les Chmiénte» Targiùniiy asqualis^ inttiimius, eta. , 
désignés maintenant sous le nom de grès à fuooldes ou de flysoh 
dont répoque géologique a longtemps 'été problématique, mats 
qu'on paraît s'aacorder à considérer comme uno formation dis- 
linote supérieure à la oraie et inférieure aux cenchee les plus 
meiennes des terraiM tirtièirMi 
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Ces grès à fucoîdes forment une époque bien distincte, qui pa- 
raît jusqu'à présent caractérisée seulement par des végétaux 
marins et qui, sous le point de vue botanique du moins, formerait 
la ligne de démarcation entre les terrains crétacés et les terrains 
tertiaires , car il est remarquable que les fucus qui s'y trouvent 
en si grand nombre ont peu de rapports avec ceux de la craie 
proprement dite , et n'en ont aucun avec ceux des couches les 
plus anciennes des terrains tertiaires, telles que celles de Monte- 
Bolca. 

D'après Fétude et la comparaison de ces fossiles provenant de 
sources si variées , on peut diviser la période crétacée en trois 
époques, dont la moyenne est la véritable époque crétacée ; les 
autres, caractérisées presque uniquement par des végétaux ma- 
rins, sont assez douteuses quant à leur véritable position géolo- 
gique ; Tune, plus ancienne que la craie, comprend seulement les 
lignites sous-cfétacés des environs de La Rochelle et du départe- 
ment de la Dordogne ; l'autre, supérieure à la craie, correspond 
aux grès à fucoîdes. 

1- ÉPOQUE SOUS-CRÉTACÉE. 

Algui». Zotierites BéttovUianaj Brong. — Ibii, 

Cyitos0irila ParttcMt, Sternb.— Transyl. — dongala, BroDg. — /M. 

— fUifomûs, Sterob. — /btd. — UneaUk^ Brong. — Ihid. 
LaminariUsl tubercuUUw, Sternb. ^ Ile 

d*Aii. ComFÈBES. 

modomélUet strktmi, Sternb. — Ihid, BrachypkyUum Orbignianum . Brong. — 

NAYADiu. tie d*Aii. 

ZoilerUes Orbignianap Brong.~Iled*Aix. — Brardianwnf Brong. — Pialpinton. 

Cette petite flore est presque uniquement basée sur les plantes 
fossiles recueillies dans les lignites marins de Ttle d'Aix, près La 
Rochelle , décrits il y a longtemps par M. Fleuriau de Bellevue. 

La différence des végétaux ne paraît pas permettre de rattacher 
cette flore à celle de la craie inférieure ou greensand , mais elle 
aura besoin d'être plus complètement étudiée sous le double rap- 
port de son époque géologique précise et de l'ensemble des 
espèces végétales qu'elle comprend. La plus abondante et la plus 
caractéristique de ces espèces est le Rhodomelites strictus dont les 
rameaux entre-croisés et mêlés aux Zùsterites constituent la masse 
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de ces lignites avec des bois de Conifères qui n*ont pas encore été 
étudiés» et les petits rameaux fort rares du Brachyphyllum OrbU 
gnianum. 

J'ai rattaché à cette époque les deux Cystoseirites décrits par 
M. de Sternberg et indiqués par lui comme trouvés dans des 
couches entre des schistes jurassiques et la craie en Transylvanie. 

Cette flore fossile correspondrait-elle à une formation pres- 
que entièrement marine , mais contemporaine de Tépoque wéal- 
dienne ? C*est ce que de nouvelles recherches pourront seules éta- 
blir, mais ce que pourrait faire supposer l'analogie des Bra^ 
chyphyllum des deux époques. 

2« iPOQUB CRÉTACÊB. 
CrypiogaBies amphlgèiMs. 

Alouh. 

C!Mif«rvitof/bsciett(a<a,Br.~Borab. Aogl. 

— mgragropiloideSf Br. — Bornb. 

— WooduMrdii, Mint. — Angl. Norfolk. 
SargasiUes Lyngbianus, Br.~ Bornb. 
HahfHrUês Hêiekii, Sternb. -N. Scbœna. 
CktmdrUm fwrciUatu$ , Robid. — Siie , 

Beau?. 
~ MtmMi, Rœm. — Siie. 

— Targiomii, Brong. -~ Beau?. 

— cylméricus, Siernb. — Teicben. Bob. 

Alguet doiKeuaai. 
Fucoidu Brongniartu, IfiDt. — Suuei. 
Cfflmdrites de Uœpperi, 3 etpèces. 



Pauiiiuw 
PlabMaria chammropifolia, 6op|i.^Siléi. 
Palmacites variam, Corda. — Bob. 



Fowlin. 

Proioptûris Sing^ri, Preil. — Siléiie. 

— Bu»i%nieri, Br. — Granpré. 
F$copttri$ Rdkhiam^ Br. — N. SebMa. 

— Urioto, Sternb. — Sabla. 

— bohemica. Corda. — Bob. 
^ Z^pei, Corda. ^ Bob. 

— lob^/bU«, Corda. —Bob. 

El • Mpèeea noufellei de Nieder^^SeboBiia. 



Ctcadéu. 
CycadUet NOisontaiitti, Br. — Scania. 
ZamUei erHacea^ Br. — N. Scbona. 

(PlaropA. crêtac$imf BoMin.) 
Microzamia gi()bat Corda. — Bob. 
Zamioitrotms ovaiut, Oopp. — Aogl. 

— famUiarit {Amintwn maic.). — Bob. 
{Zamilm fmniliarii, Corda.) 

— Guêrangeri (Am, moic.).— Le llani. 
CoRtFftau. 

* CuprwiMn. 
WiddrmgUmU$s fattigiatus, Endl.— Bob. 
Crypîomeria jtrknmva, Corda. — Bob. 

** Abiél^inéet, 
AbklUêi AaiiKadi, Gopp. 

— obUmgui, Und.~LyineRegii» Oraapr. 

— exogyrus. Corda. — Bob. 
Pinitêt R9u$$U, Corda. — Bob. 
-^nmcnetpkahii, Brong. (1).— Angl. 

[Zamia maeroctpkata, L. al H.) 



(1) Ud échantillon de ce frait , qui vient de m'étre cooioiuniqaé par M. Whe- 
tberell , établit d'une manière bien poeitive que ce n'est pas un fruit de Zamia , 
nais un cône de Pinus ayant tous les caractères de ce genre , relativement à la 
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— susietfleiiiii« Broiig^ -^ Aligl. 
(Atmia i«ilMdPi«nsis, liant.) 

Cttnntn(^hamiMs oxycedrus, Sleriib.- N. 

Scbœiia. 
^ €/«|^Mll, Gèrêê. ^ BBb. 

— plam/bttusy Gordi. — Boh. 
Dammari/es a/60ns, Gœpp. — Bob. 

— cfosàip^t, Gœpp. — Siléi. 
ârauittrHet l»iill/bl<us, GaMi. -^ Bob. 
f- cras<</b/mif G#rda. — Bob, 
BlûQxylon cretàceum, Broiig. — ttob. 

{l*MêictétdrM, Cdl-da.) 

Uteoljléiiôfléfl iiii||loflperiÉiéfl. 

KlTaicÉca. 
Compfofiitei? anligutis, NîIm.— ScMi 

BiTULACÉES. 

iinifas? FridsU, Nilts. ~ Scào. 

COPOLIFÈBES. 



BALicifttia. 
5a/ict/es? Wakibergii, Nilw. -- San. 
'— I*el2eldianust Gœpp. — Silés. 

— fiaçUiformis, Zenk. — Bllltketib. 

ACÉtlRBU. 

ÀcérUeii ervloeeui, Htlsi . -^ Scitiie. 

JUGLAIlDéES. 

Ju§iandUei etegans, Gœpp. >- Silét. 

Dlcolylédoneu de f«i«llle 
tétine. 

(^reénèHà iniegertima, ttnk. 

^ tfffilfVmlafa, Eenk. -^ BldUbitil. 

— 5t/o5a, Zenk. — Blank. 

«*« itt^IrMoba, Zenk. ~ Biank. 

— 5l«rfi&erj^tj, Brong. — Teicben, Bob. 

— cuneifbliû , Brung. — Mîeder Scbœna. 

— ûxpansa, Brong. ~ N ScbiBiiat 
— • tnmttmfoliai Brong. — N« 



On doit, éti outre, signaler au moins dix à douze espèces de 
feuilles dicotylédones indéterminées et souvent imparfaites» fi- 
gurées par GeiniUi ReusSi Corda et Gœppert, Du existant dans 
les collections; 

Cetteflore, qui comprend maintenant environsoixanteàsoiiante- 
dix espèces ooiinues » est « comme on le voit , remarquable en ce 
que les dicotylédones gymnospermes égalent à peti près les di- 
cotylédones angiospermes, et par Pexîstence d'un nombre encore 
assez grand de Cycadées bien caractérisées qui cessent de se 
montrer â P^poque éocène des terrains têrtîaîres. 

Le genre Credneria^ comprenant des feuilles dicotylédones 
d'une nervation très particulière, mais dont les aOinités sont dou- 
teuses, est aussi une des formes caractéristiques de cette époque, 
darts un assez grand nombre de localités. Quant aux espèces de 
feuilles dicotylédones, rapportées à des familles déterminées, je 
dois faire remarquer que ces rapprochements, fondés tuf des 

. forme et à la direction des écaille» ai h la position des grattes géaniaéea à leur 
. base. Quant aa Z. iuêteximiiit aoa anaiogis aves la préeédeate me parait évi- 
tante. 
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échantillons très imparfaits et fort peu nombreux » soift énoore 
très incertains» et ne peuvent fournir de base à aucune Complu 
raison avec les autres floresi ni à aucune conclusion certaine* 

8* ÉPOQUE FUCOIDIBNNg. 

Cette époque, qui me semble former ta limite la plus naturelle 
entre la période crétacée et la période tertiaire est, en effet, ca- 
ractérisée par ces dépôtô si riches en Algues d'ùtie formé très 
spéciale qu'on a appelés les grès ou macigiios à fucoïdes ôU lé 
flyâch de la Suisse , formation très répandue , surtout dans TEq- 
tope méridionale , depuis les Pyrénées jusqu^aux environs de 
Tienne, et même jusqu'en Crimée. 

Jusqu'à présent on n'a jamais trouvé de plantes têrreëtré^ 
mêlées à ces plantas tfiaHUM. Je Ha ai*ois mâtne pas qu'on y ait 
rencontré de bois fossiles. 

Presque toutes ees Algues paraissent appartenir & un même 
gfoupe, au genre Chondtites, et, quoique les espèces soient assei 
nombreuses , elles passent dés unes aux autres par des nuancés 
presque insensibles. Les Algues des environs de Vienne, placées 
dans le genre MunsteHa , sont très mal Cara6tétisées et ne sont 
peut-être pas congénères avec celles du calcaire jurassique de 
9olenhofen, mais elles me paraissent avoir été trouvées dans te 
même terrain , désigné sous le nom de schiste calcaire grld i du 
grès de Vienne» que tes Chondrites de la même contrée. 

fioMB ne i/âroous tis oate k Mjcdcm». . f^e^irmiti n^og. 

àîmm. - »^iii Broilg. 

CHondrUm mêrieatmt Broog. — affinù, Sitrnb. (SphmroeoceUês\ 

— (gqtkaliif Brotig. — incHncUut, Siernb. [SphÉrococcUe»), 
^ fitUbruMèi ttrfing. M^tmêtttkà HmftH, tUhil. 

^ r^rféMif, Brong. ^ MMImriSt Sierftè. 

— furams, Brong. — geniculata^ Stersb. 

Ce qu'il y a de remarquable , dans cette série d'espèces » c'est 
qu'elles n'ont rien de commun , ni avec les Algues de l'époque 
sous-crétacée , ni avec celles de l'époque éocène , et surtout de 
Monte-Bolca» dont cette flore serait presque contemporaine, 
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d*après beaucoup de géologues ; c'est enfin l'identité de ces es- 
pèces d'Algues dans tant de localités situées à de grandes distances, 
localités si nombreuses pour la plupart de ces espèces que je n'ai 
pas pu les citer. 

Le Chondrites Targionii , ou peut-être une espèce distincte , 
mais très voisine , s'est seul présenté dans une autre formation , 
dans le greensand et le gault de l'île deWight, en Angleterre, 
d'après M. Fitton, et dans cette même formation dans le départe- 
ment de l'Oise d'après M. Graves. 

M. Kurr a aussi décrit et figuré sous le nom de Chondrites 
Bollensis^ un Fucus du lias dont les formes très variées sont 
presque identiques avec les Chondrites Targionii^ œqualis et 
difformis, 

VI. — PÉRIODE TERTIAIRE. 

L'ensemble des végétaux de cette période contemporaine de 
tous les dépôts tertiaires , et se continuant même encore dans la 
végétation qui couvre la surface actuelle de la terre , est un des 
plus] caractérisés. L'abondance des plantes dicotylédones angio^ 
spermes , celle des monocotylédones de diverses familles , mais 
surtout des Palmiers, pendant une partie du moins de cette pé- 
riode, là distinguent immédiatement des périodes plus anciennes. 
Cependant les observations faites sur l'époque crétacée ont établi 
une sorte de transition entre les formes des époques secondaires 
et celles des époques tertiaires , qu'on ne présumait pas il y a 
quelques années. Mais tandis qu'à cette époque les angiospermes 
paraissent égaler à peu près les gymnospermes, dans la période 
tertiaire , elles les dépassent de beaucoup ; tandis qu'à l'époque 
crétacée il y a encore des Cycadées et des Conifères voisines des 
genres habitant les régions tropicales, pendant la période ter*- 
tiaire les Cycadées paraissent manquer complètement en Europe, 
et les Conifères appartiennent à des genres des régions tem- 
pérées. 

Malgré cet ensemble de caractères communs à tofute la période 
tertiaire , il y a évidemment des différences notables dans les 
formes génériques et spécifiques, et dans la prédominance de 
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oertaines familles aux diverses époques de cette longue période. 
Mais ici nous éprouvons souvent des difficultés graves pour éta- 
blir le synchronisme des nombreuses formations locales qui con- 
stituent les divers terrains tertiaires. Dans cette attribution des 
différentes localités où des fossiles végétaux ont été observés aux 
principales divisions de la série tertiaire, je n^ai pas suivi exac- 
tement les bases admises par M. Unger dans son Synopsis ; je 
me suis beaucoup rapproché de la répartition adoptée par 
M. Raulin dans son mémoire sur les transformations de la flore 
de l'Europe centrale pendant la période tertiaire {Ann. se. nal. » 
t X, p. 193, oct. 18&8), qui reporte à Tépoque pliocène, ou la 
plus récente, plusieurs des formations classées par M. Unger dans 
la division moyenne pu miocène* Cependant , d'après les conseils 
de M, Élie de Beaumont , je n'ai pas placé tous les terrains de 
lignite de l'Allemagne dans la division pliocène, comme l'avait 
fait M« Raulin , ni tous dans la division miocène , comme M. Un^ 
ger ; mais, conformément à l'ancienne opinion de mon père, j'aî 
laissé les lignites des bords de la Baltique , qui renferment du 
succin, dans la division inférieure des bassins anciens de Paris, 
Londres et Bruxelles , en les considérant comme contemporains 
des lignites soissonnais; les lignites des bords du Rhin, de la 
Wettéravie et de la Westphalie , sont rangés dans la division 
moyenne ou miocène ; ceux , au contraire , de la Styrie et d'une 
partie de la Bohême, parmi les terrains récents ou pliocènes. 

Cette répartition s'accorde assez généralement avec la nature 
des Végétaux qui y sont contenus. Un point important seul me 
laisse des doutes : ce sont les lignites des environs de Francfort 
ou de la Wettéravie , dont les plantes sont assez généralement 
analogues à celles d'OEningen et de Partschlug en Styrie , quoi- 
que leur position géologique semble devoir les faire rapporter & 
un terrain plus ancien. 

H est probable qu'une connaissance plus complète de ces 
divers gisements conduirait à une division en époques distinctes 
plus nombreuses ; mais je crois que pour le moment la division 
en trois époques principales, que je désignerai avec la majorité 
des géologues sous les noms d'éocène, de miocène et de pliocène, 

1« série. B<>t. T. XI. (Juin 1849.) » il 
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suffit à la comparaison des changements successifs du règne 
végétal. J'indiquerai pour chacune d'elles les localités que j*ai 
cru devoir comprendre sous ces diverses désignations. 

Quant aux caractères généraux qui résultent de Texaroen 
comparatif de ces flores « on voit d'abord que les nombres des 
espèces des grands embranchements se trouvent ainsi répartis 
dans ces trois flores» 



Cryptogamts . . . . 
amphigénes. . . . 

acrogèû^s 

Phanérogames. . • . 

monocotylédones. 

dieotylédones. . . 

gymaospermes. 

angiospermes. . 

TOTAVI, . 

mmmÊiÊÊÈÊmmÊÊÊÊmÊm 
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Il faut remarquer seulement que dans la première colonne oq 
du terrain éocène, les fruits fossiles de File de Sbeppey, dont une 
partie seulement est actuellement décrite par M* Bowerbank» 
ont une grande influence sur les chiffres des diverses divisions 
des Phanérogames 9 et que cependant cette localité paraît tout à 
Cait exceptionnelle et nous offre peut-être un exemple du résultat 
de courants apportant des climats éloignés des fruits exotiques 
pour les accumuler sur un point des côtes de T Europe, 

Sous ce point de vue , Ténumération des plantes de cette pre- 
mière époque n'est nullement comparable ii celle des autres 
époques , où j'ai évité même d'introduire le petit nombre de 
plantes fossiles des terrains tertiaires des régions équatoriales 
qui sont connues^ pour me borner à comparer les flores tertiaires 
de l'Europe. 

Quant aux caractères tirés des formes végétales pendant cet 
trois époques, les plus remarquables me paraissent : 
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V Pour l'époque éocène , la présence , mais la rareté des 
Palmiers bornés à un petit nombre d'espèces. 

La prédominance des Algues et des Monocotyfédones marines 
qu'on doit attribuer à la grande étendue des terrains marins 
pendant cette époque. 

L'existence d'un grand nombre de formes extra-européennes, 
féBUltant surtout, du reste , de la présence des fruits fossiles de 
Sheppey. 

2* Pour Pépoque miocène , Tabondance des Palmiers dans la 
plupart des localités appartenant sans contestation à cette époque ; 
Teiistencc d'un asset grand nombre de formes non européennes, 
et particulièrement du genre Steinhauera , qui me parait une 
niblacée voisine des Morinda trouvée dans plusieurs localités de 
c6§ terrains* 

ft* Pour l'époque pliocène, la grande prédominance et la va- 
riété des Dicotylédones, la rareté des Monocotylédones et 
l'absence surtout des Palmiers; enfin l'analogie générale des 
formes de ces plantes avec celles des régions tempérées de l'Eu- 
rope, de l'Amérique septentrionale et du Japon. 

Un caractère remarquable des flores de ces trois époques, mais 
qot devient plus frappant encore pour cette dernière , dans la- 
quelle les plantes dicotylédones sont plus nombreuses, c'est 
l'absence des familles les plus nombreuses et les pins caractéris- 
tiques de la division des Gamopétales. Ainsi au milieu des em- 
preintes si nombreuses, de Partschlug, d'GEningen, de Hœring, 
de Radoboj, etc., rien n'annonce l'existence des Composées, des 
Gâmpanulacées, des Pefsonnées, des Labiées, des Solanées, des 
Boraginées, etc. 

Les seules monopétales citées en grand nombre sont des Érica- 
cées, des lllcinées, quelques Sapotées et Styracées, familles qui 
tiennent presque autant des dialypétales que des gamopétales. 

Dans la flore miocène seulement, on indique plusieurs Apo- 
cynées et le genre de Rubiacées que je citais plus haut. 
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i* ÉPOQUE ÉOCÈNE. 

Cette époque, dans ses limites les plus précises, comprend 
l'argile plastique avec ses lignites , le calcaire grossier parisien 
et le gypse qui le surmonte dans ce même bassin : mais je n'ai 
pas cru devoir en séparer pour le moment quelques formations 
qui, d'après les travaux des géologues modernes, sont placées 
entre le terrain crétacé et les parties inférieures des terrains que 
nous venons d'indiquer : tels sont les terrains nummulitiques du 
Yicentin^ comprenant le célèbre gisement de Monte-Bolca, et 
probablement quelques localités voisines, telles que Salcedo, dans 
le Yicentin. J'ai joint aussi à cette flore des terrains éocènes une 
localité fort remarquable du bassin de Paris , dont les rapports 
avec les couches tertiaires ne sont pas encore parfaitement dé« 
terminés : ce sont les couches de l'espèce de travertin ancien 
qui, près de Sézanne, renferment de nombreux fossiles végétaux 
encore non décrits et dont je signalerai ici les plus remarquables. 
Ces plantes sont du reste fort particulières, et appartiennent 
probablement à une flore spéciale, à moins que ces différences 
ne tiennent à une diversité de station. 

Outre les divers membres du terrain éocène proprement dit 
du bassin de Paris, je comprends dans cette flore les fossiles du 
même terrain, en Angleterre, à l'ile de Wight, et à l'île de Shep- 
pey, dans le bassin de Londres. Ces derniers fossiles, consistant 
presque uniquement en fruits transformés en pyrite» constituent 
un ensemble qui n'a pas d'analogue sur d'autres points des bas- 
sins tertiaires de l'Europe, non seulement par le nombre et par 
la diversité de ces fruits, mais par leurs caractères tout spéciaux 
qui les éloignent beaucoup des plantes dont on trouve les feuilles 
dans les autres couches de la même époque géologique. Tout 
porterait donc à penser que ces fruits, quoique appartenant à des 
plantes contemporaines des dépôts éocènes d'Europe, ont été ap- 
portés des contrées éloignées par des courants marins , comme 
des fruits sont encore apportés des régions équatoriales de TÂ^ 
mérique sur la côte d'Irlande ou de Norwége par le grand cou- 
rant de l'Atlantique. Le gisement de l'ile de Sheppey parait donc 
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un cas accidentel dans leô dépôts éocènes, et le bassin de Paris 
ne présente aucun de ces fossiles. 

Le bassin tertiaire de la Belgique qui fait suite ^ celui de Lon- 
dres, a offert, près de Bruxelles, quelques fruits fossiles très peu 
nombreux, mais qui paraissent identiques avec un des genres les 
plus abondants à Sheppey. Ce sont des Nipadites considérés d'a- 
bord comme une espèce dé Cocos, sous le nom de Cocos Burtinù 

Enfin, d'après Ta vis de mon savant confrère M. Élie de Beau- 
mont, j'ai compris, dans cette même flore , les plantes contenues 
dans les lignites des bords de la Baltique et de la Poméranie, 
si riches en succin dans lesquels ces Végétaux ont souvent été 
conservés. C'est aux travaux de M. Gœppert qu'on doit la con- 
naissance de ces Végétaux représentés le plus souvent par de très 
petits fragments dont il a déterminé les rapports avec beaucoup 
de sagacité et d'exactitude. 

Avec les matériaux recueillis dans ces diverses localités, mais 
dont la plupart sont encore inédits, on pourra eonstruire la flore 
de l'époqueéocène dont la liste suivante, comprenant seulement 
les espèces décrites ou du moins déterminées, n'est qu'une 
ébauche. 

FLORE DE I.IpOQOB BOcAnB. Pe»ixii9i eofldidttil, Gopp. >-Succ. 

CryptofAiaefl amphlgénes. HyUerUêi opegraphoidei , Gœpp. — Suce. 



Crjpu^m 



Algues. 
Confêfviiet thonœformii, Broogr — Bolca. 

CauUrpilet AgardhUina, Brong. — Bolca. H*pati<îiji». 

— pinnatîfida, Broog. — BoIm. Marchantites Mfannenm, Br. — Sëftnoe. 
ZonarilM /toteUarit, Sternb. — Bolea*. Jungermannii9S Neetianus, Gœpp.— Soec. 

— muUifidWt Sternb. — Salcado , Vie. -. irantvwrsus, Gœpp. — Suée. 
Gigariinitet odttisui , Broog. — Bolca. — coniortui, Gœpp. — Saec. 
SpharococcUês BeaumonHanuMt Br.— Pa<» ifoustu 

rU ( FMcaidet fiiaiimofiliamM, PonioL). 

CImdriU* D^mnoyi. Pomil. -P.ri^ *««|« «m«w. Gœpp - Suée. 

OalMMTtt» LammrouxU, Si. - Bolea. " •»*«<»««. ««I»P- " »««• 

- 4NrtiM<Mw, Sltrnb. - Bole.. " '>^'^' «••"•• " *"«• 

- Btrtrandi. Sietnb. - Bole.. " ««-»•«. G«PP- S««- 

_ 6..0I0.M. Sie»b. - Bole. - f»r.utMmut. G«pp. - Suée. 

CoraUmlm Pimt Ui , Bro^- — P»ri*- FoDCteu. 

CiAuncROM. PeeopimtHiimboldlUma,Gapt.—9ute. 

SpontrtehUn JMeroipernMM . Qopp. — — PonwiU, BroM- — S^nne. 

Suce. T<tni<^leriig$rtrandi,Vnn(l — Vicenl. 
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AMfflêléutik Wegmanni, Broog.--8étaBiie. 
Polypodites ihelypteroidês. Brong. — Sëi . 

EquiS9tum steUare, pomel. — Oiie. 

Chaaacébi. 
Ckara Mietmt, BfO«g. — P«rN. 

^ Icmani, Brong. — Paris. 

NaU9R3. 

CauZinitOT paristeniis , Brong. — Paris. 

— grandis, Pomel. — Paris. 

•^ BrongnianU, Pomel. -- Paris. 

— nodosus, Ung. — Paris. 

— ambiguust Unç. — Paris. 

— cymodo(:«îte», Pomel. — Paris. 
^ ktrbiumk, Pomel. — P«ris. 

— zosteroides, Pomel. — Paris. 
Zpstoritw teniœformis, Brong. — Vicenl. 

— enervis, Broog. — Paris. 
Baloohloris cumad^imêideu Qig.*^ Bolea, 
Polamog9i(m trUonk, Ung. ^ Bolcv* 

— natadum, Ong. — Boiça. 

— muttinervis, Brong. — Paris. 
CarpolUhes Wa>stm, Brong. — Wigbt. 

{Carp, thalictroldesj var. «, Broog.) 

NiPACÉBS. 

Ntpadites, Bowerb. 13 espèces de l'tle de 
Sbeppoy, daai t auaai dans la Urrain 
tertiaire de Bruielles. 

Piuiists. 
PUMlaria Parisiensis, Brong. — Paris. 
rhapifolia, Slcrnb. — Vinacourl, Som. 

— îMUDima, Ung. — Oise^ Grisolle. 
palmaciles echincuu$, Brong.— Soissons. 

— annulatut, Brong. — Paris. 

Dleotylédpsics SI«V*<MP*'V*^* 

C0111FÈRB8. 

* Cupressffiéés. 
Juniperitet Hartmannianus , Gœpp. — 

Suce. 
Thuytes KlmsmannHmtu, Gœpp. — Suce. 

— Mengeamt, Gœpp. — Socc. 

— Breynkmvs^ Qœpp. — Suce, 



JlWfflêê Kl$M^u$. Qmpp. -«* SfNC. 

— Ungwitmus^ Gœpp. — Sucç. 
CupressUes DrongniartU, Gœpp. — Suec. 

— iÀnkianut, Gœpp. — Suec. 

— Bookiamm, Gi»pp. — 8ucc. 
CaUilrilef Brongniamf EndU — P^ris. 

— cunust Endl. — Sbeppey. 
-^ CompfoAl, Endl. — Sheppej. 
-^ thuhiâ^, Endl. ^ Sbepp»}. 

— crassus, Brong. — Sbeppey. 
Prenelites recurvalus^ Endl. — Sbeppey . 
-— iubfuHfarmUt Endl. — Sbeppoy. 

— globotus^ Brong. <— Sbeppey. 

— elongatus, Brong. —Sbeppey. 
Solenoslrobus suhangulatus, Endl. — Sbep. 

— tforrttffoiys, Endl. ««-Sbeppey. 

— sulctUuSj Endl. -^Sbeppey. 

— semiploLus, Endl. — Sbeppey. 

— tessellatus, Brong. -> Sbeppey. 

•• Ahiétiftées. 

Ai>iêlUes obluiifolius^ Gœpp. — Suec. 

— geanthracis, Gœpp. — Lign. Silds. 

— irr«da»ifts» GMpp.*^atic9. 

— (\9ichianus^ Gœpp. -^ Suce. 
Piniles Defrancii, Brong. — Paris. 

— macrolepit, Brong. — Paris. 

— rigidu*^ Gœpp. — Suce. 

— lignUum^ Gœpp. — Lign. Saie. 

— ovoideus, Gœpp. — Silésîe. 

— Thomassianus, Gœpp. — Liguites. 

— brachyiêpis, Gœpp. — Llgniles. 
Peuee tuccmifera, Endl. —Suce. 

*»• TMSffiàes. 

Taxtles ootculam, Brong.— Lign. Casiel. 

— LangdorfliXy Brong. — Lign. Wetler. 

— àitersifoïiva, Brong.— IJgn. Cassel. 

— affinis, Gœpp. — Lign. 
TaaDooaylm AyeHl, Ung. — Ugn. Snésio. 

Hphedrites Jonianus, Gœpp. — Suce. 



DIcaCjlédosMS •■ 

BéTCLACiES. 

il(nutiy0cM«Mf, Oœpp. —Suce. 
Mttfinmm poristsnsf , Ung. — Paris, 
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CoruLirtBU. OEifofvÉïto. 

Qucrcui Êiejf^rianw, Gcepp. ^ Suce. Trapa Àmhut9, Ung. ^ Bolc^* 

Carpinites dyhius, Gopp. — Ugn. 

■^•^ • C0C0IBITAC9U. 

JuGLARDiBf. Çucumitet variabilité Bow. — Sheppej, 

Juglant venlricosa, Brong.— Lign. Pomér. $à9\WACÉu 

^ «cMi«lw#ri, G«pp.-Lîgn. Prum. Cupanioides, Bow. -8 e.p. deSheppcy. 
— Ha^diiMMittf, Gttpp. -^ LigB. PruMf . 

MALVACtEt. 

UuiAcÉu. ITt^hlM, Bowerb. — f «ip. de Sbtpptf. 

UlmuM Brongniartiif PodmI, — • Ptrii. . 

EàîCkCàuf 

PetrùphyUoidei, Bowerb. 7 etpicei de PNe je Succio. 

de Sbeppey. 

I^^nmiiiofilif. . . I6\eepéee» de fhiilf PMtUUei « . . |û eipiM. 

XyitfUJf^rKmUfi • • 3? de ÀnlMithet, 4 — 

FotoidM 25)rtledeSbeppey. CarpolUfiêt 8 — 

Les caractères les plus remarquables de cette flore sont : 1* la 
grande quantité d*Âlgues et de Naïades marines , caractères en 
rapport avec retendue et la puissance des formations marines de 
cette époque. 

2* Le grand nombre des conifères, appartenant la plupart à des 
genres encore existants, mais parmi lesquelles les cupressinées 
paraissent prédominer, surtout si Ton admet comme appartenant 
bien positivement à cette famille les divers fruits de l'île Sheppey, 
que M. Bowerbank a décrits sous le nom àeCupressinites^ et dont 
M. Endiicher a formé les genres Callitrites^ Frenelites et Sak- 
nasirobus. Si ces fruits appartiennent réellement & la végétation 
européenne, ils indiquent des formes génériques très particulières» 
et probablement entièrement détruites. 

3* L'existence de plusieurs grandes espèces de Palmiers, éga* 
lement démontrée par la présence de leurs feuilles et 4? leurs 
tiges. 

iPOQUE lÉIOCÈNE. 

Cette époque moyenne des terrains tertiaires me parait eom- 
prendre les localités suivantes parmi celles qui ont fourni des ma- 
tériaux pour rétude de la végétation de la période tertiaire. V Aux 
environs de Paris, les grès supérieurs ou de Fontainebleau et les 
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meulières (Meut. Par.) qui couronnent nos coteaux; 2^ les grès 
avec empreintes des environs du Mans et d'Angers, et probable- 
ment ceux de Bergerac, département de la Dordogne;3' une 
partie des terrains tertiaires de l'Auvergne, et particulièrement 
ceux de la montagne de Gergovia , terrains qui, par leurs 
empreintes, paraissent plus anciensque ceux de Menât, mais qui 
appartiennent peut-être tous à divers étages de Tépoque pliocène ; 
à" les terrains d'eau douce d'Armissan, près de Narbonne, le gypse 
d'Aix en Provence, les lignites de la Provence, dont les fossiles 
végétaux sont à peine connus , enfin les formations lacustres, ri- 
ches en bois de Palmiers et en tiges monocotylédones fasciculées 
de la haute Provence, près d'Apt et de Castellane ; 5* une partie 
des terrains tertiaires de Tltalie, et particulièrement ceux de la 
Superga» près de Turin ; 6° la mollasse de Suisse avec ses lignites 
à Lausanne, Rœpfnac, Horgen, contenant des restes de Pal- 
miers. 

7** Les lignites des bords du Rhin, près de Cologne et de Bonn, 
à Friesborf, Liblar, etc., renfermant quelquefois des bois de Pal- 
miers, et ceux de la Wettéravie à Nidda, près de Francfort, et dans 
d'autres lieux; ainsi que ceux du Meisner, près Cassel, qui pa- 
raissent d'une même époque, quoique ceux de la Wettéravie par 
l'abondance de certains genres de dicotylédones , tels que les 
Jugions et les Acer^ et même par plusieurs cas d'identité spéci- 
fique, semblent se rapprocher davantage de la flore pliocène, 

8° Une partie des lignites de la Bohême, et particulièrement 
ceux d'Altsattel, dont les fossiles décrits par M. de Sternberg et 
M. Rossmaessler, s'accordent généralement avec ceux des autres 
localités déjà citées. D'autres lignites de Bohême, ceux de Bilin 
et de Comotbau en particulier, rentrent complètement dans la 
flore pliocène. 

9*Hœring en Tyrol, et Radoboj en Croatie, dont M. Unger asi 
bien fait connaître les nombreuses empreintes dans son Chhris 
protogœa , et qui sont devenues presque le type de la flore plio- 
cène. 

A Texception des terrains de lignite des environs de Cassel et 
de Francfort, dont les espèces ont souvent des rapports nombreux 
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avec celles d'Œningen et de Parschlug , et qui rentreront peut- 
être plutôt dans la flore pliocène, les diverses localités que je viens 
de citer ont de nombreux rapports entre elles quant à leurs fossiles 
végétaux. Ainsi le Nymphéa Arethusœ se trouve dans les meu- 
lières de Paris et dans les marnes d' Armissan ; les Flabellaria rha- 
pifolia et maxima se retrouvent à Hœring en Tyrol, à Radoboj 
en Croatie, et dans les grès supérieurs des environs d'Angers et 
de Périgueux. 

Le Callitrites Brangniartii^ Endl. , se rencontre également dans 
les terrains d'Armissan, d*Aix en Provence, de Hœring et. de 
Radoboj. 

Enfm, le Stexnhauerwglobosa des lignitesd'Altsattel en Bohême, 
se trouve aussi dans les grès des environs du Mans, et le Platanus 
hercules de Radoboj, en Croatie, m'a été envoyé d' Armissan, près 
Narbonne, par M. Tournai. 

Ces faits se multiplieront probablement par une étude plus 
attentive des diverses localités, mais ils laissent déjà peu de doute 
sur le synchronisme de la plupart dé ces formations locales. 



PLORE DES TERRAINS U10CÊ!«ES. 
OypCogames amphlgène*. 

Algdu. 
Cyttosêiritei communis. Ung. — Radoboj. 

— gracilis» Ung. — Radoboj. 

— Helii, Ung. — Radoboj. 
SpharococcUes cartilagineus.f llng.—Rid. 

CnAVPiCNONS. 
HyêteriUi laftyrinihiformis, Ung. — Rad. 
XyhmUei umbiliealus, Ung. ~ Radoboj. 

Crypi«K«inc« aerogèoes. 

Ifouiscs. 
Muteilêi ToumalU, Brong. — Armiwan. 

Foucftiu- 
FUidtn polybotrya, Brong. — .armissan. 

CHAiACBKf. 

Chara medicaginula, Brong.— Meul. Par. 

— prUca, Ong. — Radobob. 

MoMoeotylédoMoa. 

NaUdécs. 
ZotUrUêt tmrina, Ung. ^ Radoboj. 



Caulinites RadobojmtiSt Ung. — Rad. 

— nodosus, Ung. — Radoboj. 
Ruppia pantiofitoa, Ung. — Radoboj. 
CarpolUhn thaUclroidês, Brong — M. Par. 

GlAlllllBU. 

CulmUêi anomalust Brong.— Meul. Par. 

— Gœpp^rii, Munit. — Bobéme. 
Bambmmm sepullum, Uug. — Radobi4* 

LiLlACÉBS. 

SmUacitei hastata^ Brong. — Armiiup. 

— grandifolia, Ung. ~ Radoboj. 

Palvicbs. 
I^labellaria lataniat Roism.— Bohème. 

— rhapifoliat Siernb. — Hcsriog., Suiaa. 

— oxvracAtt, Ong. — H«riog. 

— venrucosa, Ung. —Hœring. 

— craistpet, Ung. — Horing. 

— Marîii, Ung. — Hœring. 

— major, Ung. — Hœring. 

— hmringiana^ Ung. — Hœring. 

— maxinia, Ung. — Radoboj. 

— Lanummit^ Brong. ~ Aii. 
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PhœnicUet ptimiTa?, BroDg. — Le Puy. 

— speetabilis, Ung. — Radoboj- 

— $alioifQliu$, Ung. -*- Bohème. 

— anguslifoHus, Uog. — Bohème. 
Endogenites didymosolent Spreng. — Pirti. 

— perfonus, Uog. — Bohème. 



Liga. 



BlUINCllVIABT. — PÉRIODES DE VÉGÉTATION 

Belula talMhausfnensit , Oeopp. 

Weit. 
BMulmiumtenerum, Ung. —Autriche. 
4lnu$ KefersUinii, Gœpp. — Llgn. Wett. 

COPULIFtlU. 

Qwrau paiœoeoecM, Uhg. — Radoboj. 

— fureinerviSt Ong. — Bohème. 

— cuspidata, Ung. — Bohème. 
Fagw atlantica, Ung. — Radobog. 
Carpinusmacropterat Brong. — Arm. Rad. 
^ grandis, Ung. — Radoboj. 

— bêtuloides, Ung. * Qergovia. 
Ulmacébs. 

Ulmus bicomis, Ung. — Radoboj. 

— prUca, Ung. -* Radoboj. 

— LtunothU, Pomel. — Qergovia. 



DleotylèdoMM gjntwuMpertneu, 

CONIFÈaES. 

C(i//i7n(0s sa(tcomioid0S, Brong. — Radob. 
(ThuUcs salicomioidest Uog ) 

— Brongniartii, Endl. — Ati , Armiisan, 
Hœring, Radoboj. 

SequoUes taxi formés, Brong. - Arm. Hœr. 

lCupr$ssiUs taxiformis^ Ung , tab. 9.) 
Glyptostrobites C/ngert, Brong. -> H<Kring. 

{Cupressites taxiformis, Ung., tab. 8.) 
-p- PaTi$i9n$i9y Brong. — Meul. Par* 

(Musciies iquamatu$, Brong. prodr.) 
il6tali(9s lancMioltis.Ung (^F/a(0).— Rad. 

— Ungeri, Endl. (Pmi7«).^ Radoboj. 
(MooceilnM BxHn/ctut, Uog.). 

— Aordaaceaf. Gcepp, (Pini/^»).— Bohème. 

— Atistriaca, Ung. (Eteo/d). — Ibid, 
PinUet pietidoslrobus, Brong.— Armiasan. 

— ScUumi, Ung. — Radoboj. 

— ovifonnis, Endl. — Bohème. 

— ovo/iis, Presl. — Bohème. 
Araucarites ? Gœpperti, Presl . — Hœri ng . 
Blâoxylon acerosum, Brong.— Bohème. 

— Hœdlianum, Brong. — Bohème. 
Taxiies Toumalii, Brong. ^ Armissan. 

— Lanjjrrdor/li.Brong.^-Lîgn,, Wetler. 
Podocarpus macrophylla, Lindl. -^Aii. 

INeotylédones anf^loMpcnnes. 

BlTRICéES. 

Cbmp(onia grandifolia, Ung. — Radoboj. 

— breviloba, Brong. — Hœring. 

— JâryandrœfoUat Brong. — Armissan. 
Myrica qnercina, Ung. — Raboboj. 

— inundata, Ung. — Radoboj. 

— banksiœfolia, Ung. — Hœring. 

— Hœringiana, Ung. — Hœring. 

— acuminala, Ung. — Hœring. 

— ^longifbUa^ Ung. — Carniote. 
Bktcliiibu. 

B9tHla l>ryadum, Brong.— Armif., Radob. 



Ficw hyperborea, Ung. — Radoboj. 

PLATAMiES. 

Plotanui? grandifolia, Ung. — Radoboj. 

— digUal», Ung. — Radoboj. 

— jalrophœfoUa, Ung. — Radoboj. 

^ ffarcttias, Ung.— Radoboj, ArniltMD. 

' SALicmABa. 
Populw crgnala, Ung. — Radoboj. 

— Leuce, Ung. — Bohème. 

Uuauutea. 
Daphnogene cititiomomei/b/ta, Ung. — Ra- 
dobot, Bohème. 

— paradiitaea, Uiig. — Radobo|. 

— relictat Ing. — Radoboj 

Laurus camphora ? Croxê, — Gergovia. 

— dulcis? Lindl. - Aii. 

Ohbxllifèbes. 
Ptmptneiiiias Zizioides, Ung.— Radoboj. 

Haumag^ks. 
MyriophyllUes capiUifoliutt Uog. — Radob. 

CowiiiTActEa. 
Gôtonia petreœformis, Ung. — Radoboj. 
TermincUia Radobojetitis , Ung. — Radob. 

— miocenica^ Ung. — Radobi^- 

CALTCAtlTBBU. 

CtUycanthuÈ Braunil, BrOng.— Llgn. Wclt. 

LtoUMOfEOSEB. 

PhasiolUit ee^uûBfoUùt Ung. •« Radoboj. 
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Desmodophyllwn odopltimm, Ung. -> RM . 

— vUiemoides, Ung. — RadoboJ- 
MIeMiif mnpmmt Ung. ^ R«dol|»J, 
-* maxmuif Ung. — Ridobog. 
Krylhrina ieptUla, Ung. ~ RadoboJ. 
âdtioeereii rûdobejana. Ung. — RaboM. 
Iftiiàlnla^fili^la, I]ng. -«* RadobflJ. 
Jffflio^tltff 6orwi<M, Ung. — Hoering. 
Acacia Htperma, Ung. — RadoboJ. 

Hkus Uygia, Ung. — RadoboJ. 

— Pyrrhm, Ung. — RadoboJ. 

«• BhëéomMU, Ung. •** ladftbci. 

ZAïiraoïTLiBS. 
ZûnthoœyUm wropcÊum^ Ung. — Radob. 

JUGLANDiES. 

Ai^/anj ntUB-tottrifMfixii, Brong. —Turin. 

— vmitrieosa, Brong.— Ugn. Walitra via. 
<*• «Mfiiteal4i A. Braun» — Lign. Waiiar, 

— lœmgam, Brong. -^ Lign. Weil#ravia. 
— - cosfa<ttf , Sternb. — Bobême. 

-«• MMpf, Siernb. -* Bobéina. 



RvavbAu. 
IThamfiui dap^rdiltis, Ung. — RadoboJ. 
C$anôlimpolymorphM, Uiig.- Rgdo^J. 

AoUiH^Ea. 
Acer campylopterix, Ung. — RadoboJ. 

— mplêrigium, Ung. — RadoboJ. 
— ' PêgasmHm, Ung. ^ RadoboJ. 
^ megalopierix, Ung. — RadoboJ. 

— IricufptdflUiim, A. Braun.—Ugn.Wett. 

NTMFBÉCiES. 

MnnpAM ^raf^ma, Brong. ^ Amiiaaii, 
Meul. Parii. 

APOQTIlâW. 

BchiUmium superttes^ Ung. -* RadoboJ. 

— mier&tpermum, Ung.-— Rad0boj. 
IkrUmktm dMum, Uog.— Rad9b«J. 

— hngifoHum^ Ung. — Eado)H)J. 
Plumeria /los-solurtii, Ung. — RadoboJ. 
àp&ahôpkylhm utêUê, Ung.— RadoboJ. 
^ kmoôohtwnt llûf- -* lU4ob<4* 

R09UCÉM. 

AfmA#ucra iu60(o6oja, Siernb. -Bobême, 
grès du Mans. 

— oblonga^ Sternb. •* Bobéme. 



Les caractëreR les plus frappants de cette époque oensistent 
dans le mélange de formes exotiques propres actuellement à des 
régions plus chaudes que TEurope, avec des Végétaux croissant 
généralement dans les contrées tempérées telles que les Palmiers, 
une espèce de Bambou « des J^aurinées , des Gombrétacées , des 
Légumineuses des pays chauds, des Apocynées analogues, d'après 
M. Unger, aux genres des régions équatoriales, une Rubiacée 
tout à fait tropicale , unis à des Érables, des Noyers, des Bou* 
leatiz, des Ormes, des Chênes, des Charmes, etc. , genres propres 
aox régions tempérées ou froides. La présence des formes équa- 
tpriales, et surtout des Palmiers, ma parait essentiellement dis-» 
tinguer cette époque de la suivante. Enfin on remarquera aussi 
le très petit nombre de Végétamc à corolle monopétale, bornée 
aux espèces rapportées k la famille des Apocynées par Unger, et 
au genre Steinhauera fondé sur un fruit qui a beaucoup de rap«< 
port avoc celui dts Màrifuk parmi les Rubiaeées. 
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ÉPOQUE PLIOCÈNE, 

Cette époque, embrassant tous les terrains tertiaires supérieurs 
aux falluns de la Touraine, comprend des localités assez nom- 
breuses, riches en végétaux fossiles» et dont la position dans ces 
terrains est déterminée autant par l'ensemble même des végétaux 
qu'ils renferment que par leurs autres caractères géologiques. 
Les bassins tertiaires qui me paraissent devoir servir de base à 
cette flore, et par leur identité, et par les végétaux nombreux et 
bien étudiés qu'ils renferment, sont : 1' celui d'Œningen près de 
Schaffouse (OEn.), dont les espèces ont depuis longtemps été 
étudiées et déterminées par M. Alex. Braun, dont le travail, quoi- 
que inédit, a été communiqué à plusieurs savants, et particulière- 
ment à M. Dnger ; celui de Parschlug en Styrie (Parschl.) , dont 
M. Unger aréuni, étudié et déterminé les nombreuses empreintes» 
en partie publiées par lui dans son Chhris protogœa^ et présentés 
dans leur ensemble dans une énumération spéciale de ces espèces 
publiée récemment sous le titre de Fbre de Parschlug. Dans 
cette localité seule, M. Unger a reconnu et classé iiO espèces 
différentes ; c'est la flore fossile locale la plus nombreuse que 
l'on connaisse, et l'identité d'un grand nombre d'espèces avec 
celles d'OEningen indique bien le synchronisme de ces deux for- 
mations locales. Quelques autres points de la Styrie paraissent 
aussi de la même époque, ainsi que plusieurs localités de Hongrie 
si riches en bois silicifiés. En Bohême, les schistes tripolis de Bilin 
et deComothau, qui renferment un assez grand nombre déplantes 
décrites par M. de Sternberg, se rapportent sans doute à cette 
époque, d'après la nature de ces plantes ; enfin, les collines ter- 
tiaires, dites collines subapennines du Plaisantin, de la Toscane 
et d'une partie du Piémont, ainsi que la formation gypseuse de 
la Stradella, près de. Pavie, si riche en impressions de feuilles, 
font partie de cette époque ; mais, à l'exception de ce dernier 
point, ces terrains renferment en général peu de végétaux. 

En France, l'époque pliocène comprend probablement une par-- 
lie des dépôts d'eau douce de TAuvergne et de l'Ardèche. Ainsi 
les schistes de Menât et ceux de Rochesauve me paraissent offrir 
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une nore très analogue à celle d'CEningen et de Parschlug. Quant 
aux marnes de Gergovia et de Merdogne, près de Clermont, j ai 
cru devoir plutôt les classer dans Tépoque miocène; mais cette 
question ne pourra être résolue que par une détermination plus 
attentive des espèces qu'elles renferment. La Hore suivante , qui 
récapitule tout ce qui est décrit ou dénommé de ces terrams, est 
cependant essentiellement basée, comme on peut le voir par les 
indications des localités, sur les deux bassins de Parschlug et 
d'CEningen. 



FLORE DBS TERRAINS PLIOCÈNE». 
CryiptoganeB anphicèii«B. 

Algou. 
dmfemiUi Bainieui, Ung. — BiHn. 
SphmroeocciU$1 iiriolatus, Sternb.-lUlie. 

CaAMPiGiimia. 
XyUmUet macuUUu$, Uog.— Partcblog. 

— tvbereulcUut, Ung. — Parâchl. 
SphœriUs punctiformU, l3og. — Ptricbl. 

— dUciformis, Ung. — ParicUI. 

Cryptofamea acroKèn«B. 

MOOMCS. 

MuicUet Sehmperi, Ung. — Pirschl. 

Adiantum reneUum, Ung. - Pirschl. 
PUriâ parwklugiana, Ung. — Par»chl. 
GoNiopMHlas liinociil, Brong.— ArnWi. 
TmfUopterit dmtata, Gœpp.-T«ppl . , Boh . 

Ltcopooucées. 
Itoetiiêi Braunii, Ung.— Œn. . Partchlug. 

ÉQOiaiTACiis. 
SqiUmlum Braunit, Ung.-OEn.. Parichl. 

■•aoMt7lé4MC9. 

NàUdu. 
PoUmogiUm gmievlatus, Braun. — Œn. 

GiAiiwiia. 
ermites arw^âmaceut, Ung.— Panchl. 

GTritACftu. 
Cyp9ritêt torftaHiw, Uog. -^Paricbl. 

LiLIACilt. 

SmitadMi 9êgmtUa, Ung. *- PamM. 



Dlcotylédone» ^^jmnmm^wmmm. 

CoMirÉRca. 

* Cupraumtffft. 

CallUrUes BrongniarlU , EndI . — Pan eht . 
^ gracûû, Brong. — Comotbau. 
Widdringlonitês Ungerit Endl.— Parichl. 
TaxodUei auropcetu, Brong. — Grèce, 
Bilin. 

— aningmtis, Ung. — OEn. Parscbl. 

— dubius, Presl. — Bilin. 
ThuioxyUm jun^inum, Ung. — Sljr. 

Aulr. 

— anibiguumt Ung. — Sijrie. 

— pwcinum, Ung. — Uiboa. 

** Ahiélmé$$. 

àlrielitês Oceanlmt, Ung. — Pancblug. 

— balsamoâes, Ung. — Paracblug. 

— iaiica, Utg. — Parwbl. 
PinitesOûthianus. Ung. — Paricbl. 
— . furcatui, Ung. — PartehI. 

^ hepiot, Ung. — Paricbl. 

— ceturoios, Ung. — Panebl. 

— ff^ttimonianiM, Qœpp. — Slyrie. 

— ffflidingeri, Ung. — Slyri«. 

— Hampeanw, Ung. — Siyrle. 

— C&rUHi, Brong. — Plabanllo. 

— canariefMif, Undl. — Espagne. 
PeuM Usbia. Ung. — Ile de Leaboa. 
KlêoœyUm acerûswn, Brong. — Styrie. 

— parnionleiim, Brong. — Hongrie. 

— Hœdlianum, Brong. — Slyrie. 

— reguian, Brong. -^ Hongrie. 
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TascUei UnuifoHus, Br«Dg.-- Comolhau. 

— càrbonanuSf Munst. — Ligh. Baf. 

— AhûithùrnU, tJiig.^LIgh. CèniiUl. 
7*ût»a!ylwn GiBpperlû Ung. — Hongrie. 

— I^rtscttifi, Uf»g. — Styrie, Hongrie. 
Saliiburia adiantoides, Ung.— Italie. 

Dleotyl^done* angiospermes. 

IffRlOBlS. 

Comptonia ûcutUoba, Brong. — fiilio. 

— œninyetifif, A. Braun. — OEn., Pan. 

— ulmifolia, Ung. — Ptrgchl. 

— laclniatâ, tîng. — Parichl. 
Myrica deperditat Ung. — ParacbL 

Bktulacébs. 
Bêtula ùryadum^ Brong — Partchlug. 

— macroptera, tliig. — Bilin. 
Ahius KêfersUiniiy Gœpp. — Bilin. 

— graeilis, Ung. — Bilin. 

~- giAaveolenSt Viv. — Stradefla. 

— nostratum, Ung. — Styrie. 

COPDLIFÈICS. 

QUêrcws hilènida, Ung.-- INIIii. 

— serra, Ung. »- Farschlug. 

— lignitum, Ung. — Pirafbl. 

— aspera, Ung. -^ Parichl. 

— Hamadryadum, Ung. — Parschl. 

— chloropkylla, Ung. - Parschl. 
~ D«pAiiM, Ung. - Parichl. 

— elœnaf Uni«-*^Parscbl. 

— Drymeja, Ung. ~ Pars., StradelU. 

— medUmrMm^ Ung» ^ Panchlug. 

— Zoroastri, Ung. -^ Parschl. 

— cyclophylla, Ung. — Parschl. 

— myrtUloidtêt Uog. ^ Parschl. 
QuercifUum tabulQsum^ Ung. — Aulr. , 

Hong., Silés., Fraoct, Moulina. 

— austriacumt Ung. — Autriche. 

— iransylivanioumf Uog. — Transjlv. 
Fagus oastan§œtolia, Uug. — Slyr. 

— FerftnkB, Ung. — Bilin. 

— DmâÇQlÊonUf Uog. -- Bohème. 
FdgonimniNUoiilonim, Ung.— Autr.. Slfr. 
Carptfiwf macroplera^ Broog.-^ Parschl. 

— o6tonyat Uog. — Parschl. 



Umacbbs. 
(//mus quercifblia, Ung. — Parichlug. 

— plurinêrvià, Dng. -* Panthl. 

— tMkovœfoliaf Ung. — Parsobl. 

— parvifolia, A. Braon. —Parschl., OEn. 

— /^ronnii, Ung. ~ Pars., Biffn.Comolh. 

— pmrM^a. Cftg. -^Partebl. 

— longifolia, Ung. — Bilin. 
Ulminium diluviale, Ung. — Bohême. 
Celtis Japeti, Ung. - Parschl. 

BAUAmtLMKS. 

ItVttwfam&areuropaum, A. Braon. *QBo.» 
Parscblug. 

— ocni/bMiMii* Ung. >• Paiwbl. 

— proteiMum, Ung. — Parichl. 

SALICWéES. 

Poptt/uj yigajt, Ung. — Parschlug. 

— JSolù Ung. ^ OEn., Parschl. 

— lalior, A. Braun. — OEn., Parschl. 

— cvalifolia, A. Rrauo.— OEtt., Partthl. 

— FhûHonis, VW. - Stradella. 

Salix angustitsima , A. Bratifi. ^ OÊn. , 
Parschlug, Bilin. 

— neriifolia, A. Br. -* OEniligail. 

— ienera, A. Br. — ÛEningen. 

— lancitolia, A. Br. — OEningco. 

— caprêœfoUa, A. Br. - OEniogeo* 

LAVtLMÈn. 

Daphnogene cintumomeifolia, Ung.— t^ar- 
schlug. 

TttTM^LÉES. 

Hauôra ttyriaca^ Ung. — Sljrie. 

Santalacéu. 
Nytsa europœa, Ung. —Styrie. 

CobnAeb. 
Cornus ferox, Ung. — Parschlug. 

UïatACÉES. 

Myrlus mtoMiHM, Ung. — Pafiehiug. 

Caltcanthées. 
Calycanthus BraunH, Brong. — OKu. 

POIACÉBS. 

Pyrus Theohrtma, Uog.— Parsdilag. 

— Bt^hetMs, Ung. — Parschh 

— mtiwr, Uog. — ParMhl. 
Cratœgus Oreonis, Ung. -> PangM. 
Cbtofi0oat9r4fi4nNiifA8.Uof««.PniickL 
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RofACict. 
Bosa Pw«Iop«s, Ung. - Parichl. 
Sptraa Uphyti, Ung. — Pirschl. 

AhtguaUbi» 
Prmus paraditioea, Ung. — P«ricW. 

— Buri, Ung. — PartchI, 

— theoditca, Ung. — Parichl. 

— «Konitca» Uog. — PaMchl. 
Amygdalus guerctila, Ung.— Partch». 

— pereger, Ung. — Parscbl. 

LiGuiimBiMU. 
hobwiAHnpmdum, Ung.— Paracbl. 
CytUuiJ cmmgentU.K, Braun. — OEd. 

— Dionytiit Ung.— Partchl. 
imorpfta siyriaca. Ung. — Parichl. 
G/ycirr^sa Blandusim^ Ung.— Paracbl. 
PhateolUhet orbicvhm. Uni.— ParMlil. 

— terrata^ Ung. —Parichl. 

» pfcysolodium, Ung. — Parichl. 
-• MVMffckM, Uog. — PiraohL 
GMilirhta podocarpa. Al. BrauD.— OEo. 

Panchlug. 
BouhHiiapartehlugianâ, Ung.-- Parichl. 
CtoM «mMyiM, Uog. *- PorichK 
^ %p0iiN>rea, Ung. — Parichl. 

— |i0liola<a, Ung. — Parichl. 
-» Iffimiofiif, Ung. •- Parichl. 
i#M<d panoiblugiano, Uog. -^ Pinchl. 
JTimotfVeifKi/crogaa, Uog. - Parichl. 

AllACAlDiiEI. 

iU^MpimciflUttm, Al. Braun.— OEningen. 
-« MNiaoldla, Uif. «- Parichlug. 

— oilUo, Uot. --- Pmchl. 

— tripkylla, Ung. — Parichl. 

— êlœoâendroiâêt, Ung. — Panchl. 
«- MOlAotfytoicitf. Ung. ^ Pmebt. 
-^ Umhm, Ung. — Panchl. 

— Napaarwn, Ung. — Parichl. 

JOGLAIIDiia. 

luglani acumUnata, A. Brauo. — OEo., 

Panchlog. 
-«foMfWte. A.Braii».--OCo,| Para«U. 

— me/oma, Ung. — Parichl. 
«• fuefiïino, Ung. --Panchl. 
«*• itonoito, Uog. — Panchl. 

— hydrojphito, Uog. «- Panchl. 

«- domo/hifiito» BroDg. — Toicaot. 



RmHNtBS. 

Karwinskia muHinervitt A. Briiio. — 

Œn., Siyr. 
A/uininuitorminaiti, A. Braun. ^OBO. 

— aixoon, Ung. — Panchl. 

— aixoldêtf Dng. — Panchl. 

— <tefiffln«r, Ung. — Panchl. 

— pygnuBut, Ung. — Panchl. 

— bilMiiciéf, Uog. — Bilin. 
Zisiphus irwnuia.Ung. — Panchl. 

— protQlotuSf Ung. — Panchl. 
PaliurutFavonii, Ung. — Parichl. 
CeanolAtts iubrotundtis, Al Braun. — OÊn. 

Panchl. 

— europœut, Ung.— Parichl. 

— lUiafolius, Ung. — Bllln. OCoIflgoh. 

— frtlMictis, Ung.— BIHO. 

— polymorphus, Uog. — OEoiogéto. 

CiLAITimtEI. 

Giteilnif mropmdê, Uhg. — Pantill« 

— cassmêfoliut, Ung. — Parichl. 

— cunmfoUus, Ung. — Panchl. 
ANMiymm ^otooio, Uog. -« Pandil. 

SAlillDACttl. 

S9pinélÊ$ PythHi Uh* — PamM. 

AdltUitfei. 

A§er Ug^Hmm, Uh- -* BUio. 

— pseuilonumafeisulaiiua» Ung. — Pan* 

— oblusUohurn, Ung. - Slyrîe. 

— pmtdœâmpettrÉ, Uog. — OEn,| P»m. 

— iWMiUiim» A. Brooo. — OEo.» Pan.« 
Bilin. 

-- producmm, A. Brauto. — GEo.,Pan., 

BHIit. 
~ iréMMpMotum» A. Briaui. ^ OEo. 
.^ irifoliatum, A. Brauo. —OEo., BiUo. 

— radiatum^ A. Braun. — Œn. ^ 

— oéMA>lliMi> A. Brâoti. ^ OEo. 

-. jiaraaJUtipMiiiMO» Urtg. — Panchl. 

— /Ici/uWiim, VIv. — Siyrle, Slradella. 

— êlongatum, VIv. — Siyrlt, Slradella. 

— ^tUêgêffimmif Vit. — Biyrlo, Sifad. 
Ammhm dm^tMê, Uog. — AolrWh^ 

aup. 



TlLUGiii. 

HiUopnaea» A. 



— QCo. 
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MAGHOUACiES. 



iLICIHÀBfl. 



Lirtod^ndrcm Procaccinii , Ung. - Sini- ^^ iphmophylla, Dng. - Parschl. 



— stmophylla, Ung. — Parschl. 

— parscfdiAgiana, Ung. - Parschl. 

— ambigua, Dng. — Parschl. 

— cyclophyUa^ Ung. — Parschl. 
Sapotkm. PHnos europœus, Ung. — Parschl. 



galHa. 
GAPPAiiDéca. 
Capparis ogygia^ €ng. — Parschl. 



SidôroxyUm hêpios, Ung. - Parschl. Nmoponthes augustifoUut, Ung. - Pars. 
àchras Lycobroma, Ung. — Parschl. 

Sttracéks. Éricacbbs. 

Svmplocoi dtiWiM'. Ung. - Parschl. Rhododendron flos Satumi, Ung. - Pan. 

Styrax horeali$, Ung. - Parschl. ^^^^ hyperborea, Ung. - Parschl. 

Oléacées. Andromeda glauea, Ung. — Parschl. 

Fraxmui primigmia, Ung. — Parschl. Vaccinium vUis Japeti, Ung. — Parschl. 

ÉBKKACta. — icmadophUutn, Ung. — Parschl. 

Dtospyros hrachvstpala , Al. Braun. — — myrsiniteë, Ung. — ParscW. 

OËn, Udum limnophUwnt Parschl. 



L*époque pliocène, considérée en Europe, car j'ai exclu avec 
intention de la liste précédente quelques fossiles des Antilles qu'on 
rapporte à ces terrains, offre comme caractères particuliers son 
extrême analogie avec la flore actuelle des régions tempérées de 
rhémisphère boréal, je ne dis pas de l'Europe, car cette flore 
pliocène comprend plusieurs genres étrangers à notre Europe 
actuelle, mais propres à la végétation de l'Amérique ou de l'Asie 
tempérée. Tels sont, en admettant l'exactitude des rapproche- 
ments génériques établis par les botanistes auxquels ces dé- 
terminations sont dues, les Taxodium, le Salisburya, les Camp- 
Umia, les Liquidambar^ le Nyssa, le Robinia, le Gleditschia, le 
Bauhiniay les Cassia, les A^acian les RhiASj \esJuglanSj les Ceano* 
ihuSy les Celastrus, le Sapindiis^ le Liriodendron^ le Capparis^ le 
Sideroxylon^ YAchras et le Symplocos^ tous genres étrangers à 
TEurope tempérée, dans laquelle ils ont été trouvés à l'état fos- 
sile, mais qui, pour la plupart, se retrouvent encore dans des ré- 
gions tempérées dans d'autres parties du globe. 

Pour d'autres genres existant encore en Europe, mais qui n'y 
comprennent plus qu'un petit nombre d'espèces, nous en trou- 
vons beaucoup plus à l'état fossile : tels sont les Éj'ables , dont 
!& espèces sont énumérées dans cette flore de l'époque pliocène, 
et les Chênes qui sont au nombre de 13. On doit remarquer 
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que ces espèces proviennent de deux ou trois localités très cir^ 
conscrites qui, dans l'époque actuelle, ne présenteraient proba- 
blement, dans un rayon de quelques lieues, que &onli espèces de 
ces genres. Enfin, un autre caractère que j'ai déjà signalé, et qui 
différencie encore cette flore de celle de notre époque, c'est l'ab- 
sence, ou du moins le petit nombre et la nature des plantes k co*- 
roUes gamopétales. 

^ Ainsi, il n'y a dans cette flore que vingt plantes rangées dans 
les familles de celte division, et toutes se rapportent à ce groupe 
de gamopétales bypogynes, que j'ai désigné sous le nom d'iso- 
gynes, qui, par l'organisation générale de leurs fleurs, se rap- 
prochent le plus des dialypétales. 

Cette absence des gamopétales anisogynes ou à ovaires irré- 
guliers est-elle le Résultat du hasard ou de ce que beaucoup de 
ces plantes, surtout parmi les espèces des régions tempérées, 
sont herbacées, ces plantes herbacées étant généralement dans 
des conditions moins favorables pour passer à l'état fossile ? ou 
enfin ces familles, que quelques botanistes sont portés à consi- 
dérer comme les plus élevées dans l'organisation végétale, n'exis- 
taient-elles pas encore? C'est ce qu'on ne saurait établir actuelle- 
ment d'une manière positive. 

On doit cependant remarquer qu'à l'époque miocène ces 
plantes étaient encore moins nombreuses, mais appartenaient 
à d'autres familles, et qu'à l'époque éocène aucune ne se trouve 
citée par les auteurs qui ont établi les rapprochements entre les 
plantes fossiles et les plantes vivantes , sans avoir cependant 
d'idées préconçues à ce sujet. 

Un autre fait à signaler, mais qui dépend probablement aussi 
de la nature herbacée de ces végétaux et du défaut de caducité de 
leurs feuilles, c'est l'absence presque complète des Monocoty- 
lédones, des Fougères et des Mousses, qui établit, relativement à 
ces familles, une différence très grande entre la flore pliocène et 
la flore actuelle de l'Europe. 

Une différence non moins importante distingue cette flore de 
celle des époques plus anciennes : c'est l'absence, dans tous ces 
terrains, de la famille des Palmiers qui formait au contraire un 

V Série. Bot. T. XI. (Juin 1849.) « 22 
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caractère saillant de Tépoqae Tniocène. On n'en connaît aucune 
trace en Europe dans les terrains pliocènes que j'ai émimérés, tan* 
dis que les bois de cette fanfiille sont très abondants dans les ter«- 
rains des Antilles, qu'on considère connne d'une époque au moins 
aussi récente que le terrain ptiocène, ce qui parait indiquer qu'à 
cette époque les zones de végétation étaient réparties à peu près 
comme à Tépoque actuelle. 

En effet, dans ces terrains modernes des Antilles , on trouve 
parmi les bois fossiles, seules parties de végétaux qu'on y ait re* 
cueillies jusqu'à présent, des échantillons qtri indiquent Texistenoè 
non seulement de Palmiers nombreux et variés, mais de plusieurs 
autres familles de la zone équatoriate, telles que des Lianes voi- 
sines des Bauhinia et des Ménispermées, des Pisonia, etc. La vé- 
gétation aux Antilles avait donc à cette époque t^s caractères de la 
zoneéquatoriale, comme en Europe elle avait alors les carac- 
tères de la zone tempérée. 

Enfin, pour terminer nos observations sur (jette flore de la der- 
nière époque géologique qui f^ précédé l'époque actuelle, nous 
ferons remarquer que, malgré les analogies générales qui exiistent 
entre lès végétaux de ces terrains et ceux qui vivent actuellement 
dans les régions tempérées, aucune espèce ne paratt îdenticyue, 
du moins avec les plantes qui croissent encore en Europe ; èi si, 
dans quelques cas rares, des identités complètes paraissent exister, 
c'est entre ces végétaux fossties et des espèces américaines. 
Ainsi la flore de l'Europe, même à l'époque géologique la ptus 
récente, était très différente de la flore européenne actuelle. 
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SOI LEB FLAXTE9 CltPTOGAMB» KÉCEVMBKT DÉCOUVEUBS EN FIANCE \ 
(iVITi.) 

DlPLODIA et HBNMII8(mA. 

Dte qoe les eryptôgannsles modernes sentirent la nécessité d'étudier 
Torganisatlon da nudéus des espèces composant le genre Sphtma, ils ne 
tardèrent pas à s'aperceroir qoe cette organisation offrait des différences 
essentîenes , d'après lesquelles ils pouvaient le diviser en plusieurs 
groupes plus naturels, et qui présenteraient moins de difficultés pour 
déterminer ses nombreuses espèces. Pénétré de cette vérité, M. Pries pro- 
posa le geiiire Diplodia, qut, bien qu'il ne le définit que par cette phrase : 
M Aêti ettipHiHHfUongi , didt/mi^ gporidiii hiniê referii, » fut adopté dO 
suite par plusieurs des cryptogamistes qui étudient sérieusement le genre 
Sjplkmriù avec le midroseope. Mais la diagnose que nous venons de rap- 
porter n*étaiit pas assez complète, et M. Frîes ne proposant aucun autre 
genre pour les espèces privées de thèques , à sporidies contenant plus 
de deux sporules, ou présentant deux sporulcs d'une autre conformation, 
le genre Sphœria offrit encore des associations incohérentes et bizarres. 
M. De Notnris parait être le premier qui jeta une plus vive lumière sur 
les caractères que Ton devait accorder au genre Diplodia ; mais ne con- 
iiaissaml, à cette époque (1842), le genre Sporocadui de M. Corda que 
d'après ce qiafm disait le docteur Montagne dans son Esquisse organogra^ 
phigueetjÂj/siologique surlaclassed^C/iûmpignons (1) (1841), il y intro* 
duisit des espèces à sporidies triloculaires, ou plutôt renfermant trois 
sporules ou nucléus, et même, d'après ses figures, des Diplodia à spori- 
dies renfermant quatre à cinq sporules; de sorte que son genre était 
presque le Spùroeadus sous uu autre nom. 

D'un autre côté, M. Berkeley comprit que, s'il était utile de oonserter 
le genre Diplodia, tel que l'avait indiqué M. Pries, la science réclamait 
encore un autre genre pour les espèces privées de tbèques et n'offrant 
pas les mêmes caractères, et il proposa, pour les autres Sporocadus de 

(4) L'auteur disait dans ce Iravail remarquable (p 34), que le Sporocadus^ 
Corde , ne paraissait pas différer du genre Diptodia , Pr. in liit. 
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M. Corda , le genre Hendersonia , avec cette phrase : « Perithecia inius 
strato proliféra sporas longas septatag edetUe ve»iita » {Ann. and mag. of 
Hist. nat., vol. 6, p 4150). Quoique cette diagnose fût encore assez vague, 
et qu'elle ne pût suffire à tous les besoins , plusieurs cryptogamistes 
adoptèrent le genre du savant anglais : les uns en se conformant rigou- 
reusement aux caractères indiqués , les autres en y plaçant des espèces 
qui s*en éloignaient, sans toutefois décrire de nouveau le genre ffender' 
sonia, tel qu'ils voulaient le comprendre. 

L'arbitraire et la confusion ayant été le résultat de cette marche in- 
certaine , nous allons essayer de la rendre plus régulière. 

Après avoir éprouvé nous-mêmes les plus grandes difficultés en cher- 
chant à placer dans le genre Hendersonia plusieurs Champignons , qui 
ne pouvaient se rapporter qu'imparfaitement à sa définition , après avoir 
éprouvé également les plus grandes incertitudes, en introduisant dans le 
genre Diplodia plusieurs espèces hyalospores , que la forme et l'exiguilé 
de^ deux sporules semblaient en éloigner ; enfin, après avoir mûrement 
réfléchi sur la préférence à accorder aux caract^es qui doivent être 
placés en première ligne, nous nous déterminons à donner ici une défi- 
nition de ces deux genres , tels que , suivant nous , ils doivent être com- 
pris, espérant que l'on pourra y placer, sans hésitation, toutes les espèces 
qui se présenteront, et dont trop souvent on ne savait que faire avec les 
phrases laconiques que nous avons rapportées, parce que ces phrases ne 
limitaient point, ou limitaient mai, les genres qui nous occupent. 

Diplodia^ Fr. emend. 

Perithecium corneum , superficiale innatum vel immersum, 
verticeporo perforalum vel irreguiariter apertum, vel ostiolatum; 
ostiolo punetiformi , plus minusve cylindrico. Asci nulli ; basidia 
filiformia vel slipitiformia, plus minusve elongata aut brevissima. 
Sporidiis terminalibus , ovoideis vel ellipsoideis, dein liberis ; 
sporulis binis coloratîs vel hyalinis, compresso-truncatis, hemi- 
ellipsoideis. 

Diplodia, Fr. in litt. ad cl. Mntg., Ann. des se. nat., sér. 2, 
1. 1, p. 302. 1834. — Desmaz., Ann. des se. nat., sér. 2, t. 10, 
p. 311. 1839. — Diplodia {ex parie). De Not., Myc. ital. decas 
quarta, p. 23. 1842. 

Nous divisons ce genre en deux sections ou sous-genres, que 
d'autres considéreront peut-être comme devant former des genres 
distincts ; mais telle n'est pas notre opinion. 
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§ I". Chromosparœ. Sporulis coloratis, saape fuscis , majus** 
culis. 

§ IL Hyalosporœ. Sporulis achromaticis, saepe minutis. 

Obs. Dans plusieurs espèces de ce genre, les sporidies didymes et bru- 
nâtres sont quelquefois mêlées à des sporidies uniloculaires et souvent 
hyalines : c'est un état anormal provenant ordinairement d'un avorte- 
ment ; lorsque la plante est jeune , elle peut offrir aussi des sporidies 
semblables. 

D'après notre définition , les Spoty)cadii8 herbarum et Georginœ de 
M. Corda doivent entrer dans ce genre sous les noms de Diplodia herba- 
rum et Georgviœ , Lév.; quant au Diplodia cmica de ce dernier auteur, 
type primitif de son genre Sphofropsis (Tyeniidoff ^ Voy, Buss. mérid. 
Bot., p. if j), il est pourvu de thèques suivant l'analyse du docteur 
Montagne , et doit passer définitivement dans le geni*e Sphœria , sous le 
nom de S, Leveillei, Dur. et Mont. . FL d'Alg, Nous tenons ce renseigne- 
ment deM. Montagne, les parties de la Flore de l'Algérie qui les renferme 
n'étant pas encore parues au moment où nous écrivons. 

Henderaania (1)^ Berk. emend. 

Perithecium carneum , superficiale innatum , vel immersum , 
vertice poro perforatum vel irregulariter apertum, vel ostiolatum; 
ostiolo punctiformi, plus minusve cylindrico. Asci nulli ; basidia 
filiformia vel sUpitiformis plus minusve elongata aut brevissima. 
Sporidiis terminalibus , polymorphis, dein liberis ; sporulis plus 
minusve numerosis, globosis, cylindricis vel discoideis, achro- 
maticis aut coloratis. 

Sphœriarum spec. Auctorum. — Sporocadus (ex parte), Corda, 
Ictm. fung., t. 3, p. 23. 1839. 

§ !*•. Piestosporœ. Sporulis compressis , cylindricis vel discoi- 
deis. 

S II. Sphœrosporœ. Sporulis globosis, saope remotis. 

Comme pour notre Diplodia, on fera peut-être un jour de ces sections 

(I ) Malgré la priorité du nom Sporoeadm , nous pensons qu'il ne doit pas être 
préféré. Il signifie , en effet , spores en forme de kwrillet . de tonneau , et ce nom, 
qui était expressif et bon pour le Diplodia, auquel il fut d'abord par M. Corda , 
ne peut plus être admis, lorsqu'on veut l'appliquer à des espèces dont les spores 
Mnt allongées , fusiformes ou en massue. 
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deux genres disliiicls; cependant nous n'avons pu nous décider à une 
séparation aussi tranchée. 

Obs. Le Sphœria orundinacea^ Sow. {Sp/ugropsis anmditw^ea^ Lév., 
Ann, des se, nat., sér. 3, t. V, p. 294, n' 451), étant dépourvu de thèques, 
doit entrer dans le genre Henderso^m » parce qiie ses sporidies ne 
sont pas continues» ainsi que nous l'avons déQU>ntré dans notre jnémoire 
sur cette espèce; il en est de n^éine du Sphc^rcpsis minuta ^ Lév. U 
SphdBria Oleœ, DC. , appartient à sa deuxième section ; e^fin , YHeH- 
dei^sonia Camphorosmœ^ Mont., nous parait devoir constituer un autre 
genre. 

D'après la définition que nous veaons de donner des gemmes Diplodi» 
et Mendersonia, on remarquera que nous n*avons^nu aucun compte de 
la couleur des sporulea comme caractère générique ; jet, en effet , de très 
nombreuses observaliçiQS nous on4 toujours prouvé que ce caractère ne 
saurait être placé en première ligne , sans séparer dans des groupes dif- 
férents des conformations tout à fait semblables. D*un autre côté, nous 
ne pouvions placer indistinctement toutes les espèces bispores dans le 
genre Diplodia , parce que nous aurions été obligé d'y introduire des 
sporules de formes diverses , et parce que si Ton établissait un genre 
unique pour les espèces bispores , il n'existerait pas de motif pour se re- 
fuser à en créer un autre pour les espèoes irispores, un autre enqore pour 
celles dont la sporidie renfernoe quatre sporules, et, procédant ainsi pouyr 
les nombres plus élevés , ces divisions , reconnues dès lors trop nom- 
breuses» seraient sans doute aussi reconnues ridicules. Nous avons donc 
préféré nous en tenir au nombre deux pour le Dipltfdia , en associant 
toutefois à ce caractère numérique celui tiré éè la forme des spomto 
binées , accolées Tune à l'autre , comprimées même sur toute la Kgi«^ df 
jonction , de manière à imiter une cloison transversale, et à rendre b 
sporidie des Diplodia analogue à celle du genre Puccinia. Mais on nous 
fera observer peut'^tre que des spores comprimées « au iKNiibre da trois 
ou plus , existant dans le genre Hendersf^nia , il ne reste plus que le 
nombre pour différencier dans certains cas ces deux groupes. Celft n'est 
pas exactement vrai : les deux sporules du Diplodia sont constamm^Ot 
hémi-ellipsoïdes, tandis que dans VHendersonia, où elles sont toujours 
globuleuses , où il n'y a que celles des extrémités qui soieni liénii>ellip- 
soïdes , celles intermédiaires étant c^ylindriques ou discoïdes. Si , ajtrès 
tout, ces caractères ne paraissaient pas suffisant, et que, suivant quel- 
ques micrographes, il était préférable d'admeUra te seul genre Spotvca- 
rf«9, tel que M. Corda Ta caractérisé , nous ferions ramargu^ fue 4Mus 
n'imposons pas nos gemmes , que nous en créons même le moins po^ibi^ 
et que, quant au genre Diplodia ^ nous nous en servons, parce qu'il 
existe; et parce qu'il nous offre un otoyen commode pour {^aoer besu- 
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coup d espècesqui na feraient qu'encomhrer le goura Sporocgâw, en ren- 
dant sa nomenclature plus compliquée. 

Les genres Sepioria et Phyllosticta diffèrent le plus souvent de VHen-- 
dersonia par la nature et la consistance du périthécium , et surtout par 
Tensemble de plusieurs caractères que Ton ne trouvera jamais réunis 
dans une espèce de ce dernier genre. Ainsi, la plupart des Septoria et 
/•Ay/Zos^icm viennent sur les feuilles ou les tiges déplantes vivantes, leurs 
périthécium sont extrêmement petits , presque toujours réunis en grand 
nombre , et, le plus souvent, sur des taches produites par Taltération du 
support ; ils s'ouvrent par un pore , et la matière proligère s'échappe sous 
forme de cirrhe ou filet plus ou moins allongé ; cette matière est compo- 
sée, dans les Septoriû, de aporodies lipéatres et hyaUues, très souvent 
arquées; dans les Phyllosticta, de sporodies ovoïdes, ou un peu oblongues 
et droites, toujours prodigieusement petites, etc. Ce dernier genre a plu- 
tôt des rapports avec le Phama; et, à part les deux sporules écartées de 
celui-ci, il est au Pkoma ce que les Depazea, ou Sphœria Depazea, sont 
aux véritables Spkœria, Remarquons encore que lesbasidea des Hender- 
stmia aoint quâ^quefois si courtes qu'elles sont, pour ainsi dire, réduites 
au point d'attache, ainsi qu*on peut le voir dans le Sporocadus Populi» 
Corda, et VHendersotiiasessilis^ Mont. 

Voici les espèces nouvelles que , jusqu'à présent, nous avons à faire 
connaître dans les deux genres qui viennent de nous occuper. 

21. Dipladia (Cbromospora) Hederœ, Desmaz. 
I). epiphylia. Peritheciis sparsis , numerosis , minutia « ionatis , 
prominulis ; ostiolo papillato-nigro. Sporidiis brunneis, n)ina« 
Us , oblongis utrinque obtusis. — Ad folia arida Hederœ 
Helicis. 

Notre Diplùdia Hedêrm est probablement du nombre des objets que 
Ton trouve dans les herbiers pour le Sphceria de ce nom ; on Ten dis- 
tinguc4*a néanmoins, sans lesecours du microscope, et seulement avec une 
bonne loupe, k son ostiole papillîforme et noir. Les sporidies, qui sont 
dépourvues do tbèques, ont enviraa 1/80 de miliioiètre de longueur; 
daius le Sphœria Hederœ^ au coj^traire, il existe, d'après M. Pries, des 
thèques subcylindriques, assez longues, et de grandes sporidies presque 
ovales ; on ne peut donc , avec H. Leveillé (i4n«,, sér. 3, t. V, p. 297), 
rapporter le type de cette Sphéric à son Sphœf*op»s leucoêtigma qui en 
est fort distinct. 
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22. Diplodia (Chromospora) sarmentorum^ Deémaz. 
Sphœria sartnentorum , Fr., Scier, suec. exs., n* 18! etSysU 

myc, 2, p. 498. — Walir,, Comp., 2, p. 777. 

Nous mentionnons ici cette espèce , parce qu'elle est nouvelle pour la 
Flore française. Nous la devons à M. Petit , d^Arras, qui la trouvée sur 
les jeunes pousses du Menispermum canadetise. Les périthécium ont 
1/4 de millinoètre environ , et les sporidies 4 à 5/200. On peut voir, pour 
les autres caractères , les descriptions des auteui*s cités ci-dessus. 

23. Hendersmia (Sphaerospora) caïUicola, Desmaz. 

H, peritheciis minutis, subsparsis, numerosis, epidermide rupta 
subtectis, atris, convexis, astomis, rotundis, ovatis vel subdi- 
fornnibus , siccis depres&^o-contractis. Basidiis brevibus, cras* 
sis. Sporidiis oblongis, rectis , utrinque obtusis, hyalinis; 
sporulis 2, 3, ovalo-globosis — Occurrit in caulibus exsicca^ 
tis Polygoni iatarici ? Vere. 

Il commence par former des groupes ovales , de plusieurs millimètres 
de diamètre, qui s'étalent ensuite, surtout des deux côtés des nœuds de 
la tige, et qui tendent à se répandre d'un nœud à l'autre. Les périthécium 
soulèvent lépiderme, finissent par le déchirer, mais sans jamais devenir 
superficiels. D'un noir mat à l'état sec, ils pâlissent par rhumidité , el 
deviennent presque hémisphériques. En se desséchant , ils s'affaissent et 
se contractent sous les déchirures blanches de l'épiderme. Ces périthé- 
cium n'ont pas plus de 1/5 à 1/4 de millimètre, et les sporidies 3/200 
dans leur grand diamètre. 

2&. Hendersmia (Sphaerospora) Typhoidearum , Desmaz. 

H. sparsa, immersa. Peritheciis minutis , globosis, latentibus, 
fusco-nigricantibus ; ostiolis nudis, papillatis» porc apertis ; 
sporidiis oblongis , rectis , utrinque obtusiusculis , subfusifor- 
raibus ; sporulis 4, globosis, hyalinis, remotis. — Hab. in pe- 
tiolis et foliis Typhœ. 
.Sphœria duplex (ex parle), Fr., Obs. myc. — Duby, Bot. 

Les périthécium n'ont pas plus de 1/5 de millimètre de diamètre, et 
les sporidies 5 à 6/200 de millimètre de longueur ; leur épaisseur est de 
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1/200 environ. Vues à une certaine distance focale de l'objectif, les spo- 
ruies paraissent comme des points brillants. 

CbI Ifeiidersonia fait partie du Sphœria duplex (Typhœ) de H. Pries: 
suivant lui, son espèce se trouve encore sur le Sagittaria^ le Sparganium^ 
le Nardus^ le Carex^ etc.; mais Tanalyse de la substance proligère n'ayant 
pas été faite , nous avons peine à croire que les sphéries trouvées sur 
toutes ces plantes soient bien identiques : déjà , nous avons constaté que 
la var. Nardi est pourvue de véritables thèques claviformes, longues au 
moins <ie 1/12 de millimètre, à 2 membranes distinctes , renfermant des 
sporidies fusiformes, multiloculées , et d'une couleur olive pâle; elles 
ont 1/40 de millimètre de longueur. Cette variété doit rester dans le 
Sphofria duplex^ comme le n** 1739, édit. 1, des PI. crypt. de France 
(n* 1439 , édit 2] , qui est sur le Bromus sylvaticus. 

25. Hendersonia (Sphaerospora) uredineœcola^ Desmaz. 

U. gregaria « minutissima. Peritheciis globosis , nigris , nitidis , 
poro apertis. Sporidiis hyalinis, oblongis, rectis subnaviculae- 
formibus; sporulis A, minutis, globosis, remotis, hyalinis, 
basi basidio pedicelliformi tenuissimo brevi suffultis. — Hab. 
super Uredineas. Aut. 

Sphœria Filum, Biv., Bemh. Man.y p. 13; et Fr., Syst, 
myc, iiy p. 5&7« sec. Berk» et Mont, in herb. 

Cette très petite espèce est fort curieuse par l'habitation qu'elle s'est 
choisie : nous l'avons observée, en octobre et novembre, sur de vieilles 
pustules de YUredo du Jonc, du Scirpus maritimus^ sur le Pileolaria 
TerebitUhi. Nous l'avons également découverte sur un grand nombre de 
feuilles d'un Cerisier (Griottier sauvage) que M. Castagne nous avait 
adressées pour le Puccinia Çerasi qui s'y était développé. Les périthécium, 
presque superficiels, varient de grosseur entre i/8 et 1/10 de millimètre ; 
ils sont groupés sur chaque pustule, au nombre de 3 à 10 , et quelque- 
fois même davantage. Les sporidies sont longues de 1/60 de millimètre 
environ , sur une épaisseur trois fois et demie moins considérable ; elles 
ne contiennent quelquefois, mais rarement , que trois sporules. 
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• 26. Septoria Buplevri^ Desmaz, PL erypt. , édit. i, n* i7i7; 
édit. 2, nM317. 

S. maciriis minutis, subrotundis, albidis, nigro-cinctis. Pcritheciis 
hypophyllis, paucis, poro apertis. Cirris albis. Sporidiîs elon- 
gatis, curvulis vel rectis, utrinque obtusis ; sporulis 4, cylin- 
dricis, — Hab. in foliis languescentibus Buplevri fruticotù 
Per âjai\vm. 

Les feuilles mourantes du Buplefmm fruticoiwn produisent de petites 
taobes, d'abord blanchâtres, formées de l*épiderme desséché. Ces taobes, 
fortement bordées d'une ligne noirâtre , luisante et saillante, sont irré* 
gulièrement arrondies, et n'ont guère plus d'un millimètre. Elles se 
remarquent , ainsi que leur bordure , sur les deux faces 4^ support , mais 
les périthécium ne se trouvent qu'à la face inférieure. Les sporidies ont 
environ 1/20 de millimètre de longueur, sur une épaisseur dix fois moins 
considérable; elles renferment quatre sporules cytiadriques et r^ippro- 
chées bout à bout , qui les font paraUre comme si elles étaient pourvues 
de trois cloisons. 

27. Septoria Dianthi^ Desmaz. 

S. raacuiis luteoUs, oblongis, rotundis vel irregularibus. Perithe- 
ciis globoso-depressis , nigro-fuscis, poro apertis. Cirris albi- 
bis; sporidiis elongatis, cylindricifi, curvulis, utrinque obtusis ; 
sporulis vix distinctis. — Hab. in foliis languescentibus Dion- 
thi. Autumno et hieme. 

Sphœria DiarUhi , Alb. et Schw., Ccngp.^ p. kl. — Sphœria 
Depazea Dianthi, Fr., Syst. myc, 2, p. 581. — DepazeaDxan^ 
hi, Desmaz., PL crypL^ édit. 1, n^Sàà ! — Jscochyta DiarUhi^ 
Lasch. in Rabenh. Herb., n° 863! (non Lib. crypL, n" 158!}. 

Var. b, Sapmariœ, Desmaz. Maculis rotundis vel îrregulari- 

bus ; peritheciis fuscls ; sporidiis magnis. 

Sphœria Saponariœ, DC, FL fr., 6, p. 146. —Sphœria 
Dianthi.h, Saponariœ, Schm. et Kunz, n* 207 ! — Depazea 
Dianlhi, b, Saponariœ, Desmaz., PL crypLy édit. 1, n' 290! 

Var. c, Dianthi Carthtisianorum , Rob. Maculis oblongis ve' 
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rotuodis, iuteolts, purpureo--cinctis, Desmaz. , PL crypt. , édit. i , 
AM73SIédit. 2, nMâ23I 

Les périthécium du Septoria Dianthi sont assez nombreux , et plutôt à 
la face supérieure de la feuille qu'à la face inférieure. Les sporidies du 
type, comme celles de' la var. c, ont environ 1/.50 de millimètre de lon- 
gueur; mais dans la var. b, elles ont 1/25 à 1/20 de millimètre et elles 
sont pluti^t flexueuses que courbées. Nous n'avons pu voir bien distinc- 
tement les sporules de cette espèce , mais nous les croyons cylindriques 
et au nombre de quatre dans chaque sporidie, dont Tépaissei^r est en* 
viron huit fois moins considérable que la longueur. 

La var. c, encore inédite, et que nous a communiquée M. Roberge, 
s'annonce par des taches rougeàtres , éparses , visibles sur les deux faces 
du support, d'abord écartées , puis rapprochées et confluentes. Quand 
elles ont atteint 2 à 4 millimètres de diamètre, il se forme à leur centre 
une autre tache d'un jaune paille, irrégulièrement arrondie, allongée 
ou anguleuse, à laquelle la taclie pourpre oe sert plus que d'encadré» 
ment. La tache jaunâtre acquiert elle-même 2 à 4 millimètres, et semble 
repousser le bordure rougeàlre. Quand une feuille est bien fournie de 
celte parasite, elle devient marbrée de vert , de jaune et de pourf^^e. Dès 
que la tache jaun&tre parait, elle porte sur les deux faces du support, 
mais plus particulièrement sur la face supérieure, de petits périthécium 
noirâtres, avec le sommet pâle; c'est Tépiderme soulevé que perce en- 
suite un eirre blanchaille, contourné , assez gros, qui se résout en spo- 
ridies telles que nous les avons décrites plus haut. 

Î8. Septoria Lychmdis , Desmaz. 

S, maculis amphigenis, irregulajûbus, brunneo-rubris vel paUide 
rufi& Peritheciis minutissimis ^ innatis , fusoo-iûgreaeentibua » 
poro apertis. Cims »lbis. Sporidiîs longissimis, linearibos, 
reclîs vel curvafe. — Hab. in fol. Lychn. dioicœ. 

Les taches sont arrondies ou irrégulières, souvent plus pâles au centre. 
Les sporules sont fort peu distinctes dans les sporidies < qui spnt à peu 
près 40 fois ptus longues qu'épaisses : leur longueur peut être évaluée à 
1/10 de millimètre , et leur épaisseur à 1/400 environ. 

29. Septoria CerasHi, Rob. in herb. — Desmaz., PL crypt.j 
édit. 1, n- 1724 ; édit. 3, n' 1324. 

S. maculis belvolia, dein cincreis. Per^^ieciis liuialo-prQnoimjdis^ 
subglobosis, fusco-nigricantibus, poro apcrlis. Cirris tenerri- 
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mis, albis, nitidis. Sporidiis elongatis, linearibus , flexuosis 
vel curvatis; sporulis vix distinctis. — Hab. in cauHbus et 
foliis languescentibus Cerastii vulgatù iEstate et autumno. 
Desmaz. 

Les taches , d'abord d'un jaune paille, passent au jaune sale et enfin 
au gris cendré , suivant les degrés d'altération du parenchyme : les péri- 
thécium, groupés au centre, envahissent plutôt la totalité de la feuille; 
ils attaquent aussi les tiges , où ils produisent des taches souvent am- 
biantes. Les cirres , très fin tortillés et d'un blanc satiné, se résolvent en 
sporidies qui ont 1/25 et même 1/20 de millimètre de longueur, sur une 
épaisseur 25 fois environ moins considérable. Cette espèce existe sur le 
bord des falaises de Lyon-sur- Mer. 

30, Septoria Feronicœ, Rob. in herb. — Desmaz., P/. cryjd.^ 
n« 1710, édit. 1 ; n- 1310, édit. 2. 

S. maculis amphigenis, parvis, subrotundatis , fuscis vel griseis, 
dein albidis exaridis inambitu umbrinis. Peritheciis epigenis, 
globosis, prominentibus, pallidîs demum fusco-nigrescentibus, 
poro aperiis. Sporidiis elongatis, tenuissimis, rectis vel flexuo- 
sis ; sporulis fere inconspicuis. — Hab. in foliis languescenti- 
bus Veronicœ Hederœfoliœ. Vere. 

Les taches sont souvent solitaires , peu de feuilles en présentent trois 
ou quatre. Elles sont arrondies irrégulièrement, principalement sur les 
bords du support; les périthécium se trouvent sur la partie blanchâtre : 
ils n'ont pas plus de 1/10 de millimètre de grosseur, et deviennent for- 
tement saillants quand ils sont humides. Les sporidies sont longues de 
1/20 de millimètre, et cette longueur est encore vingt fois plus considé- 
rable que leur épaisseur. 

31. Septoria Ebuli , Rob. in herb. — Desmaz., PL crypt.^ 
édit. 1, n- 1718 ; édit. 2, xf 1318. 

S. maculis amphigenis, minutis, subrotundatis, pallide rufisvel 
purpureis, sparsis, interdum confluentibus, saspe brunneo 
cinctis. Peritheciis epigenis , convexis, dein depressis , griseis 
dein fusco-nigrescentibus, poro apertis. Sporidiis elongatis, 
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linearibus, rectis vel curvulis ; sporulis vix distinctis. — Hab. 
in fol. languescentibus Sambuci Ehulù iEslate. 

Les taches sont moins prononcées à la face inférieure , irrégulière- 
ment arrondies, pai*ce qu'elles sont circonscrites par des nervures; leur 
diamètre ordinaire est de 2 à 3 millimètres. Leur centre est toujours d'une 
teinte plus claire. Les périthécium soulèvent Tépiderme qu'ils font voir 
comme une pellicule blanchâtre, tendue au-dessus d'eux. Par la dessic- 
cation, ils prennent l'aspect de petites cupules. Les sporidies ont environ 
1/25 de millimètre de longueur, sur une épaisseur à peu près vingt fois 
moins considérable. 

32. Seploria Robiniœ^ Desmaz., PI. crypL, édit. 1, n* 1729! 
édit. 2, n* 13291 

S. roaculis irregularibus, rufo-castaneis ; peritheciis amphigenis 
subconcoloribus , poro apertis. Cirris albo-carneis ; sporidiis 
linearibus, curvatis, ilexuosis vel rectis; sporulis vix distinctis. 
— Hab. in fol. languescentibus Robiniœ Pseudacaciœ. iEstate 
et autumno. 

Jscochyta Robiniœ^ Lib.» CrypLardn.^ n* 357 ! 

Ses taches , plus pâles à la face inférieure de la feuille , attaquent 
principalement ses bords, qui se recroquevillent et se déforment plus ou 
moins. Vus à la lumière , avec une forte loupe , ses périthécium parais- 
sent semi-diaphanes. Il en sort , sous forme de grumeaux ou de filets , 
une substance formée des sporidies qui ont environ 1/25 à i/*20 de milli- 
mètre de longueur, sur une épaisseur 10 à 12 fois moins considérable. 

33. Septaria Hederœ, Desmaz. 

S. maculis nullis. Perilbeciis numerosis , sparsis , minutissimis , 
nigris, epidermide tectis, poro apertis. Sporidiis elongatis, 
tenuissimis, curvatissimis, — Hab. ad folia sicca Hederœ He- 
licis. Vere. 

Nous avons observé ce Septoria h la face inférieure d'une feuille sèche 
de YHedera Hélix, Ses périthécium en couvrent également tonte la sur- 
face. Les sporidies , qui ont 1/50 de millimètre de longueur, et qui sont 
quelquefois plus épaisses à l'une des extrémités, sont très remarquables 
par leur courbure , qui figure presque un demi-cercle. 
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• 84. PhyllosHcta vulgaris^ Desniaz. et Rob. 

P. maculis amphigenis, sparsîs, rotundatis vel irregularibus, olî- 
vaceis, rufis, brunneis^griseisaut atbidis. Peritheciis immeraii, 
prominulis, exilitmis, globoso-depréssis, succineis, vel pal- 
Kde carneîs demum brunneîs, poro apertîs. Sporîdiîs mînutis, 
hyalinis , rectîs , cylîndricîs , utrîn(iue obtusîs ; sporulis 2 , 
ovoideis, bimaculatis. — Satis frequens in variarum arbuscu- 
larum foliis languescentibus. Autumno. 

a, Lonicereœ. 

b, Cerasi. 

c, Vibumi. 

d, Philadelphù 

Dès que Taùtôimie arrive, les feuilles languissantes de plusieurs ar- 
brisseaux se couvrant de taehes pTus ou moins éteifidues , arrondies ou 
irrégulières et de couleur olivâtre, rousse, brunâtre, grise ou blanchâtre, 
ordinairement plus pâles au centre. Si Ton examine ces tach^ à la loupe 
et en regard de la lumière , il semble qu'elles soient criblées de petits 
trous ou plutôt de points hyalins. Ces points sont des péritliéoium irichés 
dans le parenchyme de la feuille. Au centre de chacun d*eux on distingue 
souvent un autre petit point, encore plus translucide^ c'est le pore dont 
il est percé. Leur couleur est d'abord celle de Tarobte ou de clmir tràs 
pâle, puis ils devieiment plus foncés et enfin bruns; on les voit alors 
sans les regarder en face du jour : ils sont un peu saillants des deux cdiét 
du support, et leur diamètre ne dépasse gu^ 1/8 de millimètre. Les 
sporidies qu'ils contiennent n*ont pas plus de 1/tOO à 1/70 de miiKnnèIrs 
de longueur, sur une épaisseur quatre fois moins considérable. Elles 
renferment des sporules ovoïdes et bimaculées, qui se 86pare9t facile- 
ment , et que , fort souvent , ^on trouve désunies sur le champ du micro- 
scope ; ces sporules ont 1/200 à l/lSOde millimètre dans leur grand dia- 
mètre. 

La var. a se rencontre sur divers Lonicera : nous Tavons cdwenrée sur 
les Lon, caprifoiium et xylosteum. Ses taches ne -sont pas circonsorHes 
par les nervures , et , du moins dans nos échantillons, les deux sporules 
sont souvent séparées. Nous avons étudié la var. b sur le Cenmus 
Malialeb : elle offre des taches plus grandes, qui atteignent depuis 2 jus-* 
qu'à 6 et 8 millimètres ; ces taches sont quelquefois limitées par les grosses 
nervures, et attaquent de préférence les bords de la feuille. La var. c 
habite divers Viburnum : ses taches sont larges, non circonscrites, et se 
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remarquent principalemetit aa sorAtâet oa stfr tes bords du support. Les 
parties qu'elles occupent pourrissent par ThuTnidité, et se détruisent par 
la séclieresse, de manière qu'elles disparaissent bientôt, en laissant Ta 
feuille percée ou déchirée. Ces trous ou ces dédiirures s'observent Quel- 
quefois dans les autres variétés. Enfhi , la var. d se développe sot plu- 
sieurs Philadelphus , et marbre leurs feuilles de taches , petites d*abord , 
mais qui acquièrent plus tard une étendue dé t à 2 centimètres , ces 
taches finissent môme par envahir tout le support , ou au moins des por- 
tions considérables de sa surface. 

S5« PhylloHieta mercurialis^ Desmaz. 
P. maculis albis , exaridis, mimlitis, indetérminatis , interdam 
confloentibos. Peritheciis amphigenis , innatis , paFKde succi- 
neîs, dein fusco-nigricantibus, poro apertîs. Sporidiis hyalinis, 
rectis, oblongis, utrinqtie obtusis, 1-septafîs, vel S, k gattalis 
septatis. — Hab. in foliis languescentibus MercuricUis. Au- 
tumno. 

Sur les deux faces des feuilles du Kfercurialis annua apparaissent des 
taches éparses , parfois dirigées en lignes le long des grosses nervures 
latérales, quelquefois même confluentes en bandes continues ; ces taches, 
d* abord d*un blanc de lait , brunissent en vieillissant. Les périthécium , 
quoique araphigènes, soulèvent Tépidernie, principalement à la fnce 
sopérieure du support. Les sporidies ont 1/50 et môme 1/40 de millimètre 
de longueur. Communiqué par H. Roberge. 

86. Phylloslicta Cheiranthorum^ Desmaz, 
P. maculis sparsie, irregularibus, albidis vel griseo-viridis. Péri- 
theciis epigeiris, globosis, prominulis, palKdls , dein fusco- 
nîgricantibus , poro aperlis. Cirris globosis? albis. Sporidiis 
rectis, subcylindricis, utrinque obtusiusculis. Sporulis «S, &. — 
Hab. in foliis languescentibus Cheiranthorum. Yere. 

Les feuilles inférieures de plusieurs variétés du C/teiranthus incanas 
présentent dans nos jardins cette espèce, soit lorsque ces feuilles sont 
tombées ou que , encore pendantes , on les voit se marbrer de jaune. 
Elle produit sur les parties ainsi décolorées et quelquefois sur celles qui 
ne le sont pas encore , des taches d'un vert ou d'un blanc sale, arron- 
dies sur le disque , irrégulières sur les bords ; elles sont petites d'abord , 
mais en se réunissant elles occupent la plus grande partie du support. 
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Au centre de chaque tache se montrent des périthécium assez serrés. 
Les sporidies ont J/50 à 4/60 de millimètre de longueur, et les sporules 
qu'elles contiennent figurent des cloisons par leur rapprochement II ne 
faut pas confondre cette parasite avec leSeptoria CheircaUhi^ Rob.« dont 
les sporidies sont très ténues et arquées. 

87. Cytispora niacilenta^ Rob. in herb. 

C. pustulis minutis, punctiformibus, brunneis vel nigris, numéro- 
sis, inordinatis, irregulariter rotundatis, ovatis vel reniforrai- 
bus, convexis, epidermide tectis dein rupta applicatis; celiu- 
lis 5-7 tenuibus, circinantibus ; nucleo pulposo ; cirrho crasso , 
abbreviato, albido-Iutescente. Sporidiis oblongis, rectis, obtu- 
siusculis, hyalinis ; sporulis 2-4, globosis, subopacis. — Hab. 
in rarais exsiccatis Aceris Negundinis. Vere. Desmaz. 

Ce cytispore occupe les rameaux qui développent notre Schistothy- 
rium Acerinum, avec lequel il se trouve souvent mêlé; il vient aussi en 
compagnie de plusieurs autres petites Pyrénomycètes que nous citerons 
en parlant de cette espèce. Ses pustules envahissent ordinairement toute 
rétendue du support , et atteignent quelquefois un demi-millimètre de 
diamètre ; elles percent Tépiderme ou plutôt le déchirent irrégulière* 
ment, et la portion déchirée, continuant d'être appliquée, donne une 
couleur blanchâtre au centre de la pustule, qui est ordinairement d*uo 
brun noirâtre ; maisifious en avons vu, d*un âge plus avancé sans doute, 
qui étaient noires et un peu luisantes. Par l'ouverture dont nous venons 
de parler, sort un grumeau mucilagineux d'un blanc jaunâtre sale; ce 
grumeau s'allonge quelquefois en filet. Les sporidies dont il est formé 
ont 1/100 de millimètre de longueur, souvent même 3/200, sur une 
épaisseur quatre fois moins considérable. Les sporules sont presque 
opaques , mais elles paraissent hyalines pour le peu que Ton éloigne la 
distance des lentilles. 

38. Asteroma circinans^ Desmaz. 
A. epi-rarius hypophylla. Maculis minutis, orbiculatis. fuscis vel 
griseis» dein brunneis, sparsis, distinctisquandoque confluent!- 
bus; fibrillis innatis, tenuissimis , ssepe inconspicuis evanidis. 
Peritheciis perexiguis, nigris, subnitidis, globosis, circinanti- 
bus. — Hab. in foliis vetustîs arborum. Vere. 
a, Phyllireœ. 
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b. Castaneœ. — ÀsteromaCasianeœ^ Desmaz., Ann, des se. 
nat.^ 18/i3, et PL crypt. de France. 

La plante o produit des taches arrondies ou un peu inrégulières , de 
1 à !2 millimètres. Ces taches , d'un roux olÎTàtre ou blanchâtre sur 
les parties vertes du support, deviennent ensuite d*un gris de plus en 
plus foncé, et enfin brunes. Elles ne sont ni circonscrites par les ner- 
vures, ni entourées d'un cercle de couleur différente. A la circonférence 
de chacune d'elles , et rarement à son centre, la loupe , et même Toeil 
nu, font apercevoir une rangée circulaire de périthécium assez saillants, 
globuleux d'abord , puis déprimés au centra Nous ne connaissons pas 
la fructification de cette espèce, à laquelle il faut rapporter la plante b, 
déjà décrite dans ces Annales, 

39. Asleroma ? Achenarum^ Rob. in herb. 
A. fibrillis tenuissimis, ramosis, fusco-nigris, articulatis, articu- 
lis diametro sequalibus vel 2-3*plo longioribus. — Hab. in 
Acbenis Compositarum. Hieme. 

Nous avons vu cette singulière production sur les vieilles graines de 
Cirsium acaide et de YHelianthus annuus; elle y forme des taches d'abord 
grises, puis d'un brun plus ou moins foncé. Ces taches partent ordinaire- 
ment du sommet , et affectent le plus souvent la forme pyramidale. Les 
fibrilles ne nous ont présenté aucune fructification; elles sont plus 
distinctes sur les graines du Cirsium. 

1x0. Sphœria (denudata) fimicola^ Rob. in herb. 
S. peritheciis nigris, minutissimis , numerosis, approximatis , 
globosis ; ostiolo crasso, conico ; ascis cylindricis ; sporulis 8, 
subopacis, ovoideis, uniserialibus. — In firao equino. iEstate. 
Desmaz. 

Cette sphérie habite les vieilles crottes de cheval ; mais elle ne se fait 
bien apercevoir que lorsqu'elle a été humectée par la rosée ou par la 
pluie. Par un temps sec , les périthécium , qui n'ont pas plus de 1/6 de 
millimètre, sont presque cachés dans le support , et c'est à peine si Ton 
peut entrevoir les ostioles coniques dont Us sont surmontés ; mais à l'état 
humide , ils deviennent superficiels , et prennent une couleur noir mat 
très prononcée. Les sporules ont 1/50 de millimètre dans leur grand 
diamètre , et tachent quelquefois d'une poussière noire le papier où l'on 
dépose cette espèce. 

3* série. Bot. T. XI. (Juin 1819.} s 33 
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Le Sph(Briii fimicola se rapproche beaucoup des Sphœria Uercfxtûria , 
fimett et stercori's ; cependant nous ne croyons, pas qu'il soit possible de 
le rapporter à Tun d'eux : ses périthécium sonl beaucoup pliis petits que 
dans les deux firemiers^ et surmontés d'un gros Ostiole conique (|tti leur 
donne un peu la forme d'une toupie renversée^ et qui les distingue siif* 
fisamment de ceux du Hphwria siercoris. 

Al. Sphœria (subtecta) Ramaïinœ, Rob. in herk 
Si licbenicola , microfecopicft , atra. Perilheciis subd.fJt)roximfttis ^ 
^lobosds, èpidermide tectid^ deifi sertil-immer6id, p\ïtm\Mïû\^ 
hûi, poro aperlis. Ascis elongatd-dàvâtiS; spIcrt-icHié 8 , olî^à- 
ceis, ôblongië, ellîpsoideîs ; sporulis à, globos6-(îepressis# 
— Hieme. Desmaz. 

Cette espèce a été trouvée , par H. Roberge, sut* le Raihdina fastigiata 
Tlètfl. Sori extrême petitèsêi» et èes ét)ork)fëà la caractêHàëtii parfaiteitiènt. 
liés périthécium, disposés aans ordre, tout assez rapprochés ; letnr gtbs- 
seur ne dépasse pas 1/8 de millimètre ^ et ils ne paraissent à la loupe que 
comme des points. Les thèques ont 15 à 20/200 de millimètre , et ren- 
ferment huit sporidles^ disposera sur deux rangs, dfliii Ut partie M ptus 
i^fttiflée de la thèque, et suf utie seule fangée te^s ^a basé ; leur iotiguëtir 
eit ttd hidihi de 8/2ob de miHimtare mt Udë épaisseur de f /200 êfnrlrc^.- 
Ld quatre spornles qu'elle^ renferfilont sdtit Aplaties , et Ogorefit troll 
eloisoiiâ très tm)Uon(^es. 

Le Sphœria Ramcdinœ est quelquefois mêlé à dêfiit iiIff'eS Pyfflfl(9rnf<^ 
cètes aussi petites, noires et ponctiformes , que l'on ne peut guère distin- 
guer qu'en recourciht ail inicrôs(k)pë : l'Uncf d'ëlléd hou§ Jk ptêâsoîê des 
sporules ovoïdes et hyalines , ayant à peine i/200 de millimètre danè 
leur grand diamètre ; l'autre avait des sporules tout à fait globuleuses , 
brunes, et de 1/^00 de itiillimètre. Nous n'avons pu nous occuper aSsez 
dé ces Cryptogames pou^ les rapporter aux genres auxquels elleâ doivent 
appartenir. 

42. Sphœrtd peiioitcoia, Désmaz. 

St gregaria vel sparsa. Perilheciis minutis, numerosisi gld>o§i0| 
Higrîa nttidis , epidermide primb tefctig i ifitas gristeo-aibidia « 
porof pertasiô. kkdÉ MbithiÉ , felèiVMi». ^ Httb. iti ^tidfid 
èîccis Prdôbinù Hieme. 

f^s places où les périthécium se développent sont ordhiairèiiienl 
blanchâtres; d'abord disposés en groupes étroits , ils se dispersent ensuite 
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irrégulièrement, et quelquefois sur le pétiole tout entier. Ils soutient et 
percent répidermé, deviennent saillants, et la blancheur du support est 
due en partie à ce soulèvement. Leur diamètre ne dépasse guère l/iO de 
nillijxiètre/iet ils ne s'affaissent pas par la dessiccation. La longueur des 
ibè^MM n'excède pas 1/30 de milliinètre: leur maturité^ peu avancée, ne 
nous a pa» permis de constater la forme des sporidies. 

4S. Sphceria (folikola) Rousseliana^ Desroaz. 
S iJêrlthoéii» mlflUtis, apptdxltnatidi globosis, immersîs, epideri^ 
ftiidfe hîgréfafeta tectis, intuà grlèeis ; ostiolo erumpeftte punc* 
liformî ; ascis elongatis^ subclavatis; sporidiis subfusiformîbus, 
atrînque obtusis , rectis vel curvulis; sporulis 6-7 olivaceis 
cylindraceis, raro discoideis (1). — In vaginis Phlei Boehmeri. 
Verei 

Les péritliécium ont 1/4 de millimètre de grosseur ; les thèques, quel« 
queibis un peu courbées ou flexueuses, ont depuis 1/13 à 1 /lO de milli- 
mètre, et les sporidies 1/50 à 1/40. 

Cette sphérie nous a été communiquée par M. Roussel , ancien phar- 
macien en chef à Tarmée d'Afrique, et maintenant en résidence à Paris, 
drnit fl exploré les envîfohs au prtifli fie îa sciertce cryptogarhique. 

kk* Sphœria (fôliicola) coaperta^ Desmac. 
9. hyp6phylla, spaffeà. PerithécJlé^ mlniitJ«, ndmêrosis, àsîômis, 
nigris, in parenchymate folii nidiilanlibus, epiderfnldé tèclis. 

(4) N0 reconnaissant plus de sporidies cloisonnées, da moins dans le plus, 
grand nombre de cas» et Tapparence de cloisons, comme nous l'avons dit ;ail- 
lears, étant due au rapprochement des sporoles entre elles, nous nommerons 
cylindriques allongea les sporoles dont le cylindre qu'elles représentent est plus 
haut que le diamètre de ses bases; qflihdriques , lorsque la hauteur du cylindre 
est égale au diamètre de ses bases; et presgue discoUdes, ou même disccMes^ 
lorsque les bases circulaires sont plus larges que la hauteur du cylindre. Dans le 
premier cas, on croit voir des cloisons écartées; dans le second, des cloisons 
dont la distance est égale à la grosseur de la sporidie; dans le troisième, des 
cloisons plus ou moins rapprochées. Toutefois nous reconnaissons que la sporule 
qui se trouve ordinairement à chaque extrémité de la sporidie , moins pressée de 
00 côté de Venveloppe générale , affecte assez souvent une forme plus ou moins 
conique ; mais nos descriptions, à l'avenir, ne porteront pas sur cette dernière « 
qui ne sera mentionnée que lorsqu'elle offrira un caractère remarquable. 
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Ascîs exacte clavatis ; sporulis ovoideo-oblongîs , hyalinîs. — 
Hab. in fol. delapsis ()îierc. coccif. Hieme. 

De petits périthécium assez nombreux, rapprochés sans ordre, se 
trouvent à la face inférieure de la feuille, logés dans son parenchyme, et 
recouverts par Tépiderme. Leur présence s^annonce à Textérieur par de 
petites taches grisâtres, sans aucune proéminence ni ouverture, du moins 
dans rétat où nous les observons. Le nucléus est gélatineux et grisâtre 
quand il est humide ; il se trouve composé de thèques tout à fait clavî- 
formes de 1/20 de millimètre de longueur au moins. Chacune d'elles 
renferme des sporules ovoïdes ou oblongues, hyalines, souvent au nombre 
de huit. I^ur longueur est de 1/150 de millimètre environ sur une épais- 
seur moitié moins considérable. 

Cette espèce a quelque ressemblance avec noire Sphœria Buxi, auprès 
duquel il faut la placer ; mais dans celle-ci , indépendamment de la dif- 
férence que présentent les organes de la fructification , on remarque que 
les périthécium sont plus petits , plus apparents , et ordinairement plus 
nombreux. 

45. Sphœria (foliicola) Helidcola^ Desmaz. 

S. amphigena , sparsa. Peritheciis minutissimis, numerosia , ni- 
gris, epidermide tectis. Ostiolis aegre conspicuis, poro pertusis. 
Ascis subcylindricis, ssepe arcuatis; sporidiis oblongis, rectis« 
utrinque obtusiusculis ; sporulis &, hyalinis. — Hab* ad folia 
sicca Hederœ Helicis, Vere. 

Sous le nom de Sphceria ffederœ^Sow,, on confond assez généralement 
cinq ou six Pyrénomycètes qui appartiennent à des genres différents, et 
que l'analyse microscopique seule peut faire distinguer avec certitude. Il 
en est, en eifet, de cette espèce comme de beaucoup d'autres ;on s*est era« 
pressé, sans étude du nucléus, d'y rapporter ce que Ton a trouvé d'à peu 
près analogue sur le même support. De là, ces erreurs sans nombre qui 
existent dans les herbiers et dans les livres même les plus recomman- 
dables- M. Fries, qui a décrit le Sphœria Hederœ dans son Systema My^ 
cologicuniy a publié en nature, au n" 21 des Scier, suec. exs., des choses 
diverses, qui ne se ressemblent môme pas dans plusieurs exemplaires de 
l'ouvrage , si l'on peut s'en rapporter aux deux exemplaires que nous 
possédons, et aux Microm. itdici, où M. de Notaris [Dec,^ 2| p. 23» 
fig. Y), qui cite le n"* 21, qu'il a dû voir, décrit et figure, sous le nom de 
Sphœria Hederœ, une Pyrénomycète dépourvue de véritables thèques, et 
dont les sporidies, portées par des basides, sont celles d'un Henderwnia^ 
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du moins comme nous comprenons ce genre. En l'absence de bons types» 
00 doit s'en tenir rigoureusement à la description de M. Pries, qui, par 
une exception heureuse, nous fait connaître les thèques et les sporidies 
quedoitavoir sa Pyrénomycète ; or ces organes reproducteurs ne sont cer- 
tainement pas ceux décrits et figurés par M. De Notaris , ni ceux de la 
cryptogame que nous publions ici. Après avoir constaté ces deux faits 
importants , nous allons ajouter quelques mots à la diagnose que nous 
avons donnée plus haut , afin de mieux faire connaître notre Sphœria 
I/elicicola. 

Les périthécium occupent des portions plus ou moins considérables 
de la feuille , quelquefois sa surface entière. Ils prennent naissance sous 
l'épiderme, le soulèvent tantôt à l'une des faces, tantôt à l'autre, assez 
rarement à toutes les deux à la fois. Ils restent constamment cachés sous 
cet épiderme» du moins nous le croyons, et c'est à peine si l'on peut aper 
cevoir à leur centre un très petit ostiole, quelquefois couvert d'un point 
blanc au sommet. Ce point blanc est l'épiderme tendu sur l'ostiole 
affaissé. Le diamètre de ces périthécium est de 1/7 ou de 1/8 de milli- 
mètre environ. La thèqueest formée de deux membranes très distinctes» 
et sa longueur est de i5/200 de millimètre. Les sporidies ont l/$o de 
millimètre de longueur sur une épaisseur de quatre à cinq fois moins 
considérable; elles sont disposées en plusieurs séries, et contiennent 
chacune quatre sporulcs d'un vert d'eau très pâle. Les deux sporules du 
centre sont presque globuleuses ou cylindriques, et celles des extrémités 
coniques. La plante, publiée au n"* 1290 des Cryptogames de France, 
édit. I» et 790, édit. 2, n'appartient ni à l'espèce dont il est ici question, 
ni au Sphœria Uederœ^ Fr. Nous en dirons autant du S, Lauri, Sow.,qu6 
M. Pries considère comme une variété de sa plante, et dont MM. Greville 
et Berkeley ont fait le Ceutfmpora Lauri. Quant au véritable Sphœria 
Uucoiligma, DG., il ne nous est point connu , ou du moins il ne nous a 
pas été possible de le reconnaître d'après la description de la flore fran- 
çaise; on assure que c'est un Sphœropsis, 

&6. Sphœria (foliicola) ischnostyla^ Desmaz. 

S. hypophylla, sparsa ; peritheciis minutis, tcclls, nigris, globo- 
sis, dein depressis ; ostiolis nigris, elongatis, tcnuissimis. Ascis 
naiuutiB, exacte fusiformibus; sporidiis linearibus; sporulis5-6 
globcfiis f vix conspicuis. — Hab. in fol. siccis Carpini. 
Vere. 

Les personnes qui étudient encore les nombreuses espèces du genre 
Sphœria avec une loufie seulement, auront peine à comprendra comment 
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il est possible dé distinguer la Pyrénomycète qui nous oceupedu Sphœria 
tetacea^ dont elle ne paratt diflTérer , en effet, que par son osliole iin pmi 
plus ténu ; mais, pour le niicrographe, qui ne peut jamais se décider à 
réunir des êtres dont les organes reproducteurs $ont difli^rents, noire 6phé* 
rie restera séparée du Sphœria setacea^ qui , du reste , en renferme peol- 
étre plusieurs autres. L'étude desthèquesetdessporidies, nouBlêsevam» 
multiplie les diflicultés et la nomenclature ; mais ces considéraiione M 
sauraient arrêter l'homme t^onsciencieux, et , nous ne craignons pas de 
le dire, en présence des descriptions incomplètes que Ton trouve dans la 
plupart des auteurs nos prédécesseurs, les anciennes espèces du genre 
Sphœria ne seront bien connues et ne pourront être définitivement admises 
dans la science, que lorsqu'elles auront été soumises à une révisiou mi* 
xroscopiqne. 

Comme le Sphœria setacea, le S, ischnostyh occupe le pétide , la ner- 
vure médiane , et quelquefois la face inférieure de la feuille. Ses périthé* 
cium sont un peu plus petits , et les ostioles encore plus ténus. Ces 
différences ne seraient certainement pas suffisantes pour établir une 
espèce ; mais , comme nous l'avons dit plus haut , la forme des organes 
du nucléus n'est pas la même, et c'est à cette forme que nous devons noua 
arrêter. Dans la plante qui nous occupe , les thèques n'ont pas plus de 
1/40 de miliim. et sont exactement fusiformes, c'est-à-dire presque poin- 
tues aux extrémités et renflées insensiblement et régulièrement de cha- 
cune de ces extrémités jusqu'au milieu de leur longueur , comme celles 
du Sphœria flavidade^. Corda (Icon. fung., t. IV, fig. 117). Lessporidies 
sont linéaires et sept à huit fois plus longues qu'épaisses. Dans le & 3^a- 
cea du Betula alba, que nous prenons pour type (Fr. scier. 286 ! — Mous, 
stîrp. li75! — Desmaz. , PI. crypt., édit. 1 , 1287 ! édit. 2. 7871) , les 
thèques sont, au contraire, en massue allongée, deux fois plus longues, 
et les sporidies sont fusiformes et pointues aux extrémités. Daus l'une 
comme dans l'autre espèce, elles ont environ 3/260 de miliim. de Icht 
gueur, et renferment 4 ou ô sporules globuleuses. 

Nous n'avons pu constater la fructification du S, setacea de Schm. et 
Kunz, n" 1321 [in foL Quercus) ; ^ SomvaetMt y Xk* 197 i {m^.4inî) 
de Rabcnborst , n"* 549 {in fol. Cori/li) ; de Berkeley^ n° 18^ , pt de ï^jpic; 
maz., édit. 1, n' 1287! ; édit. 2, n" 787 (in foi. Âcei-ts). Toutes ces |)lantcs 
n'étaient pas dans un assez bon état de maturité, et il sera nécessaire de 
les étudier de nouveau. Nous ne connaissons pas plus ia finictHicatioa du 
Spbmria meianofiyla, qui , du riîste, est bien dif>Unpi de pot^e mpèM» 

47. Depazea Phaseolicola^ Rob. 
p. maculis amphjgeniç, pallide rufeçc^ntibifs, exaridij^, subzçna- 
lls; perilbeciis iDioutis, numerosis, briint)eisJaMo*prQWQtt* 
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lis , epidermide tectis. Ostiolis nigris , punctiformibus. Ascis 
brevibus, crassis, subclavatis ; sporidiis oblongis, utrinque ob- 
ttf3iç, ri?cli$ vel pHrVMlJ^e !?y^lîî)M » spo^'^lis 2, ponicis. — Jlpb. 
jn fplji^ j^njj^i^sfipntibuç f^ha^fiphrupf, JEsl^\e. Desmaz^ 

Les taches, très petites d'abord, acquièrent ordinairement un diamètre 
43 5 à 10 millim. ; ^iies comm^oent par être arrondies, puis irrégulitoesi 
non circonscrites par les nervures. Elles deviennent promptemeitt PAIH 
fluentes, et offrent alors des marbrures de formes, et de dimensions va* 
riables. Les périthécjum sont bien apparents à la face sMpérieure , rare- 
mêui 4 riottvieure, exoepfé sur les t3Âhe6 qui viennent le long des bords; 
leur diamètre est d'enviFoo,t/i de mtUia)ètre, et ils paraissent toujoim 
diaphanes au centra, q^and on les voit en regard de la lumière. Après 
avoir été soumis à V humidité , ils laissent échapper un grumeau bls|n- 
obàtre ou jaunâtre. Les thèques, k deux mmnbvanes très dîstine (es, sont 
longues d'environ 1/20 de laillim. , et les sposidies de 3 à Ô/&00 de niilr 
limètr^, sur une longueur de j/800. La jonction des deuK sporules incite 
une cloison trinsversale. 

48. Dothidea malanopluca, Deanda^. 
D. amphigena; maculis n)agnis, indeterminatis, aterrimis, opa- 
pis ; celtulis numerosissimis, connatis, exiguis, inlus albidis de- 
mwi oigriS; ^scis arpplis, sporif^iis ovoideis, byalinis, eubolf- 
vaceis, — Occarrit in folii^ ÇonvaUamrnm q^ Faratri nigrif 
MsMa e( autumno, 

SpfuBvia bjunneolOf Moug., Stirp., n* 97Q (noi) Fr. Syst. j?t 

(^ fiodiideq e^ tpès i^marqaAble de loin , par se^ grepdes pl^qM^s m 
HIPM nwr^t 9^44 pq moins irrégulières et conflueutes. Ses cellules $anf 
H tfi^ 9^ »i M» ^ill^ite^ qM'etijMi na p§rpi$«^P( k la loupe qi^ can;i(ne 
UflU Lég^A grgpvl^^ion. l^ thèqqe» ^pt grpf^ses, et opt environ 1/2Q à» 
n^illifi* de longueur. M. MpMgeot ^ trouvé c^tte espèce d^^ps le^ Vosges « 
W Iff Qniv^lhria pu^jalif et yfi^ticitlota , ^ nqq$ , sur l^ VevcUrum t^h 
gium t i^m^ l# im\ . spr U pipp^gne appelée li| Çhqwrm, Le Duthiie^ 
melm^QjcQ, a qii^lquai^ (apport^ avec je PothUea gramlom de M. M - 
veillé, dop^ \ù (V)m, du veitp, devra être clmngé, paUq^iil e^ste un ûq- 
thidea gratmlosa, KIotz , in Hook. Herb., publié depuis loii^l^pop^ pur W 
rév. Berkeley, dans les Ann. ofnai. hisi. 
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ScHizoTHYAiuM, Desoiaz. Gen. nov. 

Perithecium sessile, simplex , subcarneum , rotundatum vel 
ovatum, applanatum vel convexiusculum, roinutum, punetiforme, 
rima longitudinali debiscens ; nucleo gelatinoso, albido. Asci fixi 
erecti ; sporidiis ovoideis simplicibus vel compositis. — Fungi 
phyllo-et caulogenL 

La forme du péritbécium et de la sporidie distingue ce genre de ceux 
de la famille des Hystériacées à laquelle il appartient Jusqu'à présent 
nous n'en connaissons bien que deux espèces : Tune est nouvelle , et 
Vautre est la production que , d'après M. Pries , à qui elle fut commu- 
niqué e , nous avions appelée Lobrella Ptarmicœ ; mais étant pourvue de 
thèques, elle ne peut appartenir à ce dernier genre. Quant au LtArella 
greminea , il est, suivant nous, très problématique : un échantillon, en- 
voyé par le docteur Guépin à M. Mougeot, et portant cette inscription : 
<i N"* 536 A , Fr. Labrella graminea , Fr. in litt. » n'est que le SpfuBria 
graminis, et un autre échantillon , encore plus authentique, que nous a 
communiqué le docteur Mougeot lui-même , en nous prévenant qu'il 
partageait avec nous la feuille de graminée dont la moitié a été remise à 
M. Fries , et qui lui a servi a établir son Labrella graminea , ne nous a 
présenté qu'un petit Sclerotiwn^ dont la surface striée a pu faire croire à 
une déhiscence en fente. Sa substance interne, blanche et compacte, ne 
nous a présenté que l'brganisation celluleuse de ce dernier genre , sans 
aucune fructification. Le Labrella Capsidi, Fr., ne nous est point connu ; 
enfin, le Labrella Porni ^ Mont, dans lequel il ne nous a pas été possible, 
comme à plusieurs autres mycologues, de voir la moindre chose qui res- 
semblât à des organes de reproduction , est le Microsticta Pomi , Nob. 
Notre genre Microstica n'est autre que le Depazea, Corda, dont nous avons 
dû changer le nom, parce que, avec quelques autres cryptogamistes, nous 
avons considéré la section des Spkœria Depazea comme genre auqud on 
a laissé le nom de Depazea, Le Microsticta Pomi est voisin du Microsticta 
vagans, que nous avons publié dans le temps sous le nom de Perisporium 
vagans^ espèce qui a pour synonyme Perisporium speireutn, Fr., eiDepa- 
zea speirea^ Corda. Voyez nos PL crypt. de Fr., édit. 1, n*>» 958, 959 et 
1000, et de la 2* édit. , les n** 258, 259 et 300. Toutes ces productions 
appartiennent-elles bien au règne végétal ? II reste , pour le genre Lct^ 
brella^ les L, punctum et Bosacearum de M. Corda, ainsi que le L. Peri^ 
clymeni^ Desmaz. 
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Û9. Schizothyrium acerinum , Desmaz. 
Subsuperficiale , nigrum , nitidum , rotundatum vel ovatum 
scutiforme. Ascis ovoideo-pyriformibus; sporidiis minutis, 
oblongis , utrinque obtusis ; sporulis 2 , semi-ellipsoideis. — 
Hab. in ramis exsiccatis Aceris Negundinis. Vere, 

Cette curieuse Pyréuomycète se développe sur les rameaux secs encore 
attachés à des brauches vivantes en cépées. C'est aussi l'tiabitat du Stictis 
atrata, du Cryptodiscus Phacidioides, du Sphœria Lebisey et de quelques 
autres petites productions , d'un Leptostrama et du Cytispora macilenta 
entre autres, qu'il faut prendre garde de confondre avec elle. Ses péri- 
thécium sont nombreux, épars, et ont environ 1/5 de millim.; si on les 
détache du support , et qu'on les place dans une goutte d'eau , sur une 
lame de verre, on apercevra leur fente, en les examinant à la bupe en 
regard de la lumière. Cette fente les travei*se entièrement et se dessine 
parfaitement bien . Les thèques, d'une forme très remarquable, ont à peme 
1/40 de millim. dans leur longueur. Les sporidies ont 3/200 dans leur 
grand diamètre sur 1/100 d'épaisseur. Les sporules sont d'une couleur 
vert d'eau très pâle et figurant une cloison par leur rapprochement 

50. Schizothyrium Ptarmicœ » Desmaz. 

S. innatum, nigrum, subnitidum, rotundatum vel ovatum. Ascis 
cylindricis, subclavatis; sporulis minutis ovoideis. — Ad caules 
foliaque Achilleœ Ptarmicœ in planta culta monstrosa. iEstate. 

Labrella Ptarmicœ , Desmaz. , PL crypt. de Fr. — Fr. El. 
fung. — Duby, Bot. 

Les péritliécium sont nombreux, épars, un peu proéminents , et ont 
1/5 et quelquefois môme 1/4 de millim. La longueur des thèques est d'en- 
viron 1/-25 de millim. Elles ne renferment pas des sporidies , comme 
dans l'espèce précédente , mais bien des sporules hyalines, ovoïdes , qui 
n'ont pas plus de 1/100 de millim. dans leur grand diamètre. La fente 
du périthécium le traverse entièrement , comme dans le Schizothyrium 
Qceripwn, mais ses bords ne sont pas aussi nets et aussi droits. 

51. Phacidium pumilum^ Bob. in herb. 

P. erumpens, sparsum, minutissimum, rotundatum vel ovatum. 
Peritheciis laciniis &-5, brunneis; disco flavescentc. Ascis 
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minutis clavellatis. -r- Hab. il) Silène^ (mim* 4i;|ilQ[)P0. 

DesfpaZy 

Ce Pkacidhm habite presque toutes les parties dn Silène conica mort de- 
puis peu, mais il se fait ordinairement mieux apercevoir sur le calice. Le^ 
périthéciuro n'eKcëdeut pas i/d de mtllimM on en tcouve même qui n'ont 
que i/8 au plus. Ils sont épars, d'un fauve terreux, parfois jaune paille, 
et seulement un peu plus foncés que la couleqp du support. Le nucléus 
est d^un jaune sale terreux. Nous observons un grand nombre de très 
petites thèques hyalines, longues de i/50 de millimètre environ, et par- 
fois quelques thèques plus grandes, olivâtres et céliuleuses : si ces der- 
nières appartiennent bien à notre plante, il faudrfi admettra que les autres 
sont dans un état abortif. 

52, Phacidium pereanguum^ Rob. in herb. 

l\ §rm»papSf ampbigenum , grogarii^D, mmutissiouim » orbicu? 
lare, fusco-nigricans , in lacinias &-5 dehiseena. Diaco fla«- 
vescente. Ascis clavatis ; sporulis ovoideis. — In folîis exsic- 
catis Quercus rubrcè. Desmaz. 

Cette espèce est encore pins petite qi|e Ifl pl^oéd^o^ i et est la pins 
petite que nous connaissions. Les groupes qu'elle forme sont irrégulière- 
ment arrondis, de S à 4 millimètres de diamètre, et composé chacune 
de trente à quarante périthécium , quelquefois même d'un plus grand 
QfîmM' 4Qn( la couleur diffère peu de celle du PAacidhan pumilum. Les 
thèques ont environ 1/25 de iQillimètre. Cette petite plapte Qpit par se 
détacher du support , emportant avec elle la portion de Tépiderme sur 
laquelle elle reposait , et il n'est pas rare de trouver des groupes où il ne 
reste que quelques individus ; tous les autres ont disparu, laissant, cha- 
cun à la place qu'il occupait, une petite plaie, de sa forme et un peuplifs 
que de sa dimension . 

HYMlNOMYCÈTES, 

53. Pe?f>« brevipiiq, Rofe, — Deamw-, PI, crjtftf., é(JU, i, 
nVl742! édit. 2 , n- 1342 ! 

P. caulicola, erumpens, sparsa , Bessiiis, minuta , orbicularis vel 

^^bobi9ng%» PAiij<}« %^m^t ^^^^tm^ hjFSHU»; pi)» kmvibus. 
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BporidiU eloogatis linearibus, reetUvel corvulis,; QpQruli8&-6 
. globosis. -r^ In cwlibus mQis Cen^ww. £st^te. DMiQaï« 

On prendrait, au premier coup d'œil, celte petite espèce pour un 
Vermicularxa ou Excipula; mais elle est pourvue de thèques , et appar- 
tient à la division d6s lacknea DM^scypIiœ $essil€$. Elle a été Irouyéesur 
une Centaurée, que M. Roberge croit être le nigra. Ses cupules, lors- 
qu'elles sortent de dessous Tépiderme , sont très petites et giobultfuses ; 
elles conservent cette forme tant qu'elles restent sèches ; mais si elles sont 
humectées , on voit lei bords s'écarler , et le disque s'épanouir jusqu'à ce 
qu'il arrive à un diamètre de 2/3 de millimètre. Toute la plante est alors 
d'un gris de perle et un peu transparente ; mais l'extérieur est garni de 
poils noirs , courte, appliqués , dirigés de bas en haut, rares et presque 
imperceptibles sur la moitié inférieure, plus prononcés et plus nombreux 
à l'approche des bords , au-dessus desquels ils s'élèvent comme une pe- 
elle dentelure. Les thèques cylinflriqpes , et un peu amincies au sommet, 
ont 1/40 de millimètre de longueur. 

54. Peziza dilulella, Fr., Syst. mya.^ % p. ♦&?. -r-: Pleoph. 

{)• |»44l (non p%benh. c^s,, n' 727 |) 

' Cette Pézize appartient à la Flore Trançaise : elle a été trouvée, par 
M. Roberge , en septembre 1837 , sur un Cerasiium, (Un^ d^ plti^res 
sèches sous Hermanville, à quelques pas des dunes. Voisine du/', atroia^ 
que nous avons publié dans notre collection, et dont les échantillons ont 
été vus par H. Persoon qui a créé l'espèce , elle s'en distingue par son 
disque plane lorsqu'il est humide, par ses bords un peu relevés et sou* 
vent flexueut et onduleux. Dans le P, atrata^ qui (est légèrement ru- 
gueux extérieurement , le disque est concave , et la plante entière reste 
presque toujours en grelot. 11 ne faut pas confondre le h. diluieih, (orsr 
qu'il est sur un Cerastium, avec le P. Cerastiorum, 
• Notre P, airata, u* 604 de^s PI, crtjpL de Fr., édit, • , est identique ai| 
D* 1 J90 des Crypt. des Vosges, ainsi qu'au n*» 1%7 de Rabenhorst, ce der- 
nier pubKé sous le nom de P. dihitella. Quant à son n" 729, nui, suivant 
son auteur , serait le P. nti*ata , l'échantillon de notre exemplaire est si 
mauvais, que c'est à peine si nous avons pu y trouver deux cupules, 
encore sont-elles imparfaites. 

' 55, Fusarium E((utsetorum , De^maz. 

y. minutuluro, puapliforme, erun^peu^^ ep^F^ui^, rQli|pf}HI^' 



Digitized by VjOOQ IC 



366 DESMiUSIÈBES. — PLAxNTES CRYPTOGAMES. 

convexum , carnoso-tremellosum , rufo-ocbraceum. Basidiis 
filiformibus , continuis; sporulis acrogenis, ntinutissimis , 
ovoideis , hyalinis. — Hab. ad caules Equisetorum. Hieme 
et Vere. 

Hymenula Equiseti, Lib., Crypt. ard.^ W" 236 ! 

Nous l'avons étudié sur de vieilles tiges des FquUetum limosum et or- 
vense. On le trouve particulièrement sur les nombreux rameaux effilés de 
cette dernière espèce : mais on ne l'observe bien que quand le support 
est humide : la loupe fait alors apercevoir, le long des faces que présen-* 
tent les quatre ailes des rameaux, des séries simples de pustules séparées 
les unes des autres par des intervalles à peu près égaux. Ces pustules 
naissent sous Tépiderme, qu'elles soulèvent fortement lorsque rhumidité 
les gonfle, et elles finissent par le déchirer; elles ont alors iJ4 de milli- 
mètre environ. Les sporules n'ont pas plus du 1/300 de millimètre dans 
leur grand diamètre. 

56. Eœosporium Depazeoides, Desmaz. 

E. amphigenum, numerosum, maculae albœ insidens. Stromate 
punctiformi; setis brevibus, fusco-nigris, subdivergentibus. 
Sporidiis rarissimis, clavatis, septatis, semi-hyalinis. — Oc- 
currit in fol. languesc. Sambtici nigrœ. Autumno. 

Cette espèce forme, an mois d'octobre, sur la feuille encore vivante du 
Sureau de petites taches irrégulières , nombreuses . quelquefois con* 
fluentes, toujours arides et blanches, plus apparentes à la face supérieure, 
où les stroma, extrêmement petits, sont en nombre plus considérable qu'à 
la face inférieure. On croirait , au premier coup d'œil , voir en eux les 
périthécium d'un Depazea; mais la houpe de poils noirfttres, dont clui* 
cun d'eux est surmonté , ainsi que l'absence de thèques, rattache cette 
production au genre Exosporium , et elle ne diffère même de quelques 
unes de ses espèces que par la présence de la tache blanche et fort appa- 
rente que nous venons de mentionner. Nous croyons avoir observé autre» 
fois cette Cryptogame sur les feuilles de quelques autres plantes. 

57. Exosporium Lilacis^ Desmaz. 

E. maculis amphigenîs, exaridis, grisais vel rufis, oblongis, 
utrinque parallelis; stromate punctiformi nigro ; setisolivaceis, 
subdivergentibus. Sporidiis numerosis, clavatis, vel ellipsoideîs 
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olivaceis; sporulis 2-&. — Hab. in foliis vivis Lilacis. Au- 
lamno. 

On reconnaîtra facilement cet Èxosporium à ses grandes taches ran- 
gées parallèlement de chaque côté de la feuille, sans atteindre ses bords 
ni la nervure médiane. Les stroma sont fort petits et nombreux. Lesspo- 
ridtes varient dans leur longueur depuis l/iOO jusqu'à 1/50 de milli- 
mètre : les plus courtes ne renferment que deux sporules, les plus longues 
quatre, qui sont presque discoïdes. Cette espèce nous a été communiquée 
par M. Petit, président honoraire du tribunal d'Arras. 



NOUVELLES RECHERCHES 

su» 
QUELQUES POINTS D'ANATOMIE ET DE PHYSIOLOGIE , 

IILATIFS 

AU FIGUIER ET AU C APRIFIGUIE R , 



VarM. mUOJB. OAM9â 

Prof«M«ur de boUniqu* i NsplM (I). 

(EXTRAIT. ) 



« Après avoir montré , dans mon mémoire sur la caprifica- 
tion (2), que les fomites (fomiti)^ ou fruits d'été, tant du figuier 
que du caprifiguier , sont les seules figues dont les graines ren- 
ferment un embryon, je fis voir, par beaucoup d'expériences, que 
ce corps se développait chez le premier de ces arbres , malgré le 
défaut constant des fleurs mâles, et lors même qu'on rendait im^ 

*(4) Nuove ricerche sopra alcuni punit di analomia e fisiologia »pettanti alla 
âoUrina del Pieo e del Caprifico. --* Ce Mémoire a été lu à TAcadémie des sciences 
de Naples le 4 2 décembre 4848, et inséré dans le 42* cahier de ses Comptes 
rendue. Ce qui en est ici traduit appartient an chapitre IV. 

(S) Ricenhê suUa natura del Caprifico e del Fico , e sulla CaprifieasUme , 
in*4 ; Napoli « 1 845 {Rendiconli délia R, Acad, délie se. di Napoli). 



Digitized by VjOOQ IC 



M6 «. HAWlMIim. ^ NOUVELf.BS IIMIIM6M8 . 

pofeîble ra|)pdrl du pbllen du caprifiguiér par le Cfn^tit Pse- 
nes L. (Psenes Caprifici Scac). Bien que je n'eusse, aidé du 
microscope, rien pu découvrir dans la figue, et en particulier dans 
ses fleurs femelles, qui ressemblât au pollen ou à la fovilla, rien 
qui servit à la fécondation ^ je dus conclure, cependant, que ce 
fait ûrriqâé^ offert paf le figuier^ ne suffisait point à dontredîre la 
îiëfeëîSltê , âî ufilvéfséllemerït recofltrile parmi les plantes phatïé- 
fogam'ès, d*une fécondation préalable |)0ur la génération de 
l'embryon ; et je déclarai qu'il y avait plutôt lieu de reclierchef 
par quel secret artifice la nature opérait ici ce mystérieux phéno- 
mène. 

» Après la publication du même travail , je me pris à recher- 
cher d'où provenait la pluralité dés embryons dans les graines 
des orangers (1) , et j'observai à cette occasion deux parties dans 
le nucelle, Falbumen d'une part, et de l'autre, un groupe de quel- 
ques cellules placées à son sommet, unies ensemble, différentes 
par la grandeur, la couleur eb )a forme de celles sous-jacentes ; je 
donnai à ces cellules particulières l'épithète d'embryonnaires, les 
considérant comme destinées à descendre , après l'imprégnation, 
dans le sac embryonnmre pour y devenir des embryons. Assuré 
de ce fait , j'ai repris l'étude du figuier aVfcc l'intention de dé- 
couvrir si les choses s'y passaient de la même manière ; et j'ai 
trouvé, en effet, que, parmi les nombreux ovules de la figue, quel- 
ques uns offratent dans leur nucelle deux sortes de cellules : -les 
ahe^ gf-àndes, àhglilèusés, diàt)hâne5, et de BeàlicôUp IéB plus 
iiombreuseé, coriètitaaient pfôprertiêiit la ttiàsse du cctf-ps ; Uss âlH 
très pèll atfdndànteà, arrondie^ , ifn peu èipaqiies, rèmplted a'fen* 
substance f ÔMâtré, formaient trii petit groupe placé &oûë TdAdo- 
Stdmé, au sdftifticfl îhêmé dd Hùcëlle. Les prethlèreS apparteiiaîeflt 
àl'albaWëfi, lès secondes à la èrâiïpé ertbryoiinaîre {^tâppotetto 
embrionico) que j'appellerai dorénavant embryosore {embriosom). 

(4) iHcêi^ché êulta (frig^tiê deW embryane seminBk ih nlévmpîant$ /^mfojftfmr, 
in-4; Napoli , 1846 {Atli ditUi VU aûmmza dêgli «e. HaL in NapoH). — Un 
extrait de ee travail a été inséré dèitm ceâ Annal9i , V série » tome Y 
(4846), p. 30S. 
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» L'ovule du figuiéf te motitrë & son 6i-}gihè §Ônô la fo^mè d'une 
proéminence àrforidîë, enlibi-emetit ôdnl|)osée de tissil cellulaire, 
et placée vers le hslut de la pârdt HVaflehhe qill corhéspond ad 
st^le.' Ge tOTp^ 6'ailonge enëtlitë hii pëyi itrs lë mû de \k Idgë; et 
roH reconnaît efi lui uri riucëlle ëStodrë à âtt badë de dëtix boiii^ë- 
letfl qui ëont lëë premiers rudimeUte de ses enveloppes future^; 
Dèë quMIë apparaissent^ TovUlë ëotnmehee à changer de position j 
lëttticëilë se réfléchit^ et les tégdtnetits àccfUs, obéissant au même 
fflouvëlnent, le Recouvrent preëqUe e« etitiôr, d'abord dd Côté de 
la paroi ovarienne^ presque à ToppdSé du trophospermë, puis eil 
dessus ou ver^l la partie supérieure ^ Tovule se repliant dé telle 
façdn en son milieu ^ que son sommet serappi-ocHëde sa base (fi^.!), 
ainsi qu'il arrive dans l'ovule anatrôpé. En inêttie temjjs, les tra- 
chées du gynophbre se bifurquent, Une braiiché de leur faisceau 
é'élèVe lë long du cOté Stiligëré de l'ovaire , s'Infléchit et entre 
ddflS le funiculë; pulS^ descendslnt uri peu, fdrnié, dans lë tégùrtiehi 
enterne, un très court râpHë et la fcbâiazë, qui correspond & la base 
du nttcelle. L'autre rameau trachéen^ suivatit le côte gibbeUii de 
l'dvalre, dppusé à la face stlllgërë^ arrive eUtrë i'ëpicàrpe et l'en- 
dtfcarpe jusqu'au-dessous du Miguiate. 

» Parvenu h ëët ëtHt de développement, l'oVulë, s'il est cobpé 
pttr le milieu (V. flga S)^ pi*êsëHtë , Indëpendàrflmeni du i'àphé 
pitteé sur son c6té| les par tiëë suivantes S'embdftant Tùnë l'aUtrë; 
AU centre s'aperçoiit un corps Ovale urt peu àllttôgé Saiis bUVefr- 
ture, fornié de cellules égales et très petites, hormis, cependant ,- 
que vers l'extrémité clialazienne des cellules sont Un peu pitisi 
gfâhdes, moins transparentes et autrement conformées. C'est fà 
14 rudiment du sac embi'yonhalrë. Puis vient lë nucelle de forme 
Orale aussi, dans pertuis^ et composé seUlëmeht de cellules angu- 
leuses diaphanes^ mais plus grandes que celles dd sàè embryôH- 
nalre } h soh solnniet « ou voit saillir Un groupe d'utricules très 
différents det) cellules sous-jaoentes. Ils sont, en éflet , au moins 
deux fois plus grands^ presque entièrement opaques, remplis d'uhë 
itiatièrô muqueuse-granuleuse { terdfttrë, et ils se désagrègent, 
eri sè détruisant sdus l'œil même de Tobservatedh Ces titricules 
si distincts des cellules du nucelle, qui, comme oh sait, se chan- 
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gent en périsperme, ont sans doute, une autre destination Ce sont 
eux qui composent l'organe que, dans mon mémoire sur Toran- 
ger, j'ai qualifié de ^ra/^pe embryonnaire, et que j'appellerai main- 
tenant embryosorCj puisque c'est de lui, comme je le vais montrer, 
que procède l'embryon, Lesutriculesdontil s'agit s'élèvent jus- 
qu'au nombre de huit ou dix en quelques ovules. L'enveloppe 
(fig. 2, X, x) qui recouvre le nucelle et l'embryosore est unique- 
ment formée de grandes cellules arrondies , et son ouverture 
(endostome) correspond directement à ce même embryosore 
dont elle n'est que peu éloignée; au-dessus sont quelques cor- 
puscules saillants , des grumeaux cellulaires de nature très diffé- 
rente. Enfin le tégument externe est pourvu au sommet d'un 
large orifice (exostome, micropyle). 

» Toutes les parties de l'ovule croissant à la fois , l'extrémité 
antérieure du sac embryonnaire se rapproche de l'embryosore, et 
l'inférieure plus étroite s'étend vers la chalaze ; ce sac est formé 
d'une membrane très fine, et renferme un liquide épais, gra- 
nuleux , dans lequel nagent des cellules sphériques de gran-* 
deurs diverses pleines du même liquide , et pourvues d'un nu- 
cléus. Plus tard, au haut de la cavité du nucelle, apparaît une 
proéminence cellulaire , qui n'est autre chose que l'embryon , et 
semble pousser devant elle le sommet du sac embryonnaire ; mais 
en grandissant, cette nouvelle production se rétrécit à sa base, 
en manière de pédicelle ou de filet suspenseur. Dans le même 
temps, l'embryosore disparaît. Au lieu d'une seule proéminence, 
on en voit fréquemment deux ou trois (fig. 6) rapprochées, qui sont 
autant d'embryons rudimentaires. En pareil cas, l'une d'elles, 
d'un développement plus vigoureux, vient à bien, les autres avor- 
tent d'ordinaire. Ceci explique la pluralité des embryons dans la 
même graine, fait que j'ai observé deux fois dans le figuier. 

» Au sujet de l'origine de l'embryon, quatre questions se pré- 
sentent à l'esprit : Procède-t-il des cellules du nucelle, d*un fila* 
ment qui , à travers les ouvertures des téguments ovulaires et le 
sommet du nucelle , serait venu jusqu'au sac embryonnaire, de 
l'embryosore tout entier, ou d'un seul de ses utricules constitutifs? 

r> La vue de l'ovule coupé longitudinalement est tout d'abord 
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bord favorable à la solution affirmative de la premië-e question; 
la négative , au contraire , doit résulter d*une observation plus 
attentive , si Fon considère que Tembryon rudimentaire est sus- 
pendu à un pédicelle, et tient faiblement au nucelle, que pour être 
une production de celui-ci, il devrait lui être plus intimement 
joint , qu'il y aurait un passage insensible de Tun à T autre ; si 
Ton remarque, enfin, que le suspenseur pénètre du dehors dans 
le Ussu du sommet du nuceile (fig. &), et qu'il est formé de cellules 
de toute autre apparence que celles propres à ce tissu. 

» Le filament tubuleux, qui s'introduit dans les ovules des plantes 
phanérogames, étant reconnu pour être un boyau pollinique, le 
rechercher dans Tovule du figuier eût été parfaitement inutile, 
puisqu'il était suffisamment prouvé par nos premières observa- 
tions (1) que l'embryon de cet arbre naît sans le concours du pol- 
len du caprifiguier, et que, dans celui-ci, comme dans le figuier 
lui-même, le canal du style est privé du tissu conducteur qui, chez 
les autres plantes, dirige le tube pollinique dans sa course. Néan- 
moins il m'est arrivé deux fois de voir distinctement un filament 
tubuleux, renflé çà et là, qui, du sommet de l'embryosore, s'éle- 
vait dans le col du tégument ovulaire interne. 

^ Ainsi que je l'ai déjà dit , la membrane délicate du sac em- 
bryonnaire est distendue par un liquide dense, granuleux, ren- 
fermantaussi quelques utricules; les cellules polyédriquesduuucelle 
se transforment en périsperme; celles de l'embryosore, ordinai- 
rement plus grandes, toujours arrondies, rendues opaques par une 
matière muqueuse verdàtre, semblent destinées à un autre rôle, 
par cela surtout qu'elles se dissolvent dans l'eau et qu'on ne les 
rencontre pas à toutes les périodes de la vie de l'ovule Ces mêmes 
cellules particulières se montrent justement dans le point où s'en- 
gendre primitivement l'embryon , et elles disparaissent aussitôt 
que celui-ci commence à faire saillie dans la cavité du nuceile. 
Elles manquent, en outre, dans quelques ovules des fomites; mais 
aussi toutes les fleurs femelles de ceux-ci ne sont pas fertiles ; 
elles manquent dans tous les ovules des fiormes (Ftoront ) qui 
ne donnent jamais de graines fécondes. Je cxinclus de ces faits 

(i) Voyez le Mémoire sar la Caprification , cUé p. 365 nuprù. 

3* ftérip. HoT. T. XI. (Juin «8i9.) 4 3i 
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et rapprochements que l'enilirydii m peut dériver d^atieiiA 

autre organe que des cellules dont Feneemble forme Vemkrf09or9* 

» Il convient maintenairt d'examiner si l^embryosore leiH mtÎBr 
ou Tùne seulement de ses oetlales se convertit en embryon» en 
croissant vers Pintérieur du nucellOé.» 

» Lorsque l'embryon apparaît et comioence à se développer, 
plusieurs cellules de Tembryoscn^ delnevrent au sonmet du ntt- 
Celle (rig« d) et s'amoindrissent peu à peu pour disparaître bîentât 
tout à fait. Dans le cours des nombreuses recherches qu'a ré«* 
Clamées le sujet dont il s'agit ici, fat eu ToCcasion d'observer un 
mode de transformation singulier de ces cellules eu» piotôt « mi 
mode de destruction tel que leur partie eitérieure se divisait ea 
un grand nombre de petites cellules faiblement allongées, dispo^ 
sées autour d'un gros utrieale eentràU arrondi, oomtne si chaoane 
des cellules de l'embryosore se composait prinnîtivcment d'une 
Cloque et d'un noyau intérieur (voy. fig* 3"). 8'îl arrivait» ea dîa*- 
séquant l'ovule , que le sommet du nucelle fât exactement ooupé 
par lé milieu, le suspenseur de l'embryon (fig. à) s'y voyait logé 
dans un canal creusé dans Tépaisseur des tissus ; en d'autres eaa^ 
le suspenseur ne présentait qu'un renflement dans le haat de la 
cavité du nucelle (flg. B)% 

» Si donc, comme cela tn'a semblé devoir être, l'embryon pm^ 
Cède de l'embryosore, TamoindrissemeAt et la disparUian dé 
plusieurs des cellules constitutives de celui-ci» lorsque l'embryon 
se montre et commence à grandir, démontrent évidemment qu'aoe 
partie seulement de l'ettibryosore , qu'une de ses oellutes« m 
transforme en embryon. Toutes ees cellules, en effet, étaal tntiè^ 
rement semblables entre elles, doivent aussi jouir de la mène 
propriété, être également aptes à devenir des embryons; a6aM»> 
Iules embryonnaires sont donc en réalité les vrais otmks. « , 

• • • • • • . . 4 . • » . 4 

» Je n'ai point été témoin de la transformation de ces aelkileB 
en embryon ; mais les observations que l'oradger m'a foufmea 
otpliquent comment la chose doit avoir lieu pour le figuier. Daim 
Toranger, les cellules de la grappe embryonnaire sont placées aa 
sommet du sac dans lequel elles descendent après Timprégnatron. 
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Là elles gtaoéisMnk aunltôt^ s'allongant un peià par leur c6lc 
tMroé velU le mieropyle ou la paroi du sao, et donnant ainsi 
MtaMde au •uapenaeur, twdia que la matière verdàlre qu'ellea 
repfermenta^ovgaiHie eo peiitea cellules. On ne saurait guère oon* 
cevoir que les cellalta embryonnaires du iiguier se converkisaentv 
d*uoe façon easenliellenMil ciflërente, en véritables embryons ; 
les seules différences consistent sans doute dans la grandeur et la 
forme des parties et autres particularités peu importantes. Ainsi^ 
danM le figuier^ on ne peut découvrir si, comme dans Toranger» le 
iemmet do sao embryonnaire arrive précisément jusque sous l'em-* 
bryoiore, tandis qu^on voit le suspenseur pénétrer à travers le paren* 
ehyme dtt sommet du nucelie jusqu'au sac embryonnaire ou se ren- 
fler un peu dans le court trajet qui aboutit dans la cavité de ce sac* 
» J'ai dit plus haut que, dans le cours de mes nombneusôs in* 
veetigations sur Tovule des fornUei du figuier, il m'est arrivé 
deux fois de rencontrer un filanomt renflé de distance en dislance, 
très délié au sommet, et qui, partant du haut de Tembryosore, se 
dirigeait wn l'endostome ; c'était pendant Tété de ISA?, à une 
époque ob toutes mes observations, commencées Tannée préeé*- 
deute, étaient déjà menées à fin ; je ne les publiai pas alors ot^ 
pendanti désireux que j'étais de m'assurer de Texistence de ce 
ftiamoBt et de reconnaître, ses relations avec les parties voisines. 
Malheureusement mes recherches de cette année ont eu peu de 
succès ; je n'ai vu du filament en question qu'un fragment dont la 
base semblait se prolonger en une fine membrane (fig. iO) qui 
recouvrait le nuceUe et Tembryosore. Je ne saurais donc rien af^ 
iirmsr taat sur l'existence de ce filament que sur son origine i ne 
l'ayaBt va que trois fois, malgré on très grand nombre de dissee*» 
tîms; je dois même conserver beaucoup de doutes sur la réalité 
de smi existence, et j'y suis d'autant plus autorisé qu'un fragment 
de ssfiljèee visqueuse peut aisément prendre l'apparence d'un fil^ 
■nul* On ue saurait nier cependant l'existence fugaoe et la fracf'* 
Uté de certains organes qui se déiniisent avec une telle facilité qu'il 
est rare de les rencontrer en bon état; il en est aussi dont l'exî* 
giiflé rend la dissection impossible et s'oppose à l'examen précis 
et détaillé de leurs diverses parties. » 
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L'auteur rappelle ici que/ dans les famites du figuier cultivé, 
les graines deviennent fécondes sans le secours du pollen du ca- 
prifiguier et malgré Tabsence complète de fleurs mâles dans ces 
figues d'été, absence dont il s'est assuré de nouveau par les inves- 
tigations les plus minutieuses, puis il continue ainsi : 

c< Il est un fait assez fréquent quMI convient de signaler ici, bien 
que son importance ne puisse encore être précisée. Quand les 
deux téguments membraneux de l'ovule ont assez grandi pour 
couvrir presque entièrement le nucelle, les bords de leurs ouver- 
tures sont sinueux , cpmme ceux d'un périgone naissant , dont 
les inégalités représentent les sépales rudimentaires. Aussitôt que 
les téguments ont cessé de croître et dépassent notablement le 
nucelle, leurs oriQces se rétrécissent sans cesser d'être sinueux en 
leurs'contours. Ces mêmes enveloppes ovulaires sont formées de 
cellules polyédriques, diaphanes, vides en apparence ; celles de 
l'enveloppe externe sont plus grandes et partout presque uniformes. 
Au delà du sommet du nucelle, le tégument interne se rétrécit en 
manière de col , se présente comme des lobes saillants en cer- 
tains points de son orifice (fig. 2, 6). Les cellules constitutives de 
ces proéminences sont d'abord à peine anguleuses, diaphanes, et 
contiennent un peu de liquide granuleux ; elles sont, plus tard, 
tout & fait arrondies, turgescentes, et remplies de la même matière 
granuleuse. Au temps de l'apparition de l'embryosore et même 
encore après cette époque, lorsque l'embryon commence à se 
montrer, les proéminences en question sont déjà un peu étranglées 
à la base, et semblent deux grumeaux ou petits noyaux réunis 
{grumi o noccioli) ; en comprimant l'ovules entre deux verres, 
on les fait aisément sortir de la petite cavité où elles sont nichées, 
et elles flottent dans l'eau. Les utricules qui les composent se tien- 
nent unis comme s'ils étaient contenus dans une fine membrane. 
Du reste, ces corps varient dans les divers ovules, pour la gran- 
deur, la forme et le nombre; l'eau ne les altère pas, du moins 
dans les premiers instants. Ils manquent dans beaucoup d'ovules 
de la même figue, dont tous les pistils ne deviennent pas non plus 
fertiles. Souvent, au sommet de la deuxième tunique ovulaire, au 
lieu de ces corps eux-mêmes, se trouve un amas de cellules sem- 
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blables à celles dont ils sont formés (fig. 7, 8), comme si plusieurs 
d'entre eux, en raison de leur rapprochement, se fussent confon- 
dus en une seule masse. 

» Rien de semblable à un fait de cette nature n'ayant encore 
été observé, que je sache, dans aucun des ovules si divers et si 
nombreux, examinés jusqu'à présent, peut-être mériterait-il quel- 
que considération. On pourrait comparer le groupe de cellules 
dont je viens de parler k une petite masse pollinique , à une polli^ 
nide {poUinio)^ devant servir à la fécondation ; il ne se trouve point 
en effet dans les ovules des fiorones et des fomites tardives , et les 
unes et les autres manquent de graines fécondes ; on le rencontre 
dans les fomites précoces (lesquelles donnent des graines fertiles), 
vers la fm de juin ou le commencement de juillet, alors précisément 
que Tembryosore se trouve aussi dans l'ovule, et que l'embryon 
commence à y paraître. Avant celte époque , il n'est pas encore 
formé, et il disparatt peu après, k la vérité, ce même groupe sin- 
gulier d'utricules fait défaut dans un grand nombre de fleurs 
appartenant à la même figue (fomite) hâtive , mais on peut remar- 
quer en même temps que toutes les fleurs de cette inflorescence 
ne produisent pas des graines pourvues d'embryon. » 



EXPLICATION DBS FIGURES. 

PLANCH£ 10. 

FécondatioD et premiers développemeDU de lembryon dans le Figuier cultivé. 

Fig. 4 . Pistil grandi (sa longueur naturelle était de 4 à 5 milliro.) ; je l'ai retiré, 
vers la fin de juin, d'une figue tardive ou famiUt longue d'environ 6 lignes : 
Tovule a été laissé entier; «, vaisseaux spiraux du funicule qui se bifurquent; 
a, épicarpe; 6, endocarpe ; c, cbalaxe ; Texostoaie a encore des bords sinueux. 
Le style est alors plein ; son canal intérieur est entièrement disparu. 

Fig. 2. Ovule représenté par la fig. précédente , coupé longiludinalement et vu 
sous un grossissement de S4 diam. Au centre du nucelle n se voit le premier 
état du sac embryonnaire s, et au sommet du nucelle l'embryosore, ou grappe 
embryonnaire o. Les bords de Touverluro du tégument interne x,x portent, 
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au'de80ii8 de légères proéminences^ d«ux polliniéeê{p9ÎlinU) 6, fonnéet d6 ùti^ 
loles anguleuses remplies de matière granuleuse semi41ttida; c,f,c» légumeal 
externe; d, base organique de l'ovule et voie suivie par le raphé; la cbalaie 
ne correspond pas ezactemeul à la base du nucelle. 

Fig. 2'. Nucelle plus développé , vu Isolé et sous le même grossissement que la 
figure précédente, âVéc (Jiiâtte ulricules embrjontiaîres conatttoant Tembryo- 
ëore : ces airieules contiennent ane matîèi^ verëAtre > iU «ont opaqttét 9i wè 
dtseoeient facilemeoi dans Teati ; le nuoeHe «eul j reste eoUer» '>** Le aac mm^ 
bryonoaire existe alors à riolérîeurda ofioeUei et peut-être s*éiMid-îl j<iaq«e 
sous l'embryosore. 

t^ig. t". Sommet du nucelle avec quelques utricules de lembryosore eu voie de 
désunion ou de transformation, pour un but inconnu. 

t^g. 3. Nacelle fécondé , coupé longiludtnalement , de feçon à montrer le Me 
mibryoniiaire wtler. Lee uiriculee de TeinbrytMm o vont dfisparatM tem à 
ùH en perdant peu à peu de leur vdiune. On ae aaiiraK dire û ïlSÊoabty^ # 
est dans la cavité même do sac embryonnairei ce qui est le plus vraisemblahle, 
ou au dehors dans une iogette creusée dans son sommet ; le suspenseur ne se 
voit pas parce que le nucelle n'a pas été coupé exactement par le milieu ; 
bf sttbslanco granuleuse remplissant te sac embryonnaire. 

flg. 4. Sommet du nucetlc coupé par le milieu exactement; en pareil cas , Ott 
HBConniiH qu6 le aespenseur • de remtiryoa a a sm origine à i'exlérieiir deœ 
oorpe» ei Iraverse son parenchym». 

Fig. 5. Embryon et suspenseur reoflé en maiiiôre de disque auhaut de la cavité 
du nucelle. 

Fig. 6. Partie supérieure d'un nucelle dans la cavité duquel se noontrent lro& 
embryons ; Tun d'eux plus grand aurait seul atteint l'état parfait. 

rig. 7. Partie supérieure de l'ovule coupée longitudinalement ; le tégument 
membraneux interne x se voit de face, et porte à son sommet un amas d'utri- 
cules spbériques proveeawt des cellules grandies el diaaociées des pollinides b 
de la fig. 2. La tunique externe c, c recouvre la masse polliniqw, 

Fig. 8. Autre ovule coupé de la mève manière que le précédent ; le tégument 
externe c, c ne dépasse pas l'ouverture de l'interne , au sommet duquel se 
iftynve wi amas d'fittfeules poîUni^fm è. ^ Les fleere d*uM même tgoe 
fMnHssent aaevent i'oceasiee d'observer ioelea les partioalarités Ra- 
tées ici 

Fig. e. Meàié supéneere due tvele fèm l(gé qee estai de la tgfeie % » eaupé 
èaegitedineleaient par le « i to e, et ve aeea en grostisaemeni de t&O dia- 
mètres, fille monire la situaiioe lelative des diveress parties ; a, eac em« 
bryenneire; e, embryon; n, n, necelle; œ^ os, tégenaei ieteme; b, pûHi-> 
aides ; c, tégument exterae; lembryosore a disparu le pramier : iespêUmides 
loi servivreet peu de temps. Le aeapenaeur de 1 eeibryee est caobé par les 
oelleles de necelle. 
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Fig. 40. Partie dupérieure d'un oviil« eoupé longitgdiA^lemeal par le milieu ; 
le nucelle n et Tembryosore qu'il porte paraisseQt /«couverte par une mem- 
brane ténue qui se continue dans 1# fiiMieiU a » Icf é difid le col du tégument 
interne x^x: c, e tégument externe. 



NAISSANCE 

DE 

L'EMBRYON DES PHANÉROO^MES, 

SÉRIE DE IECHBRCHE8 MICKOSCOPIQVBS , 

1^'oiivrage 4e M. tfofmelater renferioa les résultats d*uo grand 
nombre d'observations faites avec beaucoup de soin , ce semble , 
sur des plantes très diverses. )l est accompagné d*un ^rand 
nofnbre de figuras dessinées par Tauteur lui-même , qui repré- 
sentent les particularités décrites dans le texte. L§ texte lui-même 
est simplement diyi^é en une suite de paragraphes , dont chacun 
comprend l'exposé des faits observés sur une plante ou s.^r plu- 
sieurs plantes analogues. Voici la série de ces paragraphes , qui 
n'ont d'aatjre titre que ie nom des plantes étudiées dans dl^tcuii 
d'ettx. 

Orchidées {Orchis Mario ^ mrîe§a(a^ mt/iten'i, ptduttm^ lûtifdië^ 
incamata; Gymnadenia compsea , odortiimma; Htrmmum àùmorckis). 
Cwna Seliowiù 
Aiphadeim iuleuf» 
FunUa eœnd^a. 
ihftmnthm atientatii. 
HemeroealUs flava et fulva. 
FritUloria imperialis. 
Gagea sylvestns et arvensis, 
ISoremm poeiieus, 

(1) Die E n îti t km h^ 4$$ Mmbryo; dw fieike mUkroêlwpklm' Umtenuckimgen , 
in- 4 de 90 pages et U planches: Leipzig « 4S49. 
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Irispumila^ hiflora^ sHirica. 
Crocus vemus. 
Zea Mays^ Sorgkum bieolar. 
Monotî^opa hypopitys. 
Bartonia aurea. 
Polygonum orientale, 
Helianihus annum. 
Ecbalium agreste, 
Daphne Laureola. 
Pmnus Cerasus, 
Godetia rubicunda, 
Agrostemma Githago. 
Erodium gruinum, 
TropœUum majus, 
SîUherlandia frutescens. 
Linum perenne. 

Il est encore d'autres plantes sur lesquelles s*est portée Tal» 
tention de M. Hofmeister, et qui lui ont même fourni le sujet de 
plusieurs figures, bien que leur nom ne se trouve pas en tête des 
paragraphes de son ouvrage. Nous croyons dès lors quMl est 
bon , pour que Ténumération des espèces étudiées par le savant 
allemand soit complète, d'indiquer encore, planche par planche, 
toutes les espèces auxquelles les figures ont été empruntées. 

Planche!. Orchis Uorio, variegata^ latifoiia, angustifolia^palustris, 

PI. II. Orchis militaris , 0. Morio et Gymnadenia odoraiissima; Agros- 
temma Githago; Bartonia aurea, 

PI. III. Bartonia aurea ; Erodium gruinum, 

PL IV. Canna Sellowii ; Crocus vemus. 

PI. V. Crocus vemus: Godetia rubicunda; Bégonia Dregei^ B, semper^ 
florens ; Achimenes sp. ; Gloxinia superba ; Secale montanum ; Elymus 
arenarius; Tropa^lum majus; sutherlandia frutescens. 

PI. VI. Hyacinthus orientalis; Asphodelus luteus; HemerocaUis lutta; 
H, fulva ; Leucoium œstivum. 

PI. VII. Funkia ccerulcea. 

PI. VIII. Fritillaria imperialis. 

PI. IX. Gagea arvensis^ G. Sylvestris: Daphne Laureola; Narcissus poe- 
ticus; Colchicum autumnale; Prunus Cerasus, P. avium. 

PI. X. Irispumila^ L biflora, /. Sibirica^ Asphodelus luteus, 

PL XI. Zea Mays ; Sorghum bicolor. 
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Pi. Xf I. Monotropa hypopitys ; Polygonum orientale. 

PI. Xm.Sicyosangulata; Ecbalium agreste; Helianihus annuuê; HibiKUi 

Trionvan ; Agapanthus umbellatus. 
PI. XIV. Linum perenne; ffyacirUhus orientalis; Omithogalum suJfu- 

reum. 

Après avoir exposé les détails de ses observations, M. Hofmeis- 
ter en déduit les conséquences générales dans un résumé dont 
voici la traduction presque entière. 

fi Les recherches que je viens de communiquer ont été faites 
sur des plantes appartenant à dix-neuf familles différentes, sur 
des plantes qui présentent dans leur développement ultérieur les 
différences les plus tranchées. Je crois, dès lors, être parfaite* 
ment fondé à regarder comme communs à toutes les phanéro- 
games, dans le sens limité de ce mot (c'est-à-dire déduction faite 
des conifères et de leurs voisines), les phénomènes pour lesquels 
il y a chez elles concordance parfaite relativement à la fécondation 
et à la naissance de Tembryon. Dès lors, le mode de formation 
première de Tembryon des phanérogames me parait être, quant 
& ses points essentiels, tel que je vais Texposer. 

D Une cellule du placenta (c'est-à-dire de la masse celluleuse qui 
porte les graines dans Tintérieur de la cavité ovarienne, et dont je 
ne discute pas ici la valeur morphologique) donne naissance» 
par l'effet de divisions successives , à un corps celluleux cylin- 
drique, arrondi au sommet, formé d'une rangée centrale de ceU 
Iules, qu'entourent une, plusieurs ou même de nombreuses cou- 
ches de cellules ; ce corps est Vovule. Ordinairement cet ovule 
se recouvre d'une, de deux, très rarement de trois enveloppes, 
qui doivent leur origine à la multiplication des cellules d'une, de 
deux ou de trois zones situées un peu au-dessous de son extrémité ; 
ces enveloppes ne tiennent pas essentiellement à la nature de l'o- 
vole. Une des cellules de la série centrale du nucelle grossit consi- 
dérablement, et refoule ainsi plus ou moins le tissu cellulaire envi- 
ronnant. Cette cellule est le sac embrymnaire. Ce sac se présente 
dans les relations les plus diverses avec le reste de la masse ovu* 
laire ; les différences qu'on observe sous ce rapport , ainsi que 
dans les détails plus délicats de la structure de l'ovule, et les mo- 
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difications d'importance subordonnée dans le mode de dévelop* 
peinent de l'embryon ne concordent pas plus avec les limites des 
familles naturelles que les propriétés extérieures des ovules , le 
nombre de leurs téguments, le degré de leur courbure, etc. 

» Longtemps avant la fécondation, il se forme dans le liquide 
que renferme le sac embryonnaire, et tantôt avant, tantôt pendant, 
tantôt après la disparition du nucléus primaire de celui^d , on 
certain nombre de nucléus cellulaires libres, rarement moins de 
treisi le plus souvent plus de trois* Ces nucléus ee placent prin- 
cipaleoMiit à l*extrémité supérieure ou micropylaire du sac. Lors* 
qu'il s'en est formé plus de trois, plusieurs se logent aussi à Tex* 
Iréoûté inférieure de ce même sac C'est seulement lorsque les 
auciéus se forment en très grand nombre (PrUitlaria , TuUpa^ 
iAliunu en nombre moindre chez les /rù, NardnM^ etc.), qu'on 
en voit rester ausd dans la région moyenne du sac 

» Autour de ces nucléus «tués aux deux extrémités du sac, et 
d'abord seulement autour de ceux*€i, se forment des cellules 
apbériquefi libres* S'il n'exi$t6 généralenteut que trois de ces 
cellules vers l'extrémité micropylaire du sac, même dans les eas 
ôti il s'était développé plus de trois nudéns dans la moitié supé- 
rieure de cette cavité, on s'en rend facilement compte d'après des 
considérations mathématfaiques, en admettant que ee soient sinr- 
tout les exlrémités du sac qui soient douées de la faculté de fo^f 
mer de nouvelles cdlules. En tSbA , lorsqu'on agite un certain 
nombre de globules d'égal diamètre dans un cône creux médio* 
erement ouvert, on en voit toujours trois s'arranger selon un 
plan perpendicutaire à Taxe du cône. 

» Quayt aux celiules qpiî se produisent vers l'extrémité chal^ 
rique du sac, et que distinguent souvent leur grosseur considé* 
rable « eUes paraissent n*âre éeetînées qu'à élaborer les matières 
nutritives pour l'embryon naissant, filles ne concourent nulle» 
ment à k formation de Tendosp^rme. 

» Ce sont les cellules sttoées vers Textrémité micropylaive di 
sac , ou les ^yésktdes embryommfes (Kemblâschên) qui domient 
naissance à l'embryon. Ge sont elles, et non pas les cellules 
poUimques, qui fbtnent en quelque sorte les fondenmits de la 
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nouvelle plante. Je les regarde comme ayant toutes primitive- 
ment la même valeur, el comme étant également aptes & se déve- 
lopper en embryons , bien que , dans la très grande majorité des 
espèces, on les voie avorter par des causes ineonnues. I/oblîté- 
ration de celles qui périssent a lieu tantôt avanl» tantôt pendant^ 
tantôt après la fécondation d'une d'entre elles qui reste active et 
vivante. 

H Plus ou moins longtemps après que le pollen est tombé sur le 
itîgmate, le boyau pollinique arrive }usqu*au sac embryonnaire. 
Ce phénomène se présente avec des modifications diverses, mais 
qui ont aussi peu d'importance pour l'acte de la fécondation qœ 
la manière d'être de la membrane du sac embryonnaire par rap- 
port à Textrémilé du boyau qui arrive jusqu'à elle. Tantôt cette 
membrane est consistante, elle oppose une forte résistance au 
boyau pollinique, et peut facilement en être séparée (Godetia^ 
Crocus^ Iris, Sûrghum) ; tantôt elle se montre molle et géiatî*- 
neuse vers l'extrémité micropylaire^ quoiqu'on conservant (oa- 
jours asseï de fermeté pour empêcher (e boyau de s'introduire 
dans la cavité même du sac {Frititlarw^ Fuféia, PoljfgomÊm, 
Àgrostemma) ; tantôt» ênfm , cas rare , elle est tellement délicate 
€t molle sur ce point du sac qu'elle se laisse percer par le boyaJu 
pollinique (Canna, peut-ôtre aussi Erodium et SutherUuidioL). 
Mais , dans tous ces cas « (a vésicule embryonnaire qui doit être 
fiéoondée reste à l'état de celhile parfaitement close ; il est abw- 
lument impossible qu'une portion du contenu du boyau pollinique 
pénètre diredemmî dans son intérieur. 

» Plus Ott moins longtemps après l'arrivée do boyau poltimqut, 
la vésicule embryonnaire s'allonge plus oo naoins, et se partage «n 
deux eeitules superposées verticaienoent. Ce principe parait ae 
«ouiHr aucune exception. Je ne connais pas un seul caa dans 
lequel la vésicule fécondée ae divise par la formation d'uue dof- 
son verticale ou même fortement indinée. Ordinairement la su- 
périeure de ces deux cellules, située du côté du micropyle, est la 
plus grosse ; plus rarement les deux ont le même volume ; ja- 
mais la supérieure n'est la pk» petite. Ces deux celhiks sont les 
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premières du proembryon (Forkeim) (1). Jamais la vésicule em- 
bryonnaire ne se change immédiatement en embryon. Ce n'esl 
même que fort rarement que la deuxième cellule du proembryôn 
est la première de Tembryon {BarUmia , Manoêropa , Martynia ; 
plantes qui se distinguent toutes par un développement particu- 
lier de Tendosperme ; en effet, leur vésicule embryonnaire fécon- 
dée croissant uniquement par son sommet devient une longue 
utricule cylindrique, dans l'extrémité demi-globuleuse de laquelle 
la première cellule de Tembryon naît par étranglement d*une 
portion de Tutricule primordiale). Ordinairement le proembryon, 
qui n'avait d'abord que deux cellules, se partage , par divisions 
successives de sa cellule terminale , et au moyen de cloisons hori- 
rizontales, en une file de cellules; ou bien, cette même cellule 
terminale devient un corps celluleux par suite de la formation de 
cloisons obliques dirigées alternativement en sens différents et de 
la multiplication des cellules de second degré {Funkia, Fritillaria^ 
Hyacinthus^ Zea^ Sorghum^ Tropœolum^ Daphne^ ErodiuiUf Su^ 
iherlandia). La cellule terminale du proembryon arrivé à un cer-- 
tain degré de développement devient la première de l'embryon ; 
sa division endogène donne naissance au globule embryonnaire. 
Le nombre maximum des cellules du proembryon est aussi peu 
déterminé (abstraction faite des formes à proembryon de deux 
cellules et à suspenseur unicellulé) que celui des organes élémen- 
taires d'une partie compliquée quelconque des plantes supé- 
rieures, 

» Les rapports du proembryon et de l'embryon avec le sac 
embryonnaire, avec l'endosperme et le périsperme, sont très di- 
vers. Au milieu de toutes les divergences qui se montrent sous ce 
rapport, je ne vois que deux circonstances qui me paraissent se 
rattacher l'une à l'autre sans exception ; ce sont : le proembryon 
à deux cellules et le suspenseur & une cellule avec un endosperme 
qui remplit, à sa naissance, toute la cavité du sac embryonnaire, 

(4) Il est fâcheux qae M. Hofmeister emploie ce mot de proembryon ( Var- 
kâim) déjà usité dans la science, assez à tort , ce semble , pour désigner la pro- 
duction foliacée qui résulte de la germination des spores des Fougères. H est fc 
craindre qu'il ne s'ensuive des équivoques. {Note du traducteur.) 
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et qui, formé d'abord de deux cellules, s'accrott ensuite par di- 
vision de ces cellules ; c'est ce qu^n voit chez le Monotropa » le 
BarUmia^ les Personées. Il est remarquable que cette forme du 
développement se présente exclusivement dans des ovules à 
tégument simple» épais proportionnellement, chez lesquels le sac 
embryonnaire a refoulé de bonne heure toutes les autres cellules 
du nucelle. On observe le même fait dans le sac embryonnaire 
jeune des orchidées ; mais ici le développement de Tendosperme 
est très faible, presque nul, et, très peu de temps après la fécon- 
dation , il est refoulé et déplacé par le proembryon. On le voit 
aussi chez les syngénèses ; ici Tendosperme se développe beau- 
coup, mais de la même manière que chez toutes les plantes dont 
le périsperme existe encore entièrement ou partiellement au mo- 
ment de la fécondation , c'est-à-dire que les cellules naissent 
libres autour des nucléus qui se développent dans le fluide du sac 
embryonnaire, et viennent s'appliquer par couches contre les 
parois de celui-ci. La même chose a lieu chez les Scabieuses,dont 
le nucelle et le sac embryonnaire restent extrêmement petits jus- 
qu'au moment de la fécondation. 

» Chez les espèces dans lesquelles le sac embryonnaire n'a pas 
entièrement déplacé le reste du tissu du nucelle , au temps de la 
fécondation, on remarque deux différences saillantes. Je ne veux 
pas parler du plus ou moins de volume du tissu cellulaire endo- 
spermique. Sous ce rapport, on observe tous les degrés, depuis 
l'absence complète {Àgrostemma)^ ou une très faible quantité 
ÇTropoleum^ Erodium)^ jusqu'à la plus forte masse (Liliacées, 
Linum^ Polygonum). Je ne fais pas non plus allusion à ce fait, que 
Tendosperme se conserve jusqu'à la maturité de la graine (Pp/y- 
gmum, Lt7ium), ou qu'il est refoulé et absorbé par l'embryon en 
voie de développement {Prunus, Linum) ; ni à celui de l'existence 
d'une partie du périsperme à la maturité des graines, ou de son 
refoulement et délogement complet par le sac embryonnaire : je 
veux seulement parler de la manière d'après laquelle le péri- 
sperme se trouve supplanté. Le plus souvent, pendant que cela se 
passe, le contenu du sac embryonnaire est fluide, et les cellules de 
Tendosperme y nagent librement. Mais quelquefois le sac cm- 
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bryonnaire se remplit de bonne heure de Ussu eelluUire, à Tépoque 
où il n'occupe encore qu'une très petite portion du nucelle; dèa 
lors, le périsperme se trouve délogé, les cellules de la couche la 
plus extérieure de Tendosperme se multiplient rapidenoent (Ecbor 
lium^ Zeaf Sorghum ; probablement toutes les oucorbitacée» , 
peut-être toutes les graminées). Ches les cucurbitacées, l'embryon 
a délogé entièrement l'endosperme h la maturité de la graine : it 
ne le fait que partiellement chez les graminées* 

» Les observations que j'ai faites relativement à la naissance 
des vésicules embryonnaires et des cellules de l'endosperme, it la 
multiplication des cellules du proembryon et de l'embryon, eon« 
cordent non seulement entre elles, mais encore avec ce qui a lieu 
pour la formation du pollen t des spores des cryptogames supé-« 
rieures, pour la multiplication de& cellules de diverses produc-» 
tiens pileuses, de l'extrémité des racines adventives des noono^ 
cotylédons, de l'ovule des orchidées, etc. Cette concordance con-» 
siste en ce que , avatU la formation d'une nouvelle cellule, on voit 
naître son nucléus ou cytoblaste. Autour de ce nucléus s'amasse 
une portion du contenu de la cellule-mère, et aussitôt il se revêt 
d'une membrane d'une délicatesse extrême , qui parait formée de 
matière albuminoïde ; cette membrane est l'utrioule primordiale, 
q[ui sécrète à son tour la paroi cellulaire oonsistante , foripée de 
cellulose, et susceptible de résister énergiquement aax influences 
extérieures. » 

Nous ne reproduirons pas les passages suivantSi dans lesquels 
l'auteur continue à résymer ses observations sur le mode de for-» 
mation des cellules. 
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